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INTRODUCTION 


Le roman d’Amadas et Ydoine a été publié en 1863 par Céles- 
tin Hippeau!, d’après le seul manuscrit alors connu, le ms. franc. 
375 de la Bibliothèque nationale. Les erreuts de cette édition, la. 
découverte de deux autres mss., malheureusement fragmentaires, 
rendaient souhaitable une nouvelle édition du poème. 


1. LES MANUSCRITS. -— Trois mss. de notre roman ont été retrou- 
vés jusqu'à présent ? : 

P = Paris, Bibliothèque nationale, ms. fr. 375 (ancien 6087) ; 
écrit en 1288 à Arras ; dialecte picard. Le roman d’Amadas et 
Ydoine y est complet en 7012 octosyllabes. 

Ce ms. a été décrit entr'autres par L. Constans, dans son édition 
du Roman de Troie (Société des Anciens textes français). Ie con- 
tenu peut être divisé en trois groupes : I. Œuvres didactiques en 
prose (f. ra à 27a)° : 1. Apocalypse ; 2. Explication de l’Apoca- 
lypse ; 3. C’est de Sénèque ; —- II. Romansen vers (f. 349 à 333b). 


1. Amadas et Ydoine, poème d'aventures, publié pour la première fois 
et précédé d’une introduction par C. Hippeau, Paris, Aubry 1863. Des 
corrections à cette édition ont été imprimés par W. Foerster dans la 
Zeitschrift für romanische Philologie, XX X VIII, 109, n. 1. 

2. Il a existé en Angleterre un autre ms. d'Amadas et Y doine appat- 
- tenant à Guy Beauchamp, grand amateur de romans, qui le légua à 
l’abbaye de Bordesley en 1361 (v. H. J. Todd, Illustrations of Gower and 
Chaucer, Londres, 1810, p.161sq.) Ce ms. a disparu, peut être lors de la 
destruction de l’abbaye en 1538 (cf. Victoria History of the County of 
Worcester, II, 153). 

3. Les indications de colonnes en italique s'appliquent aux versos. 
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1. Résumé de Perot de Nesle ; 2. Koman de Thèbes ; 3. Roman de 
Troie ; 4. Li sieges d'Ataines ; 5. Dis de Jehan Bodel ; 6. Alixan- 
dre ; 7. Des dus de Normandie (en prose) ; 8. Roman de Rou ; 9. Del 
roi Guillaume d'Engleterre ; 10. l'lore et Blancefior ; 11. Blancan- 
din ; 12. Cligès ; 13. Frec et Enide ; 14. La veillete (fabliau) ; 15. Zsle 
et Galeron ; 16. De Theophilus ; 17. Amadas et Ydoine (315a à 
3314) ; 18. La Chastelaine de Vergi ; — III. Œuvres religieuses 
(£. 333b à 346d) : 1. De St. Estevene ; 2. Vers de la mort ; 3. Li 
loenge de Nostre Dame ; 4. De la viellette (fabliau, cf. IT, 14) ; 5à 133 
9 miracles de Nostre Dame. 

Le premier groupe est d’une autre main que les deux suivants. 
La première pièce du groupe II a été écrite par Perot de Neele. 
Ce copiste en a-t-il écrit d’autres ? nous ne saurions le dire ; mais 
le nom du scribe de plusieurs des pièces de ce groupe nous est 
connu : c’est Jehan Madot, neveu d'Adam de la Halle, comme 
nous l’apprernd l’explicit du /Poman de Troie, f. 110a ; ce même 
- explicit nous dit que, au moins jusqu'à ce folio, 


Cis livres fu fais et finés 

En l’an de l’incarnation, 

Que Jhesus soufri passion 
Quatre vins et mile et deus cens 
Et wit. Biax fu li tans et gens, 
Fors tant ke ciex avoit trop froit 
Qui surcot ne cote n’avoit. 


Jehan paraît avoir continué son travail jusqu’au folio 182a 
(Roman d’'Alixandre). Il semble qu’une autre main ait écrit le 
reste du ms. Nous ne connaissons donc pas le scribe d’'Amadas et 
Ydoine. Dans le sommaire de Perot de Neele, le roman d'Amadas 
‘est compté comme le 17°. Le chiffre est exact si l’on admet que 
Perot comptait son résumé pour une pièce!. 

V = Rome, Bibliothèque Vaticane, cod. pal. 1871 ; fragment 


1. On trouvera en appendice la partie du sommaire de Perot de Neele 
relative à Amadas et Ydoine. 


MANUSCRITS — RÉDACTIONS V 


de 1130 vers. découvert par W. Foerster! 
Vers 1220. 

G = Gôttingen, Bibliothèque de l’'Tniversité, cod. ms. philol. 
n° 184 ; fraginent en deux parties de 140 et 146 vers ; anglo-nor- 
mand ; ce double fragment a été publié en 1890 par H. Andresen 
(Zs. für roman. Philologie, XY1I, 85-97), qui le date de la première 
moitié du x11° siècle. 


*: anglo-norinand, écrit 


II. LES RÉDACTIONS. — Gaston Paris a établi clairement *? que 
le ms. P est la transcription picarde d’un modèle anglo-normand ; 
G ou V reproduit-il ce modèle ? 

I est évident que V représente une rédaction plus longue que 
P ou G : les 1130 vers de V correspondent à 072 vers de P, les 
286 vers de G à environ 275 de P. D'autre part, la rédaction de V 
est d’une forme médiocre qui paraît trahir de l’inexpérience chez 
l’auteur, ce qui n’est pas le cas de G. Nous sommes donc portés 
à croire que Fest un dérivé très proche du roman anglo-normani 
primitif ; G, au contraire, représenterait une recension angla- 
normande plus soignée et plus élégante ; l’auteur de P aurait à 
son tour récrit, dans la langue du continent, la rédaction représen- 
tée par G. On ne peut rien préciser de plus. 

Nous imprimons comme texte principal le texte de P,qui est 
seul complet, mais nous avons placé au-dessous des passages de 
P auxquels ils correspondent les trois fragments de V et de G 
(G' et G*). Pour P et V, notre texte est fondé sur une nouvelle 
lecture des ms. ; pour G, nous couservons, sauf quelques menues 
divergences, le texte publié par M. Andresen. 


III. DATE DU POÈME. — J'ai examiné dans un article de la 
Romanic Review (XV, 1924, pp. 179-265) les idées et les thèmes du 
roman d'Amadas et je compte poursuivre prochainement cette 


1. Cf. Zeitschrift für romanische Philologie, XX XVITI (1414), pp. 108-9. 

2. « Sur Amadas et Ydoine», dans An Englisch Miscellany presented 
to Dr. Furnivall, Oxford, 1901, p. 396 sq., réimprimé dans Mélanges de 
Littérature française du moyen dge, p. p. Mario Roques, pp. 328-36. 
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étude dans un volume str-cial ]'indiquerai seulement ici les quel- 
ques donnees que nous noss-dons pour la datation du poème. 

L'auteur fait allusion à plusieurs heros de romans : Gauvain, 
Roland et Aude, Frame et Thishé, Achille, Paris et Hélène, 
Floire et Blanchefñeur. Lavine et Fnée, Tristan et Iseut (voir 
l'Index des noms: ; connait aussi les amours d'Alexandre, et 
sans doute Cliges et Ivain. En aëmettant qu'il n'ait connu tous 
Tes personnages que par Ges Œuvres francaises, nous serions ame- 
Dés à Croire Qu il a écrit aprés la periode qui va de 1150 à 1190 et 
à laquelle appartiennent toutes ces œuvres. 

D'autre part. 4madaset Y domine fait l'objet d allusions assez nom- 
breuses dans des œuvres francaises et étrangères dont voici la liste. 


19 J'ocines neeriandais : 
Sitras çn Botius!s 
l'an des Kecsten:, ces denx auvres sont du xIv* ou du XV® siécle, 
Roman van Heinric en Magriete van Limborch*, vers 1359. 
Alexandrr de Maerlant‘, vers 1250. 


2° Temuignages anglais* : 
Sir Drgrerant$, entre 1350 et 1409, 
Confessio .In:artis de Gower’, vers 1386-00, 
Testament de Gi Beavchamp', 1301, 


Liiaret, vers 13:50. 


1. Cf. Van den Bergh, Lin Nrürrlanasihe V'oik:roman, Amsterdam, 
1637, p. 62. 

2. Cf. Blommaert, Zheofhslus, Gand, 1830, p. 174, V. 195 SQ. 

3. Ed. Van den Bergh, x1, $40. 

4. Ed. Blommaert, 1, VI1l, 112. 

s. Je ne fais pas rentrer dans cette liste le roman anglais de Ssr 4 ma- 
dace, qui n’a rien de commun avec 4 m44as. 

6. Ed. J. O. Halliwell (Thorntan Koman:es), Camden Soc., Londres, 
1844, p. 238, vv. 1472 sq. Dans ce roman, l'histoire d'Amadas et Y doine 
est brodée sur un tapis. 

7. Ed. G. C. Macaulay, Ths VW'orks 07 John Gouer, Oxford, 1991, VI, 
vVv. Ê87s ss. 

8. Cf. p. 111, note 2. 

9. Ed. E. Rickert, Chicago, 1907,str. 11. Ici encore l'hitoire des amants 
est brodée sur le tapis du lit d'Emare. 


DATE DES POËÈMES VII 


The Parlement of Three Ages, vers 1350, 
Cursor Munai?, vers 1320, 
Luve Ron’, de Thomas de Hales, vers 1240. 


3° Poèmes français : 

Gautier d'Aupais, dont M. Faral écrit‘ : « Il me semble que 
la pièce est du xrrre siècle... Il est particulièrement digne de remar- 
que que rien n'empêche qu’elle soit du début. » 

Donnei des Amanz,’ pour lequel G. Paris® hésite entre la fin 
du xri* et le début du xIri® siècle. 

Ainsi le roman d'Amadas et Y doine a été connu dans les Pays- 
Bas, en Angleterre et en France avant le milieu et peut-être dès 
le début du xrmre s. Il se place donc approximativement entre 
1190 et 1220, sans qu'il soit possible de préciser davantage. 

On remarquera que la scène curieuse du combat dans le cime- 
tière se retrouve dans le roman de l’Afre périlleux, qui est sans doute 
du premier quart du XIII s. ; reste à savoir si l’un des poèmes a 
imité l’autre et lequel des deux est le modèle. 

Enfin nous ne savons pas si les allusions faites au roman d’'Ama- 
das dans les treize textes que nous avons cités se rapportent à la 
version anglo-normande ou à la version picarde ; mais il n’y a pas 
de raison de croire que le remaniement continental soit de beaucoup 
postérieur à la rédaction anglo-normande. 


IV. LANGUE ET VERSIFICATION. — La version conservée par le 
ms. P est picarde et il en est de même du ms. Il est inutile d’étu- 
dier ici les traits dialectaux mêlés par le poète ou par le copiste 
au français littéraire de leur temps ; ces particularités ont été 


1. Fd. I. Gollancz, Londres, 1897, str. XX. 

2. Ed. R. Morris, EETS, Londres, 1874-93, VV. I ss. 

3. Ed. R. Morris, An ‘Id English Miscellany, EETS, Lordres, 1872, 
P- 95, VV. 65 ss. 

+. Gautier d’Aupais (Classiques français du moyen âge), Introduc- 
tion, P. VIII. 

s. Voir Fr. Michel, Le roman de Tristan, I, pp. LXIV ss. 

6. Léättérature française du moyen âge, 4° éd., &$ 104, et Mélanges de 
littérature jrançiise du moyen âge, p. p. M. Roques, p. 328. 
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examinées dans une dissertation de M. H. Steinhauer : Die Spra 
che des Alifranzosischen Abenteuer-romans Amadas et Ydoin 
(Münster, 1913). Nous donnerons seulement un tableau sommair 
des particularités graphiques ou morphologiques de P les plu: 
nécessaires à connaître pour l'intelligence du texte!. 

Voyelles. — Alternance de a et ai : abassera 5989, lassent 2593 
amaisse 744, 740, encontraisse 6055, entraissent 2079. 

Alternance de e, at, ei, ot : ensegnes 2240, ensaigne 4467, ensei 
gnes 5748 ; fehlece 1158, foibleté 3220, secré 5066, secrot 275. 

Dissimilation de 1, dans s2 de s i c) devant un mot contenan 
un 1 : se 860, 3744. 

Alternance de o, ou, eu, toniques : paor 5276, paour 670, peeur 
661, etc., et réduction à e après gu : langor 6553, langour 2554, 
langueur 339, languer 830, ctc. | 

Réduction de o, eu, atones, à e : houneré 3866, vigereus 6239. 

Alternance de v, ou, ot : bone 4818, boune 4105, boine 430,angosse, 
4992, angoisse 3411. 

Alternance de e et ie : amistés 1290, amistié 11809. 

Réduction de îe à à : entirs 1433, maliré 403. 

Réduction de 16e à 1e ; de eu à iu : Diu, iu, etc. ; de et à 1: 
esvillié 2083. 

Alternance de o, au : taura 7398, vaura 384, caus 6142, cos 3150. 

Alternance de en, an : sanlant 7458, mengier 417. 

Notation par iee du groupe îe : oîee en rime avec te 506, 735, 
774, 869, 1935, 6681, 7251, 7279, à l'intérieur du vers 7792 ; mais 
oie à l’intérieur du vers 4102, 7863 *. 

Notation par wee du groupe we : seuee en rime avec espandue 
1965 * ; mais seue 169, 489, veue 170. 

Consonnes. — Non insertion de b, d dans les grounes mi, ni, nr: 
- humle 453, sanlant 422, lenrement 2406. 


r. Nous ne citerons pour chaque cas qu'un petit nombre d’exemples 
et de références. 

2. Cf. Aucassin et Nicolette, éd. M. Roques, Introduction, p. xvrI- 
XVIII. 

3. Voir Notes critiques. 
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Alternance de v/ et bl : amiavules 69, amiables 1227. 

Notation par w de gu et vu : were 1586, widier 4336. 

Alternance de c et ch : cil 35, 1çou 3720, chil 421. . 

Alternance de c, ch, k : mescief 992, meschief 461, meskief 6198, 
cose 291, chose 295. 

ç à la finale : braç 1657, doug 139, tierg 4338, traitis 3386. 

Alternance de c et g : cierces 2269, cierges 5326. 

Alternance de k, qu, cu : Àt II, qui 230, quens 7296, cuens 1745, 
sarqu 5458, sarcu 5357. 

Alternance de 7, g : gesir 1061, jesir 1069 ; même devant o : 
borjois 4018, Dijon 193, bourgois 857, Digon 1786. 

- Notation de ! mouillé par 21//, U, 11,1 : aillors 7211,conselle 3036, 
conseil 248, consel 373. 

Notation de n mouillé par ingn, ngn, 1gn, gn, ing, ng,n: poin- 
gnent 3153, vergongne 1878, vergoigne 3421, regné 6869, tesmoing 
5746, alonge 23, rené 6898. 

Alternance de r et rr : ariere 2647, arriere 4366. 

Métathèse de r : torbler 5272. 

Notation de la nasalité par m ou par n et alternance de en, an : 
empbrent 6474, enprendre 6045, emsumble 2081, ensemble 3858, 
ensamble 1500. 

Alternance de s et x : blaxon 6320, vois 282, voix 665. 

Alternance de x et us final : couliax 255, coutiaus 2119. 

Alternance de is, îus, 5x : gentis 2822, gentius 4236, gentix 49. 

Alternance de s, z : uzent 7827. 

Alternance de s, ss, sc, c : siel 5345, essient 740, escient 1759, 
license 7561, destrece 5179. 

Chute de finales :s des proclitiques : me sire 2797, se sire 125 ; 
t devant un proclitique : es ce 6415 (imprimé est ). 

Maintien de # final: engigniet 4646, ent 185, liet 1349, piet 1055. 

Morphologie. — Article. Cas sujet sg. masc. : le 125 ; fem. : li 
828 ; Cas régime sg. masc. : li 4555 ; fém. : le 1154, 7891. 

Possessif : men 2783, sen 1915, vo 3094. 

Personnel, fém. sg., cas sujet : e/ 175, ec. ; régime direct : lui 
147, etc., le 2889, etc. ; régime indirect : Z$ 450, etc. ; — pluriel 
masc., Cas régime : aus 3188. 


\ INTRODUCTION 


Verbe. 1r® pers. présent et parfait en c : cuic 165, etc., douc 
2263, entenc 6004, entremec 7485, fac 5119, loc 6471, renc 5116, 
senc 5058, euc 2215, 0C 7547 ; — futur, 1'e pers. pl. sans s : diron 
7278, mostreron 7277 ; — futur des verbes en n et en r : amenra 
7703, reverra (de revenir) 2843, duera 5500, durra 406, garrai 2958 : 
— futur de veoir : venrai 1033, venrés 482 ; futur et conditionnel 
de avoir et savoir : avra 767, savra 2582, ara 4092, etc. ; — parfait 
avec s intervocal maintenu : fesist 183, desist 513 ; 3° pers. du pl. 
avec s intervocal : fisent 422. 

Pour la versification, on notera quelques rimes imparfaites 
dont les alternances graphiques ne suffisent pas à rendre compte, 
par exemple 2015-16 ct 6275-76. D'autre part, le poème présente 
quelques cas de rimes identiques, par exemple 1625-6, 1977-8, 
2697-8, 6231-2, 6539-40, 6933-4, 7111-12, 7327-8, 7734-3, qui ne 
paraissent pas pouvoir s'expliquer tous par les licences que se 
permettaient les rimeurs du xt siècle ; peut-être certains sont- 
ils dûs à des erreurs du copiste, mais il ne serait pas impossible 
qu’une rédaction trop rapide ou insuffisamment revue, et pour 
ainsi dire inachevée, fùt la cause des autres ; peut-être faut-il 
expliquer ainsi la succession de trois vers sur la même rime (359- 
61. cf. la note crit.). 
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AMADAS ET YDOI 


Texte de P Communalment vous qui avés 
Amé, et vous qui ore amés, 
Et trestuit chil qui ameront, 
Qui esperance d’amer ont, 
Vous qui avés oï d'Amours, 
Selonc le conte des auctours 
Et en latin et en roumans, 
Des les tans as premiers amans, 
Se vous me volés escouter, 
D'un amant vous voel raconter 
Et d’une amante ki ama 
Muilt loialment tant com dura. 


Texte de V 


Amadas, 


Comunalment vus qui avez 
Amé, et vus qui ore amez, 

Vus qui esperance de amer uni, 
E tuz icés ki amerunt, 

Vus ki avez oï de Amurs, 
Sulunc les cuntes des auturs 
El en latin el en ruman:z, 

Des amantes el des amanz, 
Vers mai s’aient entendant, 
Si lur dirai de un fin amant 
Et de une amante quo amat 
Mut léaument tant cum durat. 
Dire voil cument avint 
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AMADAS ET YDOINE 


Dire vous voel £oïin il avint 
À cheus qu ’Ainers “ensemble tint 
Toute leur. vié-sans trichier, 
Sans vikenié et sans dangier. 
En Léste ‘afaire, en ceste amour, 
Niviñt onques fors grant ennour, 
*. Et de deus pars grant loialté 
À tous les jours de leur aé. 

Enpris ai iceste oevre a faire 
Et a fenir et a chef traire. 
Par raison, briement, sans alonge, 
Vous di que ja fu en Bourgongne 
Uns dus de mult noble parage : 


À grant hounour maintint barnage, 


Prouece, largece et bonté. 
Il n’ot au jour si renoumé, 


Mien ensient, un tout seul homme, 


À ces quo Amurs ensemble tint 

Tute lur vie senz tricher, 

Senz vilainie e senz boiser. 

En cest afaire, en cest amur, 

Ne avint hunc si grant honur, 

De ambes parz grant léaulté 

A tuz les jurz de lur heé. 
Enpris ai cest ovre a faire, 

À asumer et à chef traire, 

Par raisun, brefment, senz aluinne, 

E dic quo ja ert en Burgoinne 

Uns dux de noble parage, 

Ki noblement maintint barnage, 

Prüesce, largesce e bunti. 

Il n'out al jur si renumé, 

Al men avis, un tut sul hume, 
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V. 13 — 45 (VW, 14-47) 


Se rois ne fu, juskes a Roume. 

Tuit si proçain, tuit si voisin 

Estoient tuit a lui enclin, 

Que par amor, ke par doutanche, 

Car mult estoit de grant poissance. 
Cil dus avoit un senescal 

Preu et vaillant et mult loial ; 

N'ot si vaillant houme u païs 

Fors seul le duc, ce m’est avis ; 

Sages en pais et fors en guerre, 

De fors castiaus, de rice terre 

Estoit rices et noble ber : 

Bourgongne ot toute a gouverner. 

Ne tenoit pas toute s’ouneur 

Dou duc, que plus tint a signeur : 

D’autres signeurs terre tenoit. 


Si rai ne fusl, deça Rume, 

Qu’il n'avait per ne vaisin 

Un sul quo ne li fust enclin, 

Quo par amur, quo par dulance, 
Kar mut par ert de grant puissance. 
Li dux avail un senescal 

Ki mut ert prux et bon vassal ; 
Noble estait de haut parage 

De parenté e de linnage, 

Fors li dux al men avis 

N'out si geniil hume el paiïs : 
Sages ert en pais el prux en guere, 
De bons casteaus, de bele tere 

Estait mut riche et noble ber : 
Burgoinne out tute a guverner. 

Ne tenait pas lute sa onur | 
Del duc, quo il tint plus a seinnur, 
Kar de autres hours teres avait 


32 


36 


40 


44 


32 


36 
‘61 b] 


40 


44 


AMADAS ET YDOINE 


À mervelles riches estoit ; 

Il ert sires de cinc castiaus 

Muit bien seans et fors et beaus : 
N'ert pas mains gentix de parage, 
Ne mains vaillans de vasselage 
Dou duc, fors que tant seulement 
Que ses hom ert tout ligement 
De sa moullier un fil avoit 

Muilt bel, qui o le duc estoit; 
Ainc n'en ot plus en son eage, 
Dolans en fu en son corage ; 
Aprés lui doit tenir s'ounour. 
Mais tant vous di qu’a ichel jour 
Ne fust en nul païs trouvés 

Uns damoisiaus de sa beautés. 


Grans pans dunt riches estait ; 

Il'ert sire de cin casleaus 

Riches et forz bons e beaus, 

Trestuz faiz de pere el de cauz, 

Teus ki ne crement asauz. 

Mut ert envirun sun païs 

Amé, praisé et poëstis ; 

N'ert mains gentil de curage, 

Ne mains vaillant de vasselage 

Del duc, fors sulement de tant 

Quo sis hom ert et sun tenant. 
De sa muller un fiz avait, 

Quo od sis sires li dux estait ; 

N'out mais emjant de sa muiller, 


De un endrait tant cum sai le out cher, 


Air estait de tute sa onur. 
Jo ne quid pas quo a icel jur 
Fust en tut le mund truvé 


48 


[315 b] 


56 


60 


48 


52 


56 


60 


64 


V. 46 — 74 (V, 48 — 85) 5 


Il avoit ja pres de quinze ans. 

Biaus ert et aligniés et grans ; 

De cors, de vis et de faiture 

Ot en lui bele creature. | 64 
De tous deduis, de chiens, d’oisiaus 

Fu si apris li damoisiaus 

Que nus avant lui n’en savoit. 

Sour tous enfans sages estoit ; | 68 
Humles ert mult et amiavles, 

Frans et courtois et serviçavles, 

Et mult amés de chevaliers, 

Car tous les servoit volentiers. 72 
Trestout l’amerent et joïrent, 

Et sour toutes biens le chierirent. 


Un dancel de sa beauté. 

Passé avait ja ben .xv. anz ; 

Gent ert et alinné et granz 68 
De cors, de menbre et de faiture, 

De furme, de bele estature. 

N'out el regné si bel dancel, 

Ne si enseinné damisel ; 72 
De afaitement, de curtaisie, | [61 a] 
D'eschés, des tables, de eschirmie, 

De luz deduiz, de chens, de oiseaus, 

Ert si apris li damiseus 76 
Quo nul de lui plus ne savait, 

£ larges sur lute ren estait. 

Si ert humble et amiable 

E si franc et si servisable 80 
A tant amout les chevalers 

E honurout, servait les volenters 

Que tuz l’amerent et joirent : 

Sur tute ren le encherirent 84 
De curage et de fin amur 


AMADAS ET \DOINE 


Tant l'amerent de grant amour 
Com se il fust fil leur signeur, 

Et disoit cascuns endroit soi 

Que s’il estoit fius a un roi, 

Ou fius a rice empereour. 

Ne poroit plus traire a hounour ; 
Qu'il n’avoit teche, ne mais une, 
Qui pas n'estoit a gent commune : 
Qu'il n’avoit pas ou mont dansele 
Tant courtoise, france ne bele, 
Ne dame de nule devise, 

Ne pour biauté, ne pour frankise, 
Qu'il amast vaillant une alie. 
N’avoit cure de drüerie. 

Mais tant d’autre maniere amoit 
Toutes celes a qui parloit: 

A toutes volentiers parla, 

Mais ainc nule n’en couvoita. 


Cum s’il fust fiz lur seinnur ; 
E disait chescun endrait sai 
Quo s’il estait fiz a un rai, 

U fiz de un riche empereur, 
Ne purait plus traire a honur. 
Kar ne avait leche fors une, 

Quo pas n’est ore a gent commune ; 
Qu'il n’out el munde damisele. 
Ne tant enseinné ne si bele, 
Ne dame par nule devise, 
Pur beauté ne pur franchise, 
Quo il amast vaillant une alie 
Par akaisun de drüerie. 

Mais de autre manere amout 
Tutes celes a chi parlout : 

A tules volenters parla, 
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V. 75 — 108 (7. 86 — 117) 


Ne l'ont d'autre chose blasmé 
Fors que trop amoit casteé. 
Amadas par non l’apeloient 
Et par envie le noumoient 
T'uit li pluseur des envieus : 
« Amadas, le fin amoureus ». 
Par envoiseüre et par gas 
« Le fin amoureus Amadas » 
L’apeloient, mais ne savoient 
Com il verai prophete estoient. 
Li chevalier mult le gaboient : 
Li envoisiet li demandoient 
Pour coi il n'amoit par amour 
Aucune dame de valour 
Ou aucune gentil pucele 


Qui fust france, ensegnie et bele : 


Mais nule el munde ne cuvaita. 

Ne fu de autre vice blamé 

Mais quo trop lint casleé. 
Amadas par nun le apelerent 

E par envaisure le numerent 

Tut li plusurs des envaisus : 

« Amadas le fin amerus ». 

Par envaisure el a gas 

« Le fin amerus Amadas » 

1l le numerent, mais ne savaient 

Cum il verai prophete estaient. 

Li chevaler mut le gaberent : 

Li envaisé li demanderent 

Pur quai il ne amat par amur 

Aucune dame de valur 

U aucune gentille pucele 
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116 


AMADAS ET YDOINE 


De tous biens en amenderoit, 
Plus frans et plus courtois seroit, 
Et plus hardis et mix vaillans, 
De toute riens plus entendans. 
À tous cheus qui che li disoient 
Disoit qu’en vain se travilloient, 
Car il ne s’en set entremetre, 
Ne ja s’entente n'i quiert metre ; 
Ne pot onques savoir d'amour 
Nule douceur, nulc dolour, 

Nul corage, ne nul penser, 

N’a larron un regart jeter. 

Mais puis avint en peu de tens 
Qu'il fu en tout autre pourpens, 
Dont il ot ires et tourmens, 


Franche, enseinné et bele, 

Kar de tus bens en amenderail, 
Plus curlais, plus francs serait, 
Plus pruz, plus ardi, plus vaillant, 
De tules rens plus enpernant. 

A tuz iceus qui ço li disaient. 
Disait quo en vain se travillaient, 
Kar il ne s’en sout entremettre, 
Ne par aprendre ne par lettre 
Ne pout hunches saver de amur 
Ne une dulçur, ne une dulur, 

Ne tant dunt venist un suspir, 
Ne une culur al vis pallir, 

Ne un curage, ne un pensé, 

Ne a larun un regard emblé. 
Mais puis avint en mull bref lens 
Quo il fut tut en autre purpens, 
En anguisse e en tel dolur, 

Quo asez sout des paines de amur 
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v. 109 — 138 (VW, 118 — 155) 


Et petit d'assuagemens. 

Car le duc, qui se sire estoit, 

De sa feme une fille avoit 

Qui mult sstoit et gente et bele. 
N'ot si renoumee pucele 

Decha les mons, de grant biauté, 
De francise ne de bonté. 

Le chief ot bel et bien reont, 

La greve droite et blanc le front, 
Et delïés et blons les crins, 

Plus reluisans que n’est ors fins; 
Mult les avoit et biaus et lons : 
Aval li toucent as talons. 

Le vis ot blanc et bien traitis, 

Et les eux vairs et signouris, 


Les lurmens .{ les granz grevances, 
Les ires senz les alejances ; 

Asez senti paine et lurment 

E poi del asuagemen!. 

Kar li dux, ki sis sires estait, 

De sa muiller une fillie avait 

Quo mut ert enseinné et bele. 

N'oul si renumee pucele 

Deça les munz, de grant beauté, 
De franchise ne de bunté, 

Kar ele out chef ben fait et rund, 

La greve bele et drait le frund, 

Mut deugez et beaus les crins, 
Quo par une perent orins, 
Auburnes, blunz, ne bloi, ne sor, 
Ne resemblent cum fil de hor, 

Si beaus ne furent ne si lungs : 
Aval li vunt desquo as taluns. 

Mu out bel et traitiz le vis, 
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AMADAS ET YDOINE 


Do le regart et simple et sage, 
Que nus n'i pot noter folage, 

Ne nul samblant de lecerie, 

Nul seul trespas de vilenie ; 

Biau nes, biau vis et bouce bele, 
Fresce couleur, com fleur nouvele. 
De cors est alignie et gente, 

Si com Nature i mist s’entente 

À lui fourmer en tous endrois, 
Piés et jambes, bras, mains et dois. 
Sans toutes tekes estoit faite 

Si com ymage en or pourtraite ; 
Chiere courtoise et envoisie, 
Envers tous frans homes haitie. 

Fil ne fille li dus n'avoit 

Fors lui tout seul, pour ce l’amoit, 


Les oilz mut gros, veirs et jolifs, 
Duz reçard, simple et sage, 

Que nul n’i pol noter huntage, 
Ne un sul semblant de legerie, 
Ne un trespas de vilainie ; 

Bel nes, bel vis, buche bele, 
Fresche culur, cume flur nuvele, 
FE le mentun, col et paetrine, 

Out plus blanche quo flur de espine. 
De cors ert alinné et gente, 

Si cum nature i misl sa entente 
De furmer la en luz endraïiz, 

Pez, jambes, braz, mains et daiz, 
Senz futes teches estait failc 
Cum en or image purtraile ; 
Chere ameruse, envaisé, 

Envers luz frans humes haité. 
Puiz ne filie Li dux n’en out 
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V. 139 — 168 (V, 156 — 193) 11 


Car ele estoit mult de boin aire, 

Mult preus et de mult haut afaire. 156 
Par soi tenoit grant cort pleniere 

Com pucele de sa maniere 

Qui tant estoit riche et proisie ; 

De chevaliers à grant maisnie, 160 
De vallés et de damoisiaus, 

Qui servent pour adous noviaus : 

Fil sont as barons du païs. 

La pucele fu de grant pris; 164 
Ne cuic qu'a cel jour fust trouvee 

Pucele ou monde plus loee. 

Noumee fu par non Ydoine. 

Je ne cuic jusqu’en Babilone 1 68 


Fors li sule, pur çe le amout 

Sur tufe ren k'ele ert sun air, 

Si dut aprés ses jurz avair 176 
Tute le onur el le e: ilage. 

E cele ert si vaillante et sage, 

Si empernante et debonair, 

Si pruz et de si grant afaire, LRO 
Quo par sai out grant curt plenere [02 b] 
Cume meschine de sa manere 

Quo tant ert riche et tant praisee ; 

De chevalers out grant mainee, 184 
De valletz et de damiseauis, 

Ki servent pur adubs nuveaus, 

Des fiz as baruns del patïs, 

Dunt onur, los et pris ; 188 
Ne quid quo al jur fud tant loee 

Meschine el mund de renumee. 

Ele fud apelé Idoine. | 

Jo ne quid desquo Babilloine 107 
Fast si bele en nule cuntree 
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AMADAS ET YDOINE 


Fust plus bele dame seüe 

Ne d’uel de chevalier veüe. 

Mais une teche avoit en soi, 
C'onques ne fu fille a nul roi, 
N’empereour, n’a duc, n’a conte 
Qui si tenist petit de conte 

Au droit d’Amor com el faisoit. 
D'amour si sourquidie estoit 

Et si fiere et si orgilleuse, 

Vers tous houmes si desdaigneuse, 
Qu'el ne prisoit en son corage, 
Pour biauté ne por vasselage, 


Nul houme u monde, pour rikece, : 


Pour parenté ne pour hautece, 
Qui regart li fesist de l’oel : 
Mult par estoit de grant orguel. 


A icel jur feme furmee. 

Mais une leche avait en sai, 

Quo unches ne fut fillie de rai, 

De emperur, de duc ne de cunte, 
Qui lenist issi poi de cunte 

En drait de amer cum ele feisait. 
De amur si surquidee eslail, 

Si surquiddee el dedeinnuse, 

Si fere et si orguilluse, 

Quo ele ne prisout en sun curage, 
Pur beauté ne pur vasselage, 

Pur parage ne pur hautesce, 

Nul hom el mund, ne pur richesce, 
Sulement tant de drait orguil 

Quo ja regard feïst de l’oil 

A nul ja ne fust tant vaillant. 
Ele ne prisout hume vivant 

Quo ele deinnast amer de amur, 
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V. 109 — 198 (W, 194 — 230) 


Requis ent l’avoient pluisour, 
Mais ainc ni vaut metre s’amor ; 
Onques ne vaut par drüerie 
Avoir ami ne estre amie ; 
En despit avoit tous amans 
La pucele preus et vaillans. 

À un haut jour issi avint 
Que li dus une feste tint 
À son rice castel Dijon : 
Venu i sont tuit li baron 
De la contree et du païs. 
En la sale de marbre bis 
Fu la feste faite le jour, 
De service, de grant hounour, : 


Requise ie avaient ja plusur, 
Mais ne deinnal un regarder. 
De orguil ne vout hume amer ; 
Ne les out pur ço quo ne sout 
Tres ben amer, mais ne deinnout 
Amer hume par drüerie ; 
Par orguil de surquiderie 
Tuz les amerus despisait. 
Ne fust ceste teche quo avait, 
Ne fust si franche ren veüe 
A icel jur desuz la nue. 

À un haut jur issi avint 
Quo li dux sa feste lint 
À sa maistre cit de Digun : 
Ajusté i furent li barun 
De la cuntree et del païs. 
En la sale de marbre bis 
Fud la feste riche le jur 
De servise et de grant onur, 
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AMADAS ET YDOINE 


De riches boires, de viande, 

Selonc çou que cascuns demande ; 

Cascuns i fu mult ricement 

Servis selonc le sien talent. 

Li dus fu mult joians et liés 

De ses houmes qu’il vit haïtiés. 
Li senescaus a icel jour 

Sert a la table son signour 

D'un mes roial a un doublier 

Muit reluisans de fin or mier, 

Et Amadas devant son pere ; 

Devant son pere a la table ere, 

Cui puis avint mainte aventure. 

Li dus l’apela à droiture : 

Le mes li commande a porter 

Sa bele fille et presenter, 


Kar mut i out riche servise 

A la custume, a la lur guise, 
De riches baivres et de viande, 
Sulunc ço quo cascun demande ; 
Cascun sulunc sun desir 

I est servi a sun plaisir. 

Li dux est mut joiant et lé 

De ses humes quo il vait hailé. 
Si cum ad mis li senescal 

Un mes mut bel riche et real 
Par devant li en un dubler 
Mutl reluisant de fin or mer, 
Devant la table a l’ure estut 

Li damaisel, par chi puis mut 
Maint aventure et main! grant fail. 
Li dux le apela entreshail ; 

Le mes li cumande a porter 

A sa fille au vis cler, 
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V. 199 — 229 (VW, 231 — 266) 


Qui tint a une part sa feste 

Com pucele de haute geste. 

Li damoisiax bien enseigniés, 
Comme courtois et afaitiés, 

De cest message se fist prest : 

O tout le mes tournés s’en est. 
Devant la damoisele vint, 

Salue la, du mes qu’il tint 

Le fist de par le duc present ; 

Et la pucele boinement 

Le reçoit et celui merchie : 

Le vallet de remanoir prie, 

Car n'a cure ke il s'en aille. 

« Amis », fait ele, « pren, si taille 
Cest mes dedens ceste esquiele. » 


Quo lent par sai, sulunc la geste, 
E curl plener et haute feste. 

Li enfes est et genz et beaus 

E ben vesiu cum damiseaus 
De un ben seaunt bliaud a laz ; 
De cors, de furcheure, de braz 
Ert mut ben fait et alinné, 
Curlais el sage et enseinné. 

Tul est de cest message prest : 

Od tut le mes venu s’en est. 
Devant la damaisele en vent 
Saluet l'a, del mes quo il tent 

De pari le duc fait le present ; 

Elec l'en merciet bonement : 

A lui defend quo il ne s’en aille 
E dit : « Pren le cutel, si taille 
Ci devant mai, jol te cumant. » 
Li vallet se agenuille a tant 
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AMADAS ET YDOINE 


Chil, qui la priere fu bele, 

A fait tout son commandement. 
Ore escoutés com grant tourment 
Li avint de cele aventure : 


Tut draii devant la demaise,la 
Le cutel pren et l’esquele 

Et taille enseinneement, 

Mais ne set pas cum grant lurment 
E grant encumbrer de langur, 
Ire, pesance et grant tristur, 

Lui avendra ainz quo il s’en haut. 
Asez avera el frait et chaut, 

Îre, anguisse et grant pesance, 
Senz nul confort de aseürance ; 
1tel hure si est asis 

Quo Amurs l’at plaé et surpris 
Si quo mais ne ert jur de sa vie 
Quo ele ne l’ait si en baillie, 
Dunt li doudrat et quer et cors, 
Quo il li parat el vis defors, 
Cuvert de une pale culur, 

Dunt ad al quer tute dolur, 

Duce dolur mellé a ire, 

A volenté fine martire, 

Dunt ad le vis destaint et megre ; 
Al quer li set une si egre 
Anguisse, si cruel et fere, 

Quo mut est de estrange manere 
Quo li desptaist et rens ne vout 
Tant cum ço dunt plus se dout, 
Sun desir li est a cuntraire, 

Ne sel quo dire ne quo faire, 
Estre sun gré sun bon desire, 

De sun desir quanquo pot tire, 
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V. 230 — 240 (V, 267 — 323) 


De cel dont onques mais n'ot cure 
Fu si souspris, estre son voel, 
Que mors en dut estre de doel. 
N'est pas mervelle, qu'il la vit 

A cele feste a tel delit, 

Si tres bele et si envoisie, 

A ciere fine et si haîtie 


Amadas. 


Cuntre quer li est sun volair 

Asez.avera mais quo dulair. 
D'ame: est estrange cuse, 

Mervailes fail en poi de pose. 

Ki ben vudra esgarder, 

Mainte mervaile i pol noter ; 

Quo il avint quo hom ad veüe 

Une dame et cuneüe 

E ses murs et ses elemenz 

El ses faisances et ses talenz, 

Et une feme aneral veü 

Un hom et tant le nverat cunu 

Quo ben saverat ses qualitez 

Et ses !eches et ses bunlez ; 

De ammes parz se entrecunuistruntf, 

Hanté ensemble assez averunt 

Quo nul d’eus ne ait autre requis 

Ne a de certes ne a giu ne ris, 

E pois aprés, lut sail a cart, 

D'un sul semblant, d’un regart, 

S’entre amerunt desquo la mort 

Quo l’un senz l’autre r’at confort. 

A ce faiz issi anint 

Al damisel, ki plai ne tint 

En sun curage hunches de amur 

Ne tant ne quant, tre:quo a cel jur. 

Mais issi avint par aventure 
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AMADAS ET YDOINE 


Que nule feme n'ot mais tant 

Biauté en soi, ne biau samblant. 

En l’esgarder de la pucele 

Li saut au cuer une estincele 244 
Qui de fine amor l'a espris ; 

Ja en est tos mas et souspris 

Et entrés en si grant effroi 

Qu'il ne set nul conseil de soi. 248 
Ne set s’il a joie ou dolour, 

Ou amertume ou douçour ; 

Ne set se il la vit ou non | 

Par songe où par avision ; 252 
Si a la memoire perdue, 


De dunt hunc mais n’out cure 324 
Fut si espris, estre sun voil, 

Quo il dust estre mort de dol. 

N'est pas mervail, car il la vil 

A cele faiz en tel delit, 328 
Si tresbele, si envaisee, 

À si fine chere hailee 

Quo feme el muiid r’out itant 

Beauté en sai ne bel sernblant. 332 
En l'esgarder de sun beau vis | 

Est si de amur mt et supris 

E entré en si granit esfray | 

Quo il ne sel ben ne mal de say, 336 
Ne ne savait joie ne dolur, 

Ne amertume ne duçur, 

Hait ne deshaït, ne mal ne ben, ; 

Confort ne ire de nule ren, 340 
Ne ne sel se il vait u nun, 

U ço est sunge u avisiun, 

U si il la vait lule a nue; 

Si at sa memorie perdue 344 


V. 241 — 270 (W, 324 — 360) 


Et si tourblee la veüe 

Que de sa main chiet li coutiax 
Dont il doit trencier les morsiax 
Sour la table, sour le doublier. 
La couleur li prist a cangier 

Et en la face et ou menton. 

Un souspir jeta a larron 

Tres par mi les vaines du cuer: 
« Ha! las! » fait il, « com je me moer 
Por vous ma bele, douce amie ! 
Ben sai que vous ne m'amés mie. 
Si m’avés en vostre cointise 
Que ja mais, par nule devise, 
De vostre amor ne quier parti. 
Bele, ne me laissiés morir 

En vos loiiens a tel tristrour. » 
De ceste nouvele dalour 


Quo en aines tut esbaiset, 

Le cutel de sa main li chet 

Sur la table, sur le dubler. 
Lores li cumence a changer 
La culur, u il voilie u nun, 
E get un suspir a larun 

Pres par mi tes vaines del quer 
E dit : « Allas ! cum jo me mor 
Pur vus ma bele duce amie ! 
Mais quo me saez en:mie, 

Si me avez en vostre cointise 
Quo ja mais par nule devise 
Ne quid de vos lieins partir. 
Bele, ne m'i lesez murir. 

En vos liens, a tel tristur, 

De icesle nuvele dulur, 
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360 


20 


AMADAS ET YDOINE 


Qu'a si grant angousse l'assaut, 
Ne dist pas la parole en haut, 
Mais coiement. ke nus ne lot; 
Ains n'i parla de langue un mot. 
En son corage, en son secroi 
Fait ceste devise par soi ; 

Car or ne puet a plus venir, 

Et jete aprés un grant souspir. 
Pales devint, aval s'acline, 

Pasmés chiet devant la mescine. 
[a pucele s’esfroie et crie 

À haute vois : « Sainte Marie ! » 
Vallet i salent et serjant, 

Viel et jovene, petit et grant. 
uit cuident qu’il doie morir. 
Mais tost revint ; un grant sospir 
Fait mult a trait a longe alaine. 


Kar si grant anguisse me asaul. » 
Ne dit pas la parole en haut, 
Mais belement, quo nul ne l’ot ; 
Senz travail de lange u de mot, 
En sun curage, en sun segrai, 
Fait cesle devise de sai, 

Kar il n’at autre relés 

E fait un gref suspir aprés. 

Pale devint, aval se acline, 
Pasme par devant la meschine. 
La pucele se esfraie et crie 

A haute voiz : « Sainte Marie ! » 
Saillent valet et serjant, 

Veuz et jofnes, peliz e granz, 

Quo quident quo il daifve murir ; 
Mais lost revent et un suspir 
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V. 271 — 304 (VW, 361 — 392) 21 


Au cuer li siet la douce paine 288 
Et la caleurs ki tot l’alume 
Et de douceur et d’amertume. 
D’amer est mervilleuse cose : 
Mervelles fait en poi de pose. [375 b] 
Qui bien veut Amors esprouver, 
Mainte mervelle 1 puet trouver, 
Car de chose amere fait miel, 
Et de douceur fait savoir fiel ; 296 
Et de caut froit et de froit caut, | 
Et de haut bas et de bas haut, 
Et de mal bien et de bien mal, 
De desirier ire mortal, 300 
De caasté ardeur mult aigre, 
Vis coulouré fait taint et maigre, 
Et fait amer çou ke on het. 
Li fius au senescal le set, 304 


Fait mut trait a lung alaine, 

Al quer li sel la duce paine, 

La calur quo tost le alume 

De duçur el de amertume. 380 
D'estrange manere ovre Amur, 

Quant ben se paine en sun labur : 

De fine amertume fait mel, 

E de duçur savur de fel, 384 

De chaud frait, de frait chaut, 

De haut bas et de bas haut, 

De mal ben, de ben mal, 

De grant desir ire morlal, 388 

De castelé ardur mut egre, 

De bel vis culur mul megre, 

De amer iço quo l’em het. 

Le fiz al senescal le set, [03 b] 
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AMADAS ET YDOINE 


Qui si desirre a cruel cuer 
Ce ke tous jors ot contre cuer. 
La pucele franche et courtoise, 
Dou mal à damoisel li poise 308 
Et mult le plaint, mais ne set mie 
Com Amors l’a en sa baillie. 
Espoir, se ele le seüst 
Et son cuer de riens conneüst, 312 
S'ele daignast et bien vausist. 
La dolour du cuer li traisist. 
Ne l'esteüst en autre terre 
Autre mire mander ne querre 316 
De Monpellier ne de Salerne, 
Car sa doleur toute gouverne 
La damoisele, et son delit. 
Se le seüst, fust l’en despit : 320 
Ne le set mie, si le plaint, 


Quo si desire a quel for 

Quo tutdis out encuntre quor. 

La pucele est franche et curlaise, 

Det mal at vallet mut Pen paise, 396 
Mut le plaint, mais ne set nent 

Quel mal ço est ne dunt l’en vent. 

L'angriisse et de la paine quil greve, 

Dunt pur poi sun quer ne creve 400 
En deus maitez, si ele seùst, 

Et ben vousist, guarir l’en peüst. 

Ne le’esteùst ja en nul tere 


Autre mairie mander ne quere 404 
De Munpeiler ne de S uerne, 
Kar tute sa dulur quuerne 


La damaisele, e sun delit. 
BL Le seüst, just l'en petit ; + 408 


V. 305 — 337 (V, 393 — 426) 
Car pres de mort le voit ataint. 

Li chevalier, li damoisel, 

Les puceles et li dansel 

Le plaignoient, car n’ot confort 

En lui fors la proçaine mort, 

Tant a grevex mal et cruel. 
Conduit l’en ont a son ostel 

Et si l'ont coucié en un lit. 

De tout le mont li est petit 

Fors que de sa douce doleur 

Dont muert a si tresgrant tristreur; 
Qu'’estre son voel est si aquis 

Que pres de mort en est souspris. 
Le mangier et le boivre pert 

Si que li cuirs as os s’ahert ; 

La cars s’en fuit, tant est destrois. 


Mais nel set pas, pur ço le plaint, 
Kar pres le vait de mort attaint. 
Li vallet et li damisel, 

Si cumpainnun tut li dancel 

Le plainent, kar ne quident mes 
Quo il ait un jur de mort relés, 
Kar mortel mal ad et cruel. 
Cunduit l'en unt tresquo al ostel, 
Del tut se cuche cuntre lit. 

“De lut le mund li est petit 

Fors sul de sa duce dulur 
Dunt la joie mort a tristur ; 
Languist a dolur et a dol, 

Il ne pot mais : estre sun voil 
Est d’iceste rage espris 

Dunt mut pres la mort ad quis. 
Le manger et le baivre perl 

Si quo li quir as os se aert ; 
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AMADAS ET YDOINE 


Si mal la vit a ceste fois 

Que demi an gist en langueur. 
Mais ainc Tristrans si grant doleur 
Ne souffri pour Yseu la bloie, 

Ne tant mal sans confort de joie, 
Com Amadas en a sousfert ; 
Mais il a son cuer si couvert 

Que nus ne set dont il se deut, 
N'a nul home dire nel veut. 

Pour ce demaine vie male : 

Ou vis li pert, qu’il a si pale; 

À doleur a mise s’entente. 

À soi meisme se demente 


Et dist : « Dix ! com par grant folage 


Sui si espris de mortel rage 


Par entredeus s’en vait la char. 
A cele faiz la vit tant mar 
Quo il en languist ben demi an, 
À lel dolur quo unches Tristran 
Ne sufri pur Isoude la bloie 
Tant de ire senz confort de joie 
Cum il sofre et ad sufert. 

Envers luz se est ben cuvert 
Quo nul nel set dunt tant se dou, 
Kar a hume dire nel vout. 
Mul par demaine vie male : 
Elvis li pert quo al tant pale 

Le anguisse quo li set al quer, 
Duni ne pot partir a nul for. 

En dolur met lule sa entente, 
Susspire et plaint si se demente. 
El devise sai et sa vie 
Cum mura senz confort de aïe, 
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444 


V. 338 — 366 (W, 427 — 463) 


Qui ce counoit qu'estre ne puet; . 
Sans nul confort morir m'estuet, 
Car cele qui me taut la vie 
Si m'a la force si ravie, 
Et cuer et cors m'a si destroit 
Et lité de s’amor estroit 
Que j'en sui a la mort livrés, 
Se par li n’en sui délivrés. 
Par li ? Dix, sui je dont dervés ? 
Cuit qu’ele me doie garir ; 
Par Diu, ains me lairoit morir. 
Morir ? Certes, je ne cuic mie : 
Ne feroit pas tel vilenie. » 

Muit se deresne en son porpens 


Kar ne quide quo jamais sait 
Ami a cele quo en destrail 

L’a et quo il pur amie lent ; 

De nule ren tant ne se crent. 
Finement la lent pur amie, 

Pur sun ami ne se tent mie. 

Pur ço dit : « Las ! pur quel folage 
Sui espris de si mortel rage, 

Quo conail quo ne pol estre ? 

Mut me est mun fol curage maistre, 
Quo tant me trail a nunsavance 
Et lurne a si fole fesance 

Et desirer paine mortel, 

Senz confort ire cruel 


Quo tant me anguisse el lant me argue ; 


Senz estre dru tirer a drue, 
Senz amie estre ami : 
Mut ad ci mal giu parti, » 

Si se deregne en sun purpens 
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AMADAS ET YDOINE 


Diversement selonc son sens, 
Que il ne set qu'il doie faire, 
Assés a mal, paine et contraire, 
De l’angousse qu’il a emprise. 

En mainte maniere devise 

Son voloir et sa volenté 

Tant qu'il a un consel trouvé 
Ou il se veut du tout tenir. 

Ne veut son consel descouvrir 

À estrange ne a Privé, 

Car por un val plain d’or rasé, 
Ne vauroit il que ie seüst 

Hom qui de lui tant privés fust, 
Se n’en venoit par lui a chief. 
Pour çou vaura, bien li soit grief, 
Celer trestout le sien corage ; 
Sans mandement et sans message 


Diversement sulunec sun sens, 
Pense quo meu: li est a faire 

ÆEt cum pura meuz a chef traire 
La grant anguisse quo at enprise. 
En mainte manere devise 
Sun volair et sa volenté 

Tant quo est caet en sun pense 
S'il se vout del tut tenir, 

K'ar ne se ose pas descuverir 

À estrange ne a prive, 

Kar pur un val plain de or rasé 
Ne vudrail quo hume le seüst, 
ltant de lui privé ne fust, 

Pur quai il ne venist a chef. 
Pur ço vudra, tut li sait gref, 
Celer a trestluz sun curage ; 


Digitized by Le, \ 


368 


372 


376 


38o 
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V. 367 — 400 (V, 464 — 495) 
Vaura parler a la pucele, 
Savoir de ceste ardeur nouvele 
Lequel il doit, plaindre ou doloir, 
Ou de nul bien confort avoir. 
Auquel qu’il tourt, ou mal ou bien, 
Celer li veut sour toute rien. 
S’a la doleur doit revertir, 
Si vaudra par lui seul morir ; 
Et se il a sa volenté 
De ce que tant a désiré, 
Que sa demande et sa requeste 
Sans delaiance li soit preste, 
Si vaura vivre et estre liés : 
Ja mais, nul jor, n’ert coureciés. 
 Liquex k’aviegne mult se crient ; 
: Pour tant, au bien celer se tient, 
Car plus avient bien a celer 


Senz mandement et senz message 
Vudra parler avoc ;:a amie, 
Savair de sa grant deverie 
Lequel il dait, plaindre u dolair, 
U de nul ben conyort avair. 
Lequel quo turt, a mal u ben, 
Celer se vout sur flute ren. 

Si a sa dolur dait revertir, 
Dunt vudra par sai sul murir ; 
Si il turne a sa volenté 

De iço quo ad plus desiré, 

Quo sa demande et sa requeste 
Li sait senz deleance preste, 
Quo il sait seû frop tost se crent. 
Pur ço al ben celer se tent, 
Kar plus avent par trop parler 
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AMADAS ET ŸYDOINE 


Sans vergougne que trop parler. 
Cose celee puet on dire, 
Car par raison oevre matire ; 
Mais quant de bouce est hors issue 404 
Parole et d'autrui entendue, 
Ja mais, tant com siecle durra, 
En tel mesure ne venra 
Que sainement soit bien celee, 408 
Puis c'une fois est escapee : 
Pour ce se veut tenir en soi 
Et a tous çoile son secroi. 
De tout se tient a chel voloir. [315 d] 
Ore a confort de son doloir ; 
Menjue et boit plus qu’il ne seut : 
Ce le conforte dont se deut. 


Tant s'esforça qu’il se leva ; 416 
Sa vergoine quo trop celer. 499 
Chose celé pot l’em dire, [4 à 


Avant par raisun ovre matlire, 

Mais quant de bucke est fors issue 

Parole et de autre eniendue, 500 
Ja mais, par lant cum secle dure, 

Ne revendrat en tel mesure 

Quo finement sail ben celee, 

Puis quo une faiz est eschapee : 504 
Pur ço se voul tenir en sai 

El a luz celer sun secrai. 

De luz se lent a sun vulair. 

Ore se conforte a sun poair ; 508 
Manjue el bail plus quo il ne soul : 

Si se conforte dunt lant se dout. 

Tant se esforce quo il pol lever, 

Baivre, manger, rire, juer. 512 


V. 401 —.433 (W, 496 — 528) 


Boire, mengier, jüer ala. 
Confort a d’esperance vaine, 
Et vient a cort a quelque paine, 
À foible cors, a couleur pale. 
Li dus et tuit chil de la sale 

Li fisent joie et biau sanlant ; 
De s’avenue sont joiant. 
Idoine, la bele faiture, 

Qu'il tient sour toute creature 
En son corage pour amie 

Et d'autre maniere anemie, 
En fait grant joie sans faintise, 


Car mult l'aime en son cuer et prise 


De boine amour sans drüerie ; 
Car ne sot pas la derverie, 

La grant rage, la mortel paine 
Que pour lui Amadas demaine, 


Confort ad de esperance vaine, 

Et vent a curt a quelquo paine, 

Od feble cors, a culur pale. 

Li dux et fut ril de la sale 

Li funt asez majur joie 

Quo si il ert fiz al rai de Troie. 
Ydoine, la bele figure, 

Qu'il {int sur lulte creature 

En sun curage pur amie 

Et de autre part enemie, 

Lui fait grant joie senz faintise, 

Kar niut l'aime en sun quer et prise 

De fin amur senz drüerie ; 

Kar ne set pas la deverie, . 

La rage ne la mortel paine, 

Quo Amadas pur lui demaine, 
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AMADAS ET YDOINE 


Qui est en si tresgrant esrour 
Qu'en bref terme, o sa grant dolour, 
Vient en la chambre la mescine 
De qui ne puet avoir mecine. 
Mult escieriement la trouve. 
Comme Amors li commande et roeve, 
La salue d’un grant souspir 
Parfont de cuer, lonc a loisir, 
Et d’un regart dou et piteus, 
Simple. souef et amoureus. 

Jdoine ne s’en aperçoit, 
Car ne pensoit en nul endroit 
C'amer la vausist Amadas, 
Ne a de certes, n’a gieu, n'a gas; 
Mais comme franke damoisele 
Mult doucement a soi l’apele ; 


Kar mut est en mortel errur. 

A mut bref terme, od sa dolur, 
Vent en la chambre a la meschine 
Dunt il ne pot aver mescine. 
Mut eschariement la trove. 

Si cum Amurs cumande et rove, 
La salue de un gref suspir 

De parfunt quer, lung a laisir, 
D'un regard aprés pitus, 
Simple, suef, duz, amerus. 
Ydoine ne se apercevait, 

Kar ne pensat en nul endrait 

Quo amer le vousist Amadas, 

N'a de certes, n’a giu n’a gas; 
Mais franche est mut la damaisele, 
A lui parole et bel le apele ; 

Lez le asist par bon amur. 
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V. 434 — 465 (V, 529 — 562) 
Les li l’assiet par grant amour 
Com pucele de grant valour, 
Courtoise et sage et ensegnie 
Et humble et franke et envoisie. 
Êle ne set pas l’aventure : 
Parole à lui d’envoiseüre 
De pluseurs coses en secroi. 
Amadas en est en effroi ; 

Ne set ke faire ne que dire, 
Que trop a chi grevex martire, 
Car du celer li est mult grief, 
Et du descouvrir a meschief. 
Mais mult l’avés oï souvent 

En reprouvier dire a la gent : 

« Fort cose a u faire l’estuet ». 
Par estavoir, ch’il el ne puet, 


Cum cele ki ert plaine de onur, 
Curtaise, sage et enseinnee, 
Humble, simple et envaissee, 
Kar ne savait pas le aventure. 

À lui parole de envaisure 

De plusurs coses en segrai. 
Amadas est en grant esfrai, 

En grant poür de la fesance, 
En anguisse, en grant errance ; 
Ne set quo fere ne quo dire, 
Kar mut at grevuse martire ; 
Kar le celer mut li est gref, 

Le descuverir est a meschef. 
Mais vus le avez oï suvent 

En reprover dire a la gent, 
Quo « fort est, quant fere le estot ». 
Par estuvair, kar el ne pot, 
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v. 466 — 498 (V, 563 — 596) 33 
Car ja ne venrés honme sage 
D’Amors, s'il ne set son corage 
Par couverture soi ouvrir, 434 
Et en descouvrant soi couvrir. 
Premier parole par figure 
À une foible couverture, 
Par raison mains aperceüe, | 488 
Couverte et nonpourquant seüe, 
Par mainte parole couverte, 
Oscure et nonpourquant ouverte 
Et agüe et apercevant, 492 
En double maniere ataignant. 
L'ire demoustre et la grant paine 
Que por la pucele demaine, 
Com vit a doel et a dolour, 496 
Et descoevre la grant langour, 
Le desirier, le mal sousfrir, 


Kar nul ne pot estre savant 

De amur, se il ne sel en cuverant 

Tut sun curage descuverir 

Et ben en descuverant cuverir. 584 
Primes parole par figure 

A une feble cuverture, 

Par maint raisun aperceüe, 

Cuverte et nepurquant seûe, 588 

Par mainte parole cuverte, | 

Obscure et nepurquant uverte, 

Agüe el apercevante, 

En duble manere ateinnante. 592 

Demustre le ire et ia grant paine 

Quo pur la pucele demaine, 

Cum vit a paine et a dolur, 


Et descovre la grant langur 596 
Amadas. | 3 


34 


AMADAS ET YDOINE 


Dont ja mais ne porra partir. 
Muit se demente boinement, 
Merci criant cent fois et cent. 
Sans nule noise et sans nul cri, 
Prie mil fois: « Bele, merchi, 
Com chil qui voit en fin sa mort, 
Se par vous n’a hastif confort. » 
Idoine a la requeste oiee, 
Mult le tient a grant derverie, 
À grant escar et a outrage ; 
Irie est mult en son corage ; 
Quant la parole a entendue, 
De mautalent toute tressue. 


Apertement et le desir 
Dunt ja mais ne purat partir. 
Mut descovre acemeement, 
Sulunc ço quo a l’ovre apent, 
L'amur par cent faees cent, 
Criant merci - pitusement 
Od gref suspir et od voiz base, 
Pitusement quo pas ne lasse, 
Od grant poür od grant alaine, 
Bas et süez, od mut grant paine, 
Senz noiser, senz trop haut cri ; 
Par mil faiz li crie merci, 
Cume cil ki vait en fin sa mort, 
Si par li n’at hastif confort. 
Ydoine ad la requeste otïe, 
Si la tent a grant deverie, 
A grant eschar et a utrage ; 
Iree est vair en sun curage ; 
Puis quo ele at la parole entendue, 
De mal talant tute tressue. 
Ja deïst lost parole fere : 
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604 


608 


616 


“V. 499 — 527 (V, 597 — 634) 
Orgilleuse est de grant maniere : 
Ja desist tost parole fiere 

Qui li venist a grand contraire, 
Mais comme france et debounaire, 
Courtoise et ensegnie et sage, 
S’ire refraint en son corage 

Et asouage et amesure. 

En aprés dist, sans couverture : 

« Que me dis tu, frere Amadas ? 
Est ce a certes u a gas 

Que tu me dis? Je ne puis croire 
Que ceste requeste soit voire; 
Bien sai que c’est envoiseüre, 

Mais je n'ai de cest gaboi cure. 

Se tu m'aimes par drüerie, 

Dont te vient si grans derverie 


Orguilluse de grant manere, 

Dunt li turnast a grant cuntraire, 
_ Mais mut est franche et debonaire, 

Curtaise, enseinné et sage. 

Sa ire refrainei en sun curage, 

Si l’asuage et amesure. 

En apert dit, senz cuverture : 

« Ami, beau frere Amadas, 

Est a de certes u «a gas 

Ço quo tu diz ? Jo nel puis cratre 

Quo ceste requeste sait vaire ; 

Tu diz, ço crai, par envaisure ; 

Jo n’ai de tes gabette cure. 

Trop es osé par la grant rage, 

Quant enpris as si grant utrage 

De mai amer par drüerie. 

Dunt te est venu la deverie, 
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Et tes rage com as ou cuer ? 
Comment osas tu a nul foer 
Si grant outrage descouvrir ? 


Ne me voel pas pour toi hounir. 


Pucele sui de haut parage : 

Ne puis trouver en mon corage 
Qu’en tel maniere amer te doie, 
Que ja loee n’en seroie, 

Mais blasmee de toute gent, 
Car j'ameroie bassement ; 

Et d’autre part, en cuer ne lai. 
A ceste fois ne te dirai 

Nule cose par felounie, 
Orguel, fourfait ne vilounie, 
Ne outrage, ne nul desroi ; 

Tu as esté mult bien de moi. 
Or te castie, biaus dous frere, 


La grant rage quo as al quor ? 
Cument osas tu en nul for 

Si grant utrage descuverir ? 

Ne me voil pas pur tai hunir. 
Pucele sui de gran{ parage : 
Truver ne puis en mun curage 
Quo en cele manere amer te daie, 
Blamé en fin sai quo seraie ; 
De autre part en quor ne l'ai. 

A ceste faiz ne te dirai 

Orguil, surfait ne est'ilie, 

Chose nule par vilainie, 

Kar mut as esté ben de mai, 

Ne utrage par nul desrai. 

Ore te casti, ami beau frere, 
Kar, par la fai quo dai mun pere 
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648 


V. 528 — 561 (V, 635 -— 666) 


Car par la foi que doi mon pere 

Le duc, qui m'a souef nourie, 

Se mais enprens tel derverie, 

Tu i aras mult grant damage ; 

Je te ferai faire hontage. 

De ta requeste sai la fin : 

Tu as trop beü de fort vin 

Ou d’autres boires, dont tu as 

Cangié le sens, ses, Amadas. 

Encargié as trop pesant fais : 

Garde ne m'en requieres mais. » 
Amadas lot, mult s’en aïîre; 

À grand doleur plaint et sospire, 

Un souspir fait a grant alaine. 

Ore est entrés en si grant paine 


Dont lame quide en brief tans rendre, 


Que puis k’il sot primes entendre 


Li dux, quo süef m’at nurie, 

Si mais enprenz tel desverie 

De mai requere par folage, 

Jo te ferai mut grant huntage. 

Kar la requesle, ço est la fin 

U tu as frop bu del vin, 

De autre baivre, dunt lu es 

Ivre u de utrage trop engrés. 

Tu es chargé d’un trop grant fes : 

Gardez ne me requerez mes. » 
Amadas l’ot, mul s’en atre ; 

A grant dolur gent ef suspire, 

Un suspir fait a lung alaine. 

Ore est entré en si gref paine 

Dunt quide a bref tens l’alme rendre, 

Kar puis quo il sout primes entendre 
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Parole, proumesse certaine, 

Folie sans raison humaine, 

N'oï mais si grieve nouvele 564 
Com le respons de la pucele. 

Muit a grant duel, vergougne et honte; 

Bien voit que riens mais ne li monte 

Parole ne bele priere. 563 
Angoussex est de grant maniere, 

Com chil qui a toute sa vie 

Tournee 2 droite derverie. 

De la cambre mult tost s’en tourne, 572 
T'ristes, pensis, a chiere mourne ; 
Il a mult grant honte et vergougne : 
Je ne ne cuic qu'il ait en Bourgoigne 
Si mal bailli un tout seul houme. 
De la cambre ist, ce est la soume, 
Tous esperdus, a couleur pale, 


(es À 
LS 
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Parole, pramesse certaine, 

Folie senz raisun humaine, 608 

N'oit mais si male nuvele 

Cum le respuns de la pucele (bSb 

Mut at grant dol, verguine et hunle ; 

Ben vait quo rens mais ne li munte 672 

Parole ne bele preiere. 

Anguissus est de grant manere, 

Cum cil ki at lute sa vie 

Turné a draile deverie. 676 
De la charnbre mut tost s’en turne, 

Tristre, pensifs, mariz et murne ; 

Hire al mut, grant hunte et verguine : 

Jo ne quid quo en tute Burguinne 680 

Sait un sul si mal bailli hume. 

De la chambre isf, ço est la summe, 


V. 562 — 593 (VW, 667 — 700) 39 


Et trespasse toute la sale. 

Esbahis est a grant mervelle, 580 
Que d’uel ne voit ne n’oit d’orelle ; 

Ne prent de riens garde ne cure 

Fors de sa grant mesaventure. 

À foible cuer vient a l’ostal, 584 
À nul jour mais n’ot si grant mal. 

D’eures en autre couleur mue, 

Mainte fois se pasme et tressue ; 

Le mangier pert, jüer et rire. 588 
À grant doleur et a grant ire 

Languist un an a itel paine 

Que plus li est la mors proçaine [316 c] 
Que l’esperance de sa vie. 592 
Mais nus ne set la grant folie 


Tut esperdu, a colur pale, 

Et trespasse tute la sale, 684 
Esbaï a si grant mervaille 

Quo il ne vait de oil ne n’ot de oraille 

Hume ki sait, kar ne prent cure 

Fors de sa grant mesaventure. 688 
Al ostel vent feble, a quer fade, 

Plus quo hunc mais refut malade ; 

Encuntre lit del tut se cuche, 

Kar la grant rage al quer lui cuche. 6u2 
D'eures en autres dunt se desve, 

Pasme et par faieces resve; 

Le manger perd, joer et rire. 

A grant dolur et a martire 69û 
Languist un an a ilel paine 

Quo li mort li est plus proçaine 

Asez plus quo n’est la vie. 

Mais nul ne set la grant folie 700 


40 
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Dont s’est cargiés a crüel foer : 
S'en a le cors et tout le cuer 
Foible d’une longue langueur. 
Plus de mil houme en ont doleur 
Et mult grant pité de son mal. 
Li dus, mult plus du senescal, 
Qui ses pere est qui l’engendra, 
Le plaint et grant doleur en a. 
Cil de la court, petit et grant, 
Chevalier, vallet et serjant, 

Les dames et les damoiseles, 

Les meschines et les puceles, 
Et toutes celes du païs 

De haut parage et de grant pris 
Le plaignent et regretent fort, 
Ne mais que cele dont la mort 


Duni s'esil chargé a cruel for, 
Dunt ad le cors et tut le quor 
Feble d’une lunge langur, 
Kar mil humes en unt dulur 

Et grant pité de sun fort mal. 
Li dur, plus quo li senescal 
Quo lui est pere et lui engendra, 
Le plaint, kar grant pité en a. 
Tuit de la curt, petiz et granz, 
Chenalers, valez el serjanz, 
Les dames et les damaiseles, 
Les meschines et les puceles, 

Et tutes celes del païs 

De haut parage et de haut pris 
Le plaitnnent et regretent fort, 
Fors cele sule dunt la mort 

Ad receüe pur un poi : 
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V. 594 — 626 (V, 7or — 733) 


À receüe a par un poi : 
Ce est Ydoine o le chief bloi, 
‘La fille au duc, qui pas nel plaint 
Dou mal dont si le voit ataint. 
Fors que de lui je ne cuic pas, 
Ne a de certes ne a gas, 
Fust mais enfes de mal ataint 
Si regreté ne itant plaint. 
Ensi l’estut un an languir 
Sans esperance de garir. 

En une nuit fu mult irés 
De son grant mal et tourmentés, 
Et desiroit forment la mort, 
Car ne se fie en nul confort. 
En mainte guise se demaine ; 
En cele angousse, en cele paine 
S'est pourpensés seneement 


Ço est Ydoine od le chef bloi, 
La fillie al dux, quo pas nel plaint 
Del mal dunt est si pres ataint. 
Fors sul de lui jo ne quid pas, 
N'a de certes ne a gas, 
Fust mais enfant de enfermeté 
Itant plaint ne regreté. 
Senz tuz conforz issi languit 
Un an enter encuntre lit. 

A une nuit ert mult grevé 
De sun grant mal et turmenté, 
Si quo il desire asez la mort, 
Kar ne s’afie en nul confort. 
En mainte guise se demaine ; 
En l’anguisse, en la grant paine, 
S’en est purpensé finemen/ 
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Que langui a trop longement 
Par fol corage et par folie, 
Par nonsavoir une partie ; 


Bien set de fi que n'en puet mais : 


Cargiés est de trop pesant fais 
Qu'il a empris a itel foer ; 

À tant li est creüs u cuer 
Qu'il ne s’en puet mie partir. 
Pour fol se tient au departir 
Qu'il ne requiert plus d’une fois 
La pucele, car bien fust drois 
Que autre fois la requeïst, 
Ja soit ce que l’escondeïst ; 
Tost avenroit, par aventure, 
Qu'’ele ne seroit pas si dure 

À l’autre fois com primes fu : 
N'ot mie bon conseil eùü ; 


Quo langui ad mut lungemant 
Par fol curage, par folie, 

Par nunsavair mut grant partie ; 
Penset de fi quo il ne pot mes: : 
Si il est chargé de si gref fes, 
Kar empris l’at a itel for 

E tant lui est creù al quor 
Quo il ne se pot partir pur nent. 
Mais de autre par pur fol se tent 
Quo il n’at requise quo une faiz 
La pucele, kar ben fust draiz 
Quo autre faiz la quesist, 

Mais quo primes l’escundesist ; 
Tost avendrait par aventure 

Ne serait pas del tut si dure 

A l’autre faiz cum primes fu : 
N'’at inie bon cunsail eü ; 
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V. 627 — 661 (V. 534 — 766) 


Auquel qu’il tourt, ou mal ou bien, 
Ne laissera por nule rien, 

Pour mal dont ait esté destrois, 

Ne la requiere une autre fois ; 

Ice veut faire vraiement. 

Or le fait auques liement ; 

À cest voloir du tout se tient. 
Com il ains puet à la cort vient ; 
Par samblant est trestous haitiés 
Comme sil fust joians et liés, 

Et a la cortson signeur sert. 
Atandu a tant et sousfert 

Que il voit ore et liu et tens 

À descouvrir le sien pourpens 

Plus tost que il puet avenir. 

Ne veut attendre ne sousfrir : 

À toute sa pale couleur 

Entre en la chambre à grant peeur. 


Lequel quo turt, u mal u ben, 

Ne lara mes pur nule ren 

Quo autre faiz ne la requere, 
Pur nule paine quo i afere ; 
Icest fera finablement. 

Cum il ainz pot «à la curt vent ; 
Al plus quo il pnt se fait haïlté, 
Maint hom en est joiant et lé ; 
À la curt est et le dux sert. 
Tant ad atendu et sufert 

Quo il vit hure, lius el tens, 

A descuverir sun grant purpens 
Al plus lost qu’il pot avenir. 
Nel vout avant mettre al sufrir : 
Entre en la chambre od grant poür, 
Od tute sa pale culur. 


752 


756 


764 


AMADAS ET YDOINE 


Devant la damoiselle vient, 

Mais tant la doute et tant la crient 

Que neïs esgarder ne l’ose ; 664 
A basse vois, a chief de pose, 

La salue comme esmaiiés. 

Devant li s’est agenouillés, 

Si la prise par le mantel 668 
Fait d’un dyaspre rice et bel. 

À grant paour vers soi la tire, 

Et commence son conte a dire 

Piteusement, o grant souspir, 672 
Que pitiés est de lui oÿr : 

« Merci », fait il, « ma douce amie »; 
Vous l’estes, mais je nel sui mie. 
Dame, com chil qui tant vous aime 676 
Que grant dolour pour vous demaine, 


Devant la damaisele en vent ; 

Itant la dute, itant la crent 768 
Quo a tule paine esgarder l’ose ; 

A base voix, a chef de pose, 

L’at salué cum esbal, 

Si se agenuille devant lui ; 772 
Saisie l’at par un des pans [66 a] 
Del mantel d’un jaspe blans. 

À gran poûr ver sai la tire, 

Et cumence sun cunfe a dire | 770 
Pitusement, si a suspir 

Quo grant dol est sul de l’otr : 

« Merci, dame, ma duce amie ; 

Vus l’estes, mais jo nel sui mie, 780 
Ne cil qui l’ost dire itant 

Cum le penser neis en dormant, 

En sunge ne en avisiun, 


v. 662 — 694 (W, 767 — 799) 


Merci vous cri plus de mil fois. 
Dame, pour vous sui si destrois 
Que bien le poés esprouver ; 

Ne je ne puis mie trouver 

En nul sens ke soiïiés ma drue. 
Pour ce ai goie en fin perdue 
Que ja mais par nule devise, 

Se n’est par vostre grant francise, 
Ne la quit recouvrer nul jor, 

Ne issir hors de ma dolour, 

De la languer ne de l’escil, 

Ne de cest dolerex peril 

Dont j'ai le cuer si mal bailli 
Que jou ai a tous bien fali. 
Langui en ai par estovoir, 

Sans nul confort de joie avoir ; 
Ma vie est en vous et ma mort : 


Ne par autre nu! achaisun, 

Ne puis truver en mun segrai 
Quo tant en puisse prendre sur mai 
De penser quo saez ma drue, 
Mais Jo en ai joie si perdue 
Quo ja mais pur nule devise, 

Si n’est par la vostre franchise, 
Ne quid joie aver a nul jur, 

Ne partir de cest: dolur, 

De la langur ne de l'exil, 

Ne de cest anguissus peril 
Dunt sui en fin si mal bailli 
Quo ai ben un an a mort langui 
Encuntre lit, par estuvair, 
Senz tuz conforz de ben avair ; 
Ma vie est en vus ef ma mort : 
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Pechiet ferés et mult grant tort, 
Se me laissiés issi morir, 

Quant ne me puis de vous partir. 
Ja soit ce que m'’aïiés trait hors, 
Douce amie, le cuer du cors, 

Et si ne l’avés pas o vous; 

Ains est si perdus entre nous: 
Vous ne l'avés ne je ne lai. 

Si mal bailli houme ne sai 

Com je sui, ne qui tant mal ait, 
Car le cuer ai du ventre trait. 
Morir m’estuet, pas ne m'’en faing. 
Et vous m’avés si en desdaing 

Et si prenés mes dis en gros 

Que je devant vous venir n’os 
Pour mes grans doleurs descouvrir. 
Ne m'i laissiés, dame, morir 


Peché ferez et mut grant tort, 
Si me lesez murir issi. 

Jo ai le giu si mal parti 

Quo vus me avez saché le quor 
Hors del ventre, dunt jo mor, 
Et si ne l’avez pas ot vus : 
Ainz est perdi si entre nus : 
Vus ne l’avez ne jo ne l'ai. 

Si mal baïlli hume ne sai 

Cum jo sui ne si mal ait ; 

Le quer me avez del ventre trait, 
Dunt de murir pas ne fain ; 
Et vus m'avez si en desdein 
Et ülant le pernez en gros 
Quo devant vus venir n’en os 
À ma grant dolur descuverir. 
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V. 695 — 72; (F, Soo — 832) 


Pour seul sousfraite de confon, 
Car je sui mult pres de la mort. 
Bele pramesse sans proufit 

Me donroit issi grant delit 

Dou mont la joie toute aroie, 
Que mais de riens ne douteroie, 
Ains seroie si au dessus 

Que ja mais ne querroie plus. 
Se ne m'aidiés tost a la fin, 

Je m'ocirai ains le matin. 

Ne me laissiés porter tel fais, 
Car onques en cest siecle mais 
France dame ne damoisele, 
Pour parage tant ne fu bele, 

Ne fist, certes, pechié si grant 
Ne si cruel ne si pesant 


Dame, ne me lesez murir 

Pur sul sufraite de confort, 
Kar mut sui pres livré a mort. 
Sul de pramesse sanz profit 
Averaie en mai si grant delit 
Del mund la joie tut averaie ; 
Ja mais de ren ne me doudraie, 
Aunz serai si al desus 

Quo ja mais ne querai plus. 

Si ne me aidez, ço est la fin, 
Jo me ocirai ainz le matin. 
Ne me lesez porter tel fes, 

Kar unckhes en cest secle mes 
Franche dame ne damaisele, 
Pur parage tant ne fust bele, 
Ne fis: peché hunc issi grant 
Ne si cruel ne si pesant 
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Com vous ferés se je m'ochi. 
Je n’en sai plus, dame; merci! » 
Idoine l’ot, la couleur mue, 

De maltalent toute tressue, 
D’angousse li frit la cars toute. 
Par ire dist parole estoute, 

Car mult se tient a mal baillie 
De la requeste qu'a oiee, 

Et dist : « Leciere outrequidiés, 
Gars anïeus, fox assotiés ! 


Que as tu de ton grant sens fait ? 


Tu las perdu tout entresait. 
Tu es dervés, mien essïent, 
Tu te contiens trop folement ; 
Trop as ton sens ariere mis. 
Qui quides estre mes amis 


Cum vus ferez si jo m'oci. 

Jo ne sai plus, dame ; mertil» 
Ydoine l'ot, culurs mue, 

De maltalent tremble, tressue, 

La charn li frit d'anguisse tule. 

Par ire dit parole estute, 

Kar mut se tent pur mal baillie 

Pur la requeste quo at oïe : 

« Malvais leschere surquidé, 

Garz enuius, fol asoté ! 

Quo dis, musard ? Quo est devenu 

Tis malvais sen ? Tut l’as perdu, 

Quo si paroles richement. 

Tu es desvé, men esclent, 

Fors es del sens, al men avis, 

Quant quides estre mes amis, 

Si quo jo te amasse de amurs ; 
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V. 728 — 757 (V, 833 — 868) 


Et me dis que d'amour t’amaisse. 
Mix vauroie estre en un fu arse 
Et detraite a quatre chevaus 

Et par montagnes et par vaus 
Que feïsse tel lecerie 

Que t’amaisse par drüerie. 

Ceste rage c'au cuer te monte 
Te traira encore a grant honte. 
Souviegne toi que bien est drois 
De ce que disa l’autre fois. 

Mais poi t’esmaies d’un lait dit, 
D'une estoutie t'est petit. 

Mais foi que doi l'ame mon pere 
Ne a la ducoise ma mere, 


Amadas. 


Ainz me larrai as quarrefurs 
Detraire a .itii. chevaus, 

Par puis et plains, munz et vaus, 
Quo feïse itel legerie 

Quo te amasse par drüerie 

Ne a de certes ne a gas. 

Kar le purpenses, Amadas, 
De la rage et del grant surfait 
Dunt cumences un ilel plait, 
Dunt le avendra ire et grant hunle. » 
La fine rage el quer li munte. 

« De remembrer serait ben draiz 
De ta requeste a l’autre faiz 
Quo te dis grant descuvenue ; 
Tu en as si hunle perdue 

Quo poi l’esmaies de un lait dit, 
D'un estutie l’est petit. 

Par l’amur quo dai mun pere 

Et a la duchesse ma mere, 
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Se mais t'avient iceste rage 
Que me requieres de folage, 
Tant te ferai batre a mes sers 
Que tourneras le ventre envers. 
Se ne t'en fuis. leciere, hors, 
Maintenant ert honis tes cors. » 
Amadas l’ot, un souspir jete 
Et dolereusement regrete 
Son grant outrage et sa folour, 
Dont tous jors mais avra dolor: 
N'avra mais joie, si com quide. 
Pour la ricoise de Melide 
Ne vausist oïr tel contraire 
Pour tant qu’il s'en peüst retraire. 


Si mais ’avent ceste grant rage 

Quo me requers de folage, 

Tant le frai batre a mes serfs 

‘Quo turneras le ventre envers ; 

De mes fuers, de mes uissers 

N'emporteras les os enters. 

Si ne l’en fuis, lechere fous, 

Jo te ferai duner cent cous, 

Fors a l’uis cundire si 

N'ert mais jur ne saez huni. » 
Amadas l'ot un suspir gele 

Et dolerusement regrete 

Sai et tute sa fole.. .eraine ; 

Ja mais n’ert jur qu’il ne plaine 

Sai memes, si cum il quide. 

Pur la richesce de Melide 

Ne vousist otr la cuntraire 

Pur quai il s’en pust retraire. 

Hunches mais n’out hunte ne ire 

Envers ceste, pur ço suspire, 
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v. 758 — 784 (V, 869 — 909) S1 


De la cambre ist a mult grant paine ; 772 
Or aire et doleur certaine 

Pour la ramprosne c’a oiee 

Dont trop le courouce s’amie. 

Mais ains que de laiens fust hors, . 776 
Tant est foibles que cuer et cors 

À la terre est cheüs pasmés ; 

Pales, tains et descoulourés, 

Tous estendus gist a la tere. 780 
A tant l'estoient venu querre 

De la court quinze chevalier, 

Li mix vaillant, li plus legier. 

Quant Amadas troevent pasmé, 784 


Anguisse mais nule si greve. 

Od face vermaille se leve, 

De la chambre ist a mut grant paine, 

Suspirant a mut grant alaine 892 
De la rampoune qu’at oïe 

El de la grant anguisserie 

Del mal dunt at geù malade, 

Dunt at le cors et le quer fade, 890 
Dunt a rage se mort de dol. 

Cum est venu el oriol 

Saut lui le quer, si chet passmé, 

Pale, taint, desculuré, 900 
Tut gist suvin qu’il ne se mot, 

Ne main ne pé muver ne pot ; 

Iloches git tut estendu, 

À ilant lui sunt survenu 904 
De ci quo a .xv. chevalers, 

De la curt tuz les plus legers ; 

Damiseaus de envaisure suni, 

A la chambre deduire vunt, 908 
Si unt si Amadas truvé ; 


S2 
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Mult par s'en sont espoenté, 
Car pale le voient et pers, 
Tout amorti vaines et ners. 
Mais un poi li est revenue 

Et la memoire et la veüe 
Pour les chevaliers qu'il entent, 
Car bien quide certainement 
Que ce soient li pautounier 
Qui li viegnent les os brisier ; 
En son seant se lieve amont. 
Li chevalier grant duel en ont; 
Demandent li com il se sent, 
Et 1l respont ke malement, 
Que recheüs est en son mal : 
« Or lai si finement mortal 
Que ja mais jour ne quic garir ; 


Forment l’unt plaint et regreté, 
K ar pale le vaient et pers, 
Amorlies vaines ef nerfs. 
Mais un poi lui est revenue 
La memorie et la vue 
De la grant plainte quo il entent, 
Kar ben quide certainement 
. Quo ço saient li pauteners 
Quil daivent batre et les uissers : 
De la hunte, de la poür, 
Lui revent auches la culur ; 
En sun seant se aset amunt. 
Les chevellers grant dol en unt, 
Demandent li cum il se sent, 
EU il respund : « Mut malement ! 
Rechaï ne sui en mun mal, 
Ore l'ai si finement mortal 
Quo ja mais jur n’en quid guarir ; 
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À court terme mestuet morir. » 
Cil le regretent mult forment, 
Car amés ert de toute gent. 
À tant sont li houme venu, | 804 
Tuit esfraé, tuit esperdu; 
L'enfant portent a son ostel : 
Onques mais n’ot mal autretel. 
Il a trouvé son lit tout prest ;  ‘. 808 
Tous malades couchiés s’i est. 
À grant paine et a grant ahan 
Languist en son lit bien un an. 
__ Li chevalier s'en vont tout droit 812 
En la cambre u Ydoine estoit, 


À l'ostel vois a dol murir. » 928 
Mut grand pité en unt trestuz, 

Kar mut eslail curtais et pruz ; 

Paramé est de tutes genz, 

Pur ço est regreté suvenz. | 932 
Ses humes sunt a tant venuz, 

Tuz esfraez et esperduz ; 

Sun maistre, ki fet un dol tel, 

Porter le fait a sun ostel. | 936 
Le lit est a draïiture prest 

Et Amadas cuché i est, 

À tel paine, a itel haan, 

N’avera mais ben devant un an. 940 
Les chevalers venent tut drait 

En la chambre u Ydoine estait 

Pur deduire cum solaient 

Tantes faiz cum venir volaient. 944 
Mul par est franche la pucele, 

Cum enseinné les apele, 

Saer les fait sur sun lit, 

À eus parole, jue et rit ; 948 
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Et si li ont dit et conté 

Comment il trouverent pasmé 

A l'uis de la cambre Amadas. 816 
Ydoine l’ot: isnel le pas 

S'en courouça, mais mot ne dist. 

N'ia un seul, grant ne petit, 

Home ne feme, qui nel plaigne, 820 
Et qui de lui servir se faigne, 

Fors seul Ydoine qui l’a mort 

Pour seul sousfraite de confort. 


Cuntent aventures plusurs 


Et de balailles et de esturs, [07 b] 
De envaisures et beaus diz 
Et de essamples et respiz ; 952 


Mut se deduient leement, 

Kar le vin lur vent suvent. 

Entre ces cuntes unt cunté 

Cument il truverent pasmé 956 
Devani l’oriol Amadas. 

Ydoine l'ot : ignelepas 

S’en aire, mais rens ne dit. 

N'i ad un sul, grant ne petit, 960 
Maille, femelc, ki nel plaint, 

De plaindre le nul ne se faini, 

Fors sul Ydoine ki l’ad mort. 

En sun segrai poi de confort 964 
Lui devise e! poi de sucurs, 

Mut lui est po de ses dulurs 

Dunt a l’ostel languist a mort 

Finablement tut senz confort. : 068 
Mal at eü et marremenz, | 

Mais ore cresent ses turmenz ; 

Sun mortel mal ne lui alege, 

Ainz lui enpire et agrege 972 


V. 814 — 838 (F. 943 — 991) 55 
Amadas tout un an lancu:s: : 824 
Li vis li taint et enpalist, 
Li cuirs li tient mult pres des os, 
Ne jour ne nuit n’a nul repos, 
Li cars s’en va toute et defrit. 82% 
Un an tout plain gist en son lit 
En tel tourment, en tel languer, 
C'onques hom n'ot si grant doleur. [3:64] 
Riens ne couvoite fors morir. 832 
Quant d’Idoine ne puet joir. 
Mult par li deplaist durement 
Que il languist si longement 
Et que plus tost ne trait a fin: N36 
De ce se plaint soir et matin. 
Ensi avint qu'a un haut jour, 


De jur en jur de mal en pis ; 

Mut par est plaint enz el païs, 

Kar fort mal ne si cruel 

N'out hunc mais hom charnet : 976 
Mains lui tainst et tut pailist, 

Et sun cors si li amegrist 

Li quirs s’aerd par tut as os, 

Ne jur ne nuit n’en at repos, 950 
La charn s'en vait et si desfit. 

Un an plener git cuntre lit 


A tel turment, a tel dolur, 
A si laide lunge langur 984 
Qu’il ne desire fors sul la mort ; [68 a] 


Kar de sa vie n’at confort, 
Ainz lui desplest et plaint suvent 
Qu’il dait languir si lungement 988 
Qu'il ne pot aler a sa fin : 
De ço se plaint sair et malin. 
Aovint issi qu’a un haut jur, 
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En la court le duc son signour, 
Doi fil as barons du païs, 

De haut parage et de haut pris, 
Avoient pris sus le gravier 

Un bouhourdeïc mult plenier. 
De deus pars i ot compaignons 
Mandés, et lonc et pres semons, 
De tout le mix de sa contree. 
Aprés mangier, la relevee, 

Pour bouhourder sont apresté 

Et issent hors de la cité, 

Si sont venu dehors au plain 
Plus de cent, n’i a un vilain. 
Ains sont tuit gentil damoisel, 
Bien bouhourdant et preu et bel. 
De la vile issent mult grant gent 
Pour veoir le tournoiement, 


En la curt le duc sun seinnur, 
Fiz a deus baruns del païs, 
De haut parage et de haut pris, 
Un burdiz fort et plener 
Avaient pris sur le graver. 
De ambes parz unt lur cumpainnuns 
. Mandé, preié et sumuns ; 
Le meuz i ert de la cuntree. 
Aprés manger, de relevee, 
‘ De ambes parz sunt apresté 
El isent fors de la cité 
El sunt venu a un bel plain. 
Plus de cent, n’i at un vilain, 
Ainz sunt tuz gentiz damiseaus, 
Ben buhurdan:z et pruz er beaus. 
De la vile issent mut grant gent 
Pur vaer l’esbanïiement, 
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Et chevalier et damoiseles, 
Esquiier, bourgois et danseles. 
Quant passent par devant l’ostal 
Ou li enfes gist du grant mal, 

Se dïent tout : « Alas ! alas! 

Grans damages est d'Amadas 

Qui si languist ; che est dels grans ; 
S'or fust haitiés, liés et joians, 
Dix ! com il le fesist hui bien! 
Certes n’en doutissons de rien 

Que de deus pars tous nes venquist. 


Dius ! quel doleur que si languist ! » 


N’i passe nus qui ce ne die. 
De son lit a la plainte oiïee; 
Or li enforce sa doleurs, 

Or li croist et naist sa languers, 


Li chevaler, li damisel, 

Li esquier et li dancel. 

Curn passent par devant l’ostel 
U gist l'enfant del mal cruel, 

Si dit chescun : « Allas ! allas ! 
Deus ! quel damage de Amadas ! 
Ha ! quel pité, quel tristur 
Qu'il dait languir a tel dolur ! 
Ço est dol, damage grant ; 

S il fust sain, lez et joiant, 
Ha ! Deus ! cum le ferait ui be! 
Ne l’estust duter de ren 


De ambes parz quo tuz ne venquesist. 


Et Deus ! quel dol qu’il si languist. » 
N'i passe un sul ki ço ne dit. 

II l'entent ben tresquo a sun lit ; 

Ore lui esforce sa dolur 

Et sun gref mal et sa langur. 
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Or regrete son fol pourpens, 

Or quide avoir perdu son sens. 
De la plainte qu’a entendue 

De ceus qui passent par la rue 

Est enforciés en si grant duel 
Que volentiers morust, son voel, 
Car sa jovenece et sa valeurs, 

Sa sotie et sa fole erreurs, 

Sont a tenchon et a estrif. 

Muilt se claime dolans, caitif, 

Car il n’a nule garison. 

Or escoutés sa grant tenchon : 

Sa jovenece veut qu'il se liet 

Et que de riens mais ne se griet ; 
Mais sa foiblece li desfent 

Et ses voloirs, qui li aprent 
Qu'il n'ait desir fors de la mort, 
Se de s’amie n’a confort. | 


Sa juvence, sun jofne lens, 
Regrele mut sun fol purpens. 
Et la plainte quo at entendue 
De ces qui passent par la rue 
Est si esforcé sun dol 
Quo volenters murust a sun voil, 
Kar sa juvence, sa valur, 

_ Sa feblesce, sa fole errur, 
Sun a estrif et a tençun, 
Quo il n’al nule guarisun. 
Sa juvence vout qu’il se leve 
Et quo il de ren ne se greve ; 
Sa feblesce lui defent, 
El sun fol volair ensement, 
Quo il ne desirt fors la mort, 
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Par estavoir li convient faire, 
Tourt a savoir ou a contraire, 
Ce qui li vient en son corage, 
Car espris est de trop grant rage. 
Li jours fu lons et clers et biaus. 
À tant es vous les damoisiaus 
Qui hors au plain orent esté 

Et leur deduit tant demené 

Que il fu tans de departir ; 
N’ont corage de plus sousfrir. 
Hastivement parti s’en sont, 


Que de deus pars mult bien fait l'ont, 


Mult s’estoient le jour deduit. 
En la vile entrent vers la nuit, : 
Et quant revienent a l'ostel, 
D’Amadas dient autretel 

Com il avoient dit le jour. 

Pitié en ont tuit et dolour, 


Si de sa amie n’at confort. 

Par estuvair lui eslot faire, 

U sait savair u sait cuntraire, 
Co quo al quer lui est creü, 
Kar de la rage est enbu. 

Li jurs est clers, lungs et beaus. 
Tant buhurderent li damiseaus 
El envaiserent a lur plaisir 
Quo ben est tens del departir. 
Partiz s’en sunt trestuiz a hait, 
De ambes parz mul l’unt ben fait, 
Li jurn se sunt mut bel deduit. 
En la vile entrent vers la nuit 
Et venent par devant l’ostel, 

Si redient lut atretel 

Cum avaient dit le jur. 
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Cascuns le plaint et le regrete. 
Il l’entent bien, un souspir jete ; 
Puis si se pasme au revenir 

Et plaint com ja porrés oîr : 

« Biaus sire Dix, com mar fui nés 
Et com de mal eure engenrés, 
Que je sui si lasques de sens, 
Si povres, de si fol pourpens, 
Que je ne me puis castiier 

Ne mon corage refrenier 

De la rage dont je me moer, 

Ne vivre ne puis a nul foer. 
Morir ne vivre bien ne puis, 
De nule part confort ne truis ; 
Ne je en vie ne en mort 

Ne puis trover bien ne confort. 


Pité en ont et grant dolur, 
Chascun le plaint et regrete. 

Il l'entend ben, un suspir gete; 
De la grant dolur qu’il ad, 

Dunt sucurs ne confort n’ad, 

Se pasme, et pris, al revenir, 

Se plaint cum ja purez otr: 


« Beaus sire Deus, pur quai fui né? 


A mal ure fui engendré, 
Quant jo sui de si feble sens, 
Si lasche, de si fol purpens, 
Quo jo ne mi puis castier 
Ne mun curage justiser 

De la rage dunt jo me mor, 
Ne vivre ne puis a nul for. 
Murir ne vivre ben ne puis, 
Ne nule part conjort ne truis ; 
Ne jo en vie ne jo en mort 
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Encontre cuer m’est mult la vie; 
Li mors ne me laisse en baillie, 
Si com vauroie. c'ains le jour 
Seroit la fins de ma dolour 

Et de mon mal, tout a delivre, 
C’ainsi ne puis longement vivre. 
Ou il m'estuet de tout garir, 
Ou a court terme a duel morir. 
Ma garison ne voi je pas. » 

À tant souspire et dist : « Ha! las! 
Se jou par ma rage m’ochi, 
Dont sai jou bien certes de fi 


Que, quant m'ame ert du cors issue, 


Finablement sera perdue. 

Je meïsmes ne m'os ocirre, 

Et mal m'est vivre a tel martire. 
Mais or sai bien que je ferai. 


Ne puis truver de rens confort. 
Encuntre quer m'est mut ma vye ; 
La mort ne m'at pas en baillie, 
Cum jo vudraie, kar ainz jur 
Serait finie ma dolur, 

De cest mal serai delivre ; 

Issi ne puis lunges vivre. 

U me estuvera tut guarir, 

U a curt terme de dol murir. 

La guarisun jo ni vai pas.» 

A tant suspire et dit : « Allas ! 
Si jo par ma rage me oci, 

Dunt sai jo ben certes de fi 

Quo, quant ma vie ert del cors issue, 
Finablement serat perdue. 

Jo n’os me memes ocire, 

Et vivre issi est gref martire. 
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Comment raisnavlement morrai : 
Je m'en irai tout droit a li 

Et si li crierai merchi; 

Ele en avra grant mautalent 

Et lors, je quit, isnelement 

Fera venir ses pautouniers 

Et ses garçons et ses huissiers 
Pour moi hounir et vergougnier, 
Pour moi batre et pour laidengier. 
Foibles sui, si cancelerai, 

Que ja puis vivre ne porrai ; 

Je n'i voi autre garison, 

Mais morir par ceste ocoison. 
Puis aint ma dame u bas u haut, 


Aprés ma mort puis ne m'en caut. » 


Mais ore sai ben cum le ferai, 
Renablement de dol murai : 
Jo m'en irai tut drai a lui 
Hardiement crier merci ; 

Ele s’en aïra forment, 

Par ire et par mautalent 

Fera venir ses pauteners, 

Ses serfs malvais et ses fuers ; 
Devant lui me ferat hunir, 
Tresquo la mort batre et laidir. 
Feble sui et sanc mellerai, 
Ignelepas de dol murai, 

Kar jol prendrai a si gref fes 
Quo vivre ne purai aprés; 

Jo n’i vai autre guarisun, 

Fors murir par cest achaisun. 
Puis aint ma dame u bas u haut, 
Aprés mes jurz ren ne me chaul. » 
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De cel pourpens est forment liés 956 
Et fait semblant d'estre haïtiés. 

Son maistre fait a lui venir, 

Mais ne li veut pas descouvrir 

Ne son pensé ne son corage ; po 
Mais a tous çoile son malage ; 

Dist qu'a santé tourne sa vie. 

Sa gens en est tout esbaudie. 

Au plus court terme que il puet, op4 
Comme chil qui faire l'estuet, 

En vient a Ydoine la bele 

O toute sa foible querele. 

Atourné a tout son corage 958 
Ou a gaaing ou a damage ; 


Ore se fait joiant et lé 

Et semblan. quo il sait mut haité. 1112 
Sun maistre fait a lui venir, 

Mais ne lui vout pas descouverir 

Sun curage ne sun pensé; 

A tuz ses humes quo at santé 1116 
Dit quo est turné finablement : 

Ne veïsles si lee gent. 

Al plus bref terme qu’il pot, 

Cum cil qui fere le poestot, 1120 
Vent a Ydoine la bele 

Od tute sa fole querele, 

Cum cil ki ad turné ad un 

Tut sun curage et en commun 1124 
Et mort el vie et aventure, 

Si cum de murir a draiture 

De murir ignelepas. 

Ne lat mie mains pris «a gas; 1128 
Icest volair a icest pensé 

At tut sun curage turné.…. 
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Pour avoir mort ou garison 

À mis son cuer en abandon ; 

A ce voloir du tout s’acline. 

Alés s’en est vers la mescine ; 

Un souspir fait en gemissant, 
Plus de bon cuer que peneant 
Ne font por les peciés crueus. 
Vous en avés veü de teus 

A tout bastons de fer lités, 

Qui mains depleurent leur peciés 
Et pleurent mains en souspirant 
Que cil ne fait son fol talent. 

« Dame », fait il, « por Diu, merci! 
Longement ai pour vous langui 

A grant ahan, pres de la mort, 

Et a grief paine sans confort. 

De trestous les amans du mont, 
Qui en cest siecle amé ont 

Puis qu'Adans fu primes fourmés, 
Ne cuic c'uns hom fust ja trovés 
Qui tant ait enduré d'Amours 
Ires et maus, paines, dolours, 
Com je ai sousfert a mescief 
Pour vous, ma dame; mais a grief 
M'est si tourné ore en la fin, 

De sus cel pavement marbrin, 

À court terme, tout a estrous, 

À grant doleur, ci devant vous, 
M'ert ja du cors l'ame ravie. 

Puis amerés, ma douce amie, 
Qui vous plaira, je n’en puis mais. 
Si sui cargiés de pesant fais 

Que si mult tost devant vos piés 
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Me verrés de vos amistiés 
Partir, se n’ai de vos confort, 
Par droite destresce de mort. » 
Idoine est mult de grant corage : 
À grant escar et a outrage 
Le tint et a mult grant mervelle ; 
D'ire devint toute vermelle : 
Ne pot de grant piece parler, 
Fors seulement lui regarder, 
Car nel quidoit si fol de rien 
Qu'il ne deüst penser tresbien 
À la honte et au maltalent 
Et au cruel castiement 
Dont castiet l’avoit souvent. 
-Quant s’est teüe longement, 
_ Parole dist crüele et fiere 
Dont à lui estoit coustumiere : 
« Mauvais gars, lechiere afolés, 
Quant castiier ne vous volés, 
Je vous ferai devant moi batre 
Et la parole arriere enbatre 
Si que mais jour de vostre vie 
N’orrois parler de drüerie 
Ne vous souviegne de cest jor. » 
À tant apele par irour, 
Par mautalent, trois pautouniers. 
Mais garçons, serjans ne huissiers 
Dedens sa chambre ne trouva : 
Quant ot a li nus ne venra : 
« Va t'en », fait ele, « o ton dosnoi. 
Mar te venrai mais devant moi, 
Que ja de moi confort n’aras. 
Ce est la fins, ains en morras. » 
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Quant ce a oï Amadas, 


Souspire et dist mil fois : « Ha! las! » 
Dou cuer plus c’onques mais ne fist ; 


Sa grant doleur plaint et gemist, 
Et plus li est greveus li fais 
Que nule riens du siecle mais; 


Car en son cuer mult plus se deut 


De ceste amour ke il ne seut, 
Car la fine rage d'amours, 

Et la nature et la calours, 

Et la paours que de la perte 
Doutance et paine avra sousferte, 
Li ont le cuer si tourmenté, 
Esfreé et desesperé 

Et esperdu et amorti 

Que pasmés chaï devant li; 

Si a de certes finement 

Que riens ne voit n’ot ne entent. 
Nient plus que pierre ne se muet, 


Ne piet ne main mouvoir ne puet, 


Ains gist ausi com sil fust mors : 

Trop li demeure ses confors. 
Idoine voit que por s’amour 

Se moert li enfes a dolour 

Qui pasmés est ; s’a paour grant, 

Quant issi voit gesir l'enfant. 

Forment se crient qu’isnel le pas 

Devant li ne muire Amadas ; 

Si fesist il, tost i morust. 

Car maintenant crevés li fust 

Li cuers, se tost n’eüst confort ; 

Mult estoit ja pres de la mort. 

EI le regarde ou vis tot droit : 
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Com sil fust mors jesir le voit, 
Tout sans alaine et sans caleur. 
Tainte ot pailc et la couleur; 

Ne quide pas qu il soit pasmés. 
Mais entresait à fin alés, 

Car riens ne voit n'ot ne entent. 
Adont primes pités l'em prent; 
Ne quide avoir confession 

Ja mais a nul jor ne pardon 

Dou grant pechié que ele a fait, 

Se ele ensi morir le laist 

À grant angousse pour s'amour. 
Et d'autre part ra grant paour 
Qu'’el n’en ait blasme et mauvais cri, 
S'en sa cambre muert devant li. 
Pour ce mult grans pités l'en prent, 
Car el quide, tout vraiement, 
Que il soit mors; li cuers l’en deut 
Muit plus assés que il ne seut. 

EI le regarde doucement; 

Gesir le voit en tel tourment, 

Et pale et froit, tout estendu, 

Et voit qu'il a le sanc perdu 

Dou vis qui bien 1 avenoit. 

Tout maintenant, illoeques droit, 
Une doleurs ou cuers li naist 

Qui mult li grieve et mult li plaist. 
Mult cn veut l’angousse sousfrir, 
Comment qu'il en doie avenir, 
Qu'’estre ou corage ou ançois fu ; 
Si alume et esprent dou fu 

Dont ele voit celui morir : 

A son mal li estuct partir. 
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Par le commandement d'Amours, 
Pitiés et Francise et Paours 
Forgent mult tost ur trencant dart : 1104 
Communement de la leur part 
Li ont lanciet par mi le cuer. 
Ne se tenist plus a nul foer, 
Pour la dolour que ele sent, 1108 
Qu'’el ne souspirt plus tenrement 
Et plus de cuer isnel le pas 
C’onques ainc ne fist Amadas. 
Car ainc quel eüst à cief trait 112 
Le souspir amoureus c’a fait, 
Pasmee rechiet desous lui : 
Or sont a un seul mal andui. 
Mais la pucele ançois revient ; 1116 
D'ire et d'amour souspire et gient. 
Les lui s’asiet toute esbahie 
E dist : « Lasse ! com sui traïe 
Par mon fol sens. par mon outrage 1120 
Et par mon trop cruel corage… 


Texte de G' Out majur dol ignelepas 
Que ne fist unches Amadas. 
Kar ainz que eüsi a chef trail 
Le suspir amerus que fait, 4 
Pasmee chet de desur lui : 
Ore sunt a un del mal andui. 
Mais la pucele tost revent; 
D'ire et d'amur suspire et gent. 8 
Amunt se set lule esbahie 
El dit : « Lasse ! cum sui fraie 
Par musardie et par folaye 
Et par mun trop cruel curage 12 
Et ma tresgrant surguiderie. 


V. 1102 — 1137 (G, 1 — 


Sui deceüe et mal baillie, 
Quant ai si gentil home mort 
Pour seul sousfraite de confort. 
Seulement pour la grant biauté 
Dont Dix l'a si enluminé, 


A 
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Et pour les biens qui en lui sont 


Plus qu’en tous les homes du mont, 


N’a sous ciel si haute mescine, 
Fille de roi ne de roïne, 
S’il la daignast amer d’amour, 


N’eüst de lui mult grant hounour.. 


Trop li ai esté fiere et dure 

Et orgilleuse a desmesure ; 

S'ai fait que fole et que dervee, 
Et que vilaine sourquidee, 

Que non sachans et ke caitive ; 


Uimais remaindrai mal baillie, 
Quant ai si gentil hume mort 
Pur sul sufraite de cunfort. 
Sulement pur la grant beautee 
Dunt Deu l’at tant illuminé, 
Sur trestuz les humes del mund 


Et pur les granz bens qu’en lui sunt, 


N'’at sus cel si riche meschine, 
Fillie de rai ne de raïne, 

Nel poïst amer a onur 

Par fine lëauté d’amur. 

Trop lui ai esté fere et dure 
Et orguilluse a desmesure, 
Cruele et vilaine fine, 


Plus que unc mes ne fut meschine. 


Fait ai que fole et que deveee 
. El que vilaine surquideee, 
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Or m'en repent ; tant com sui vive, 
Li serai mais veraie amie, 
Se Dix le ramenoit en vie. 


Tant a sousfers pour moi grans maus, 


Angousses et ires MOrlIAUS, 

Que bien redoi espeneïr 

Mon orguel et pour lui sousfrir 
Partie de la grant dolour 

C'a sousferte pour moie amour; 
Et je pour lui en souferrai : 
D’ore en avant a lui m'otroi.» 
Son mantel vair entroevre a tant, 
Si se laist caïr sour l’enfant ; 

Ses bras souef au col li lace 

Et par mult grant amor l’enbrace; 
Si li baisa en un randon 

Cent fois le bouce et le menton. 


Que nunsavante, que cailive ; 

Ore m'en repent ; lant cum jo vive, 
Lui seraie leale amie, 

Si Deus lui tramettait la vie. 

Tant ad sufert pur mai granz maus, 
Anguises el ires morlaus, 

Que ben redai pur lui sufrir, 

A mun forfail espenetr, 

Partie de la grant dolur 

Que sufert ad pur mai maint jur. » 
A tant ovre sun mantel vair, 

Si se lesse sur lui chaair ; 

Ses braz süefs al col li lace 

Et par mut grant amur l’enbrace; 
Si li baise en un randun 

Cent faiz et buche et mentun. 
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Vous savés bien que dou baisier 
À icel point eut grant mestier. 
Quant hom est pasmés par tristrece, 
Par vanité u par feblece, 

Se on le baise auques sovent 

Par bon corage doucement, 

De pasmison plus tost revient. 
Ydoine entre ses bras le tient, 
Vers soi l’enbrace et si l’estraint ; 
De lui baisier pas ne se faint, 

Sa bouce endroit la soie met, 

Sel baise issi tressouavet | 
Que s’alaine couler li fait 

Souef o les souspirs qu'il trait 
Jusques au cuer, que bien le sent. 
Entr’ eus n’a mais descordement, 
Car andoi li cuer de leur cors, 


Vus savez ben que duz baiser 

À cel puint at mul grani mester. 
Quant hom esi pasmé de tristesce, 
De vanité et de feblesce, 

Si hom le baise asez suvent 

De fin curage ducement, 

De pamisuns plus tost revent. 
Ydoine entre ses braz le tent, 

Vers sai l’enbrace et si l’estraint ; 
De baiser le pas ne se faint, 

Sa buche a la sue met, 

Sil baise ici suavet 

Que s’alaine culer lui faië 

Süef od le suspir que trail 
Entresqu’al quer qu’il ben le sent. 
Entr'eus n’at mes descordement, 
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Par mi les cars qui sont dehors, 
S'entralument et s'entresentent, 
En abandon s'entrepresentent, 


Dou fu d’amor luns l'autre esprent; 


Si s'ajoustent naturaument 

Par si fine loial amour 

Et de tel fu que ja mais jour 
C’aient a vivre n’estaindra, 
Tant com cascuns vivans sera. 
Natureument leur est venus 

Cis dous fus es cuers et creüs. 
Ne leur vint pas pour manger fruit, 
Ne pour boire, ce sachiés tuit, 
Por coi li pluseur destruit sont 
Qui ça arrieres amé ont, 

Com de Tristran dont vous avés 


Kar d’ambes parz es cors des cors, 
Par mi les chars que sunt defors, 
Entralument et entresentent 

Et a un bandun s’entrepresentent, 
De l’un fu li autre s’esprent, 

Si s’ajustent naturelment ; 
Alumé sunt de tel chalur 

Et de tel fu que ja mais jur 
C’aient a vivre n’ert estaint, 

Tant cum la vie el cors lur main. 
Naturalment lur est creü 

L'amur es os, ne l’unt beuu 

Par baivres, par manger, par fruit, 
Dunt plusurs unt esté destruit ; 
Des aunciens amanz del mund 
Qu’en arere entramé se sunt, 

Cum de Tristran dunt vus avez 
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Où, et de pluseurs assés. 
Mais cist sont de fine amistié 
Natureument entreplaié. 
Tant par l’a baisé doucement 


Par fine amour, et si souvent, 


Que il revient de pasmisons. 
Un souspir jete ki fu lons; 
Les euls oevre piteusement 
Et dist souef et belement 


Con cil qui est tous esperdus : 


73 
1188 


[3174] 
1102 


1106 


« Dix! cil grant max, dont m'est venus ? » 


Mais si tost com Ydoine voit, 


Qui en ses bras le tient estroit 


Et qui souef l’acole et baise, 


Ne sent mais doleur ne mesaise, 
Car el mont n’a prince ne roi 


Tant ait com il a endroit soi. 


Of, et des autres asez. 


Mais ces sunt de draile amistlé 


Naturalment entreplaié. 


Des duz baisers de la meschine, 


Dunt pas ne cesse ne ne fine, 


Revent de pasmisuns l’emfant. 
A mul grant paine, en suspirani, 


Ovre ses uilz pilusemeni 
Et dit sûef et belement : 


« Deus ! cum ai granit... eüt!» 


Kar uncore ert tut esperdut. 
Mais si lost cum Ydoine vait, 
Qu’enire ses braz le tent estrait 
Et que süef l’acole et baise, 


Ne sent mais dolur ne mesaise, 
Ainz se lint plus riche endrait sai 
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S'il est haitiés nel demandés, 
Car en fin savoir le poés. 
Adont dist raison enterine : 
« Ma douce dame france et fine, 
Onques mais si grant courtoisie 
Ne fist en ceste mortel vie 
Pucele com vous fait avés; 
Or vous en rende Dix les grés. » 
Idoine li respont en bas, 
Couvertement, car ne veut pas 
Qu'il sace com est bien de li : 
« Amis », fait ele, « ore est 1ssi : 
Je sai mult bien, si l’ai veü, 
Grant mal avés pour moi eü, 
Travail, angousse, ires plusors, 
Poi de joie, maintes dolours ; 


Que amirau, prince ne rai. 
S’il est haïité nel demandez, 
Mais en fin saver le poëz. 


opinion enterine : 
sit ent ea Le fran..e .. fine, 
DRE D PTE grant curlaisie 
Nate sis cest.. humaine vie 


Pucele cum vus fail avez ; 

Tuz amanz vus en rendent grez. » 
La pucele respund en bas, 
Cuverlement, kar ne vout pas 
Qu’il sace cum est ben de lui : 

« Ore est si avenu, ami, 

Que ben le sai, si l’ai veuu, 

Que mul avez pur mai eùs 
Maus, anguises, ires plusurs, 
Poi de joie, mules dolurs ; 
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Ce poise moi mult durement 
Qu'avés sousfert si grief torment 
Si longement a tel dolour. 

Or vous otroi toute m amor ; 
Par tel convent com vous dirai 
Sour tous homes vous ameral. 
Or vous penés d’estre amiables 
Et enseigniés et serviçables, 
Frans et courtois a toute gent, 
Et preus et larges cnsement, 
Dous et gentix a acointier, 

Ne ja n’amés faus losengier. 
Orguel, sourfait ne demesure 
Ne faites ja, n’en aïiés cure; 
Laissiés trestoute vilounie, 
Encriemeté, tout estoutie ; 


Ço paise mai, estre mun gré 
Avez eslé si afolé. 

Mais quant est avenu issi 
Qu’avez pur mai a dol langui, 
A tel tristesce, a tel dolur, 
Ore vus otrai tulte m’amur ; 
Par tele devise cum dirai 
Plus qu’ume el mund vus amerai. 
Ore vus penez d’estre amiable 
Et enseiné el mesurable, 
Franc et gentil a tute gent, 

Et pruz et larges ensement, 
Duz et humbles a acuinter, 
Estable et neent nuveler. 

Poi de surfait el de mesure 
Saez a tule creature, 

Orguil esckivez et vilainie, 
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Soiiés de haut cuer et de sage, 

Car mult estes de haut parage. 

Par droite nature devés 

D’armes preus estre et alosés, 

Car vostre pere et vostre ami 
L'avront tos jors esté issi. 

Et au plus tost que vous porés 
D'armes avoir, les requerés 

Que il prient vostre signeur 

Le duc, qui vous veut grant honeur, 
Qu'il les vous doinst si ricement 
Com il doit et a vous apent. 

Puis si errés de terre en terre 
Vostre pris pourcachier et querre. 
Larges soiiés et frans et prous : 

L1 vostres soit dounés a tous. 

Si vous serai loiaus amie 

À tous les jours maïs de ma vie. 
Par tel convent vous doins m’amour; 
C'onques n’amai jusqu'a cest jour, 
Ne n'amerai ja mais nul houme 
Autre que vous, ce est la soume. 


Tute folage et estutie ; 

Saez vaillant, curtais et sage, 
Beaus estes et de haut parage. 
Par draite nature devez 
D'armes estre mut alosez. 

À vosire pere et voz amis, 

Qui sunt del meuz de cest païs, 
A tut le plus tost que purez, 
D'armes avoir les requerez, 
Qu’il requergent vostre seinnur 
Le duc, qui vus vout grant honur.… 
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Si soiiés tex, biaus dous amis, 

Si vaillans et de si haut pris 1260 
Que sauve 1 soit l’amours de moi. » 

Un anel oste de son doi, 

Ou sien li mist et dist : « Amis, 

Par cest anel d’or vous saisis 1264 
De m'amour tous jors loiaument. » 

À tant le baise doucement 

Et du sien doit un anel prist, 

Letré, qu’en son mal faire fist. 1268 
De leur deus nons entreposés 

Estoit li anelés letrés : 

Par seulement tant de confort 

Estoit trestournés de la mort ; 1272 
Par le delit qu’il en rechut 

Se tint ou mal qu’il ne morut. 

Mais quant Ydoine l’a veü, 

Les letres list, s’a tout seü D 1276 
Ce qui estoit entour escrit ; 

Mult doucement s’en jue et rit 

De che qu’il est entreposés. 

Mais je sai bien de verités 1280 
Que plus li fu legier a rire 

Pour çou qu'ele en seut la matire 

Qu'a un autre qui nel seüst : 

Ja pour riens nule nel leüst. ._ 1284 
Au lieu de l’autre anel le met, 

Puis li dist bel et souavet : 

« Cestui voel tenir de par vous, 

Et si sachiés, tout a estrous, 1288 
Ja mais de moi ne partira 

Tant com nostre amistés durra : 

Ce ert en loiauté toudis, 
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S'en vous ne remaint, dos amis. » 1292 

Et il merci l'en rent 1ssi 

Com a cele qui Pa gari 

Dou tout et rendue la vie. 

De bon corage l’en mercie. 1 296 
Quant ont parlé a leur plaisir 

Tant ke fu tans du departir, 

Le congiet prist et si s'en vait 

Com 2 celui qui bien estait. 1300 

Or a acompli son voloir 

De ce qui tant l'a fait doloir. 

Si tresgrant joie a de s’amour 

Que tost revint en sa coulour 1304 

Et cuer et cors li enforcist. 

Tant par amende et embelist, 

Com cil qui a quanque il veut, 

Que de nul mal mais ne se deut ; 1308 

Fors seulement d'armes avoir [3:17 c] 

Dou tout en tout a son voloir. | 

Tant esploite, ce m'est avis, 

À son pere et a ses amis 1312 

En vient et si leur dist briement 

Que il aillent hastivement 

Au duc, son signour, pour priter 

Que il le face chevalier. 1316 
« Biaus fius, mult par avés bien dit; 

À mult court terme, sans respit, 

Avrés armes a grant hounour 

De vostre naturel signour. » 1320 

Tout maintenant au duc s’en vont 

Et dou vallet moustré li ont. 

Li dus leur respont en riant 

Que mult en a le cuer joiant, 1324 


V. 1292 — 1357 


Et qu’il li donra ricemant 

Les armes, tout a son talent, 
Demain au jour sans contredit : 
Ja n’en querra plus de respit. 

Si fist il. Lendemain au jour 

Li çainst l’espee, et pour s’amour 
Cent damoisiaus preus et vaillans 
Douna armes et çainst_les brans, 
Et si tint cort rice et houneste 

Et fist mult joie et grant feste. 
Or est chevaliers Amadas. 

Au mien espoir, je ne Cuic pas 
Qu il ait un si vaillant danzel, 
Ne si aligniet ne si bel 

Deça les mons, en nul païs, 

De façon, de cors ne de vis, 

Ne plus sage ne plus soutil, 
N'en toute riens un plus gentil : 
Mult par i a biau chevalier. 

A l'ostel vait aprés mengier 

Ou il se fait ason plaisir 

Et bel et ricement servir. 

Muit largement doune et despent 
Si que tuit cil communaument 


Qui de riens l’aiment en sont liet. 
L'endemain prent au duc congiet : 


Aler veut son pris pourcachier, 
Par mi les marces tournoiier. 
Mais a s'amie ot ains parlé, 

Et ele a lui a volenté. 

Par drüerie li envoie 

Une enseigne de fine soie 

Bien ouvree d’oevre soutil 
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Et une mance de cainsil 

Et une çainture a armer. 

Amadas ne fine d’errer 

À grant joie de tere en tere 

Pour son los et son pris conquerre. 
Muit par erre envoisiement. 

Assés a et or et argent, 

Et beles armes a plaisir, 

Et boines gens por lui servir. 

Ne finera, ce m'est avis, 

S'avra esté en maint païs, 

Par les grans marces de Bourgoigne, 
Et de Berri et de Gascougne, 

Et en Prouvence et vers Saint Gille, 
Con cil qui le cuer a nobile. 

Puis s'en passe outre en Lombardie, 
Si cerke toute Roumenie ; 

Puis s’en revient par les contrées 
Qui de grans guerres sont tourblees 
Tout droitement par Alemaigne ; 
Puis fait son tour par mi Bretaigne, 
Et en Haineau, et en Brebant, 
Etes marces vers Ostrevant ; 

En Vimeu. en Ponthieu, grant pose 
Tournoie et par armes s’alose ; 

En Flandres et en Normendie 

Fait mainte grant chevalerie. 

Si est renoumés par sa lance 

Qu'en tout le roiaume de France 
N'a pas un tout seul chevalier 

Si grant pris ait de tournoiier. 

En toutes les places ou vient, 
D’armes porter si se contient 
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V. 1358 — 1423 
Que deseur tous en a le pris. 
Puis a cerkiet tout le païs 


D’Angau, du Maine et de Touraine. 


Espandue est ja en Bourgongne 
De lui la haute renoumee 

Qu'il conquiert de lance et d’espee, 
Et par Poitau et par Bretaigne, 


Qu'il n'a dusques as pors d'Espaigne 


Cité ne castel ne contree, 

Ne marce de guerre tourblee, 
Ou n'ait chevalier abatu. 

Muit en a pris et retenu, 

Et mainte jouste i a ja faite 

Et mainte grosse lance fraite 

Et feru maint grant cop d’espee. 
Signeur, c’est verités prouvee : 
Tous ses fais ne poroie dire 

Que trop i a longue matire ; 
Mais tant a fait par sa main destre 
Que par trestout cest mont terrestre 
Ou il ait crestiene gent 

Et Sarrasins tout ensement, 

S'il i eûst un camp mortel 

Ou une bataille campel 

Ou chevaliers bien le fesist, 

Que ja nus hons quile veïst 
Aatist n’a certes n’a gas 

Ses fais envers les Amadas ; 

Car en tous lius si le faisoit 
Qu'’as autres examplaire estoit 
De sens et de cevalerie, 
D'ensegnement, de courtoisie, 
Et de francise et de largece ; 


Amadas. 
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De lui et de sa grant prouece 1424 
Est la renoumee si ample 

Que tous li mons i prent example. (318 a] 
N’ainc nus frans hom n'’ot tel maisnie 

Com il a, ne si envoisie, 1428 


Car il a compaignons si bons 

C’ainc n’ot milleurs ne rois ne cons. 

Tant a erré de tere en tere 

La ou il seut tournoi ne guerre, 1432 
Trois ans entirs cerke son pris 

Noblement par pluseurs païs, 

Que bien vous di sans point d’aloigne, 

Mult est desirés en Bourgoigne. 1436 
Mult en fu liés quant l'oï dire 

Li dux, et mult par le desire 

Pour les grans biens que de lui ot. 

Ydoine sour tous s’en esgot, 440 
Et plus que nus a grand desir | 

De lui veoir et de sentir. 

Ne li tourne pas a anui 

La grans bontés qu’ele ot de lui, 1444 
Ains l’aime plus assés que soi. 

Souvent prie Diu, le haut roi, 

Qu'il le desfende de tous maus 

Et de trestous perius mortaus, 1448 
De mort, d’encombrier, de prison ; 

Que, s’il avoit riens se bien non, 

Ja mais joie a nul jour n’aroit; 

À angousse et a duel moroit, 1452 
Ou languiroit jusqu’a la mort 

Sans avoir delit ne confort. 

Si grant joie a en son corage 

De ce qu il maine tel barnage 1456 


V. 1424 — 1489 8; 
C'outre biauté en abelist 
Et ses cuers de joie flourist. 
Souvent li tramet ses messages, 
Qui li content ses vasselages 1.460 
Et les proueces que il fair, 
Dont Ydoine maint souspir trait 
De la joie qu’a des nouveles. 
Ses rices drüeries beles 1464 
Li renvoie souventes fois 
Et as guerres et as tournois, 
Antaus, çaintures, guimples, mances 
De cainsil ridees et blances. 1468 
Pour ce abati cent vassaus 
Et gaaigna cinc cens chevaus ; 
Dont si grant est la renoumee 
De lui par tout le mont alee 1472 
Que d'Engleterre jusqu'a Roume 
N'est parole d’un tout seul home 
Envers lui de chevalerie. 
Ydoine en a joie, s’amie. 1476 
Par privés messages qu’il ont, 
Qui souvent vienent et revont, 
S'entremandent a leur plaisir 
Leur privauté et leur desir, 1480 
Car il sont si a un acort, 
Devant qu’il partiront par mort, 
N ierent mais leur doi cuer que uns, 


Si finement aime cascuns. 1484 
Où avés confaitement 

S'entraiment de cuer loiaument [318 b] 

Cil doi amant, a grant hounour, 

Par fine loiauté d'amour. | 1488 


En leur corage n’a devise, 
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De nule part n1 a faintise ; 

Ce que l’un plaist li autres veut, 

Li uns sans l’autre riens ne deut ; 

Li uns n'a joie ne leece 

Pour coi li autres ait tristrece. 

Tant par est leur amors loiale, 

Sans faintise et sans teche male 

Que l’uns ne puet sans l’autre avoir 
Ne bien ne mal sans nul voloir, 

Ne ja departison de rien : 
Ensamble un mal, ensamble un bien ; 
Communax leur est à coustume 
Maus, biens, doleurs et amertume; 
De toute riens sont si à un 


. Que tout reçoivent en commun. 


Tant a erré de tere en tere 
Amadas pour son pris conquerre 
Que passé sont, mien escïent, 
Trois ans tos plains bien largement. 
Ore a en ce tot son cuer mis 
C'aler reveut en son païs, 

Non pas pour ce qu il n'ait a gré 
Or et argent a grant plenté 

Et quanque li vient a talent, 

Mais ne puet mais plus longement 
Sousfrir qu'il ne voie s’amie. 

De ses houmes mult grant partie 
En envoie en Bourgongne avant, 
Et au duc un cheval courant 
Envoie dont il au jouster 

Fist jus un haut baron verser : 
Freres estoit le roi de France ; 

Par grant orguel et par beubance 
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Avoit pris, et par aatie, 
Un tournoi, et par grant envie, 
Et mult fu grans et durs et fiers 
Et mervelles boins chevaliers. 
Si vous puis bien dire sans gas 
Qu'a cest tournoi prist Amadas 
Le frere au rice roi de France. 
Si le fist d’espee et de lance 
Le jour ou grant tournoiement 
Que de trestous communaument 
Sans contredit en ot le pris 
Maugré trestous ses anemis. 
Illoec conquist le bon ceval 
Qui plus va tost et pui et val 
Que dromadaires por besongne. 
Par un sien vallet en Bourgoigne 
L'envoie, et par mult grant cierté, 
Car tel n’ot en crestienté. 

Le duc tramet le missaudour 
Et un salu, com 2 signour; 
Et si li mande par amour, 
Comme a houme de grant valor, 
Qu'il s’en venra hastivement. 
Li dus en est liés et joians. 
Mult loent tuit le bon ceval, 
Et li dus plus le bon vassal 
Qui par amors li ot tramis. 
Si vous di bien, c’au mien avis, 
Qu'Idoine n’est mie paulie : 
Ains est si finement haitie 
Des messages, dou mandement 
Que li tramet priveement, 
Que tout le cuer a de douçour 


85 


1524 


1528 


1532 


1536 


1540 


1544 


[318 c] 


1548 


1552 


86 


AMADAS ET YDOINE 


Embrasé et de fine amour. 

Ici lairai de lui ester 
Et d’Amadas revoel parler 
Qui a une cité sejourne 
Ou il s’aparelle et atourne 
Pour biau venir en son païs. 
Mais oï a c’avoient pris, 
Par aatie et par desroi, 
Doi haut baron un grant tornoi, 
Et doit estre a quarante jours. 
Si vous di bien que lons sejors 
Li couste mult de grant mesure ; 
Puis l'en vint grans messaventure 
Par l’ocoison de cest afaire : 
Vous l’orés bien avant retraire. 
Demourer veut por avoir pris 
À cest tournoi, ce m'est avis; 
La demourance le dechut. 
Quant vint au jor que estre dut, 
Li rois de France le desfist, 
Car il cremoit qu'il en soursist 
Guerre mortex tot sans faillance ; 
Par toutes les marces de France 
Desfendi que nus ne passast 
Qui a tournoiement alast ; 
Si remest par cest ocoison, 
Car mult erent li doi baron 
De haut afaire et de grant pris, 
Mais por itant, ce m'est avis, 
Que il erent andoi par mal 
De lonc d’une were mortal. 

Remés est li tournoiemens 
Dont Amadas est mult dolens, 
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Car mult se quidoit aloser 

Le jor par les armes porter ; 
Mais n’est pas a sa volenté, 
Ains en a mult le cuer iré 

De ce que 2 faire l’estuet. 
Quant voit que il estre ne puet, 
Si s’'aparelle richement 

Et ses compaignons noblement; 
‘ Puis s’en tourne le grant chemin 
Droit vers Bourgongne a un matin, 
Et tuit si compaignon o lui, 

À mult grant joie, sans anui. 
Bien erent comme chevalier 

Qui d'armes aiment le mestier, 
Qu'en la route a mult biaus escus, 
Haubers saffrés, hiaumes agus, 
Riches chevaus et de grant pris, 
Et jovles houmes et jolis. 

Mult errent envoisiement ; 
Grant desir ont et grant talent 
De repairier en leur regné 

Ou il n’orent piech’a esté. 

‘Fant ont erré et bos et plain, 

À grans Journees, soir et main, 
Que ja sont pres de leur païs. 
Ensi avint, ce m'est avis, 

C'un jour murent d’une cité 

Ou avoient un jour digné. 

Li tans fu caus et clers et biaus ; 
Mult fu haitiés li damoisiaus 

De ce qu’aproce le païs 

U la bele est o le cler vis 

Qu'il aime plus que riens vivant, 
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Et ele lui tout autretant. 

Il est vestus, comme envoisiés, 
D'un fres bliaut qui’st entailliés, 
Auques court et tresbien seant, 
Et d’un mantel tresbien seant 

De meïsmes lonc a mesure ; 

Êt si ert çains d’une çainture 
Que pour mil mars ne dounast mie, 
Car tramise li ot s’amie : 

Pour ce si chiere la tenoit. 

Braies et cemises avoit 

De toile faite en Rentiien, 

Muit delie, ce sachiés bien. 

S’ot un fremail et un anel, 

Et un rubi mervelles bel : 

Sa douce amie li douna, 

Quant de Bourgongne s’en ala. 
Si fu mult cointement cauciés, 
Com hons jolis et envoisiés, 
D’unes cauces bien entaillies 

De noir et de vermel biies. 
Desous ot esperons a or, 

Et sist sour un palefroi sor, 

Bel et crenu, souef portant, 

On ne trouvast nul mix amblant. 
Sour trestous autres damoisiaus 
Ert Amadas jentix et biaus, 
Humles et frans, de boines mours, 
Tresgentix ert, de grans hounors. 
L’ambleüre vait li mescin 

Cantant un sonnet poitevin 

De la grant joie que il a 

Que s amie par tans verra, 
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Par envoiseüre a jeté 

A un sien compaignon privé 1656 
Le braç au col par droite joie. 

Cantant va d’Ydoine la bloie 

Muilt haut et cler, par grant douçour, 

Et courtois mos par grant amour. 1660 
Si compaignon environ lui 

Erroient aprés dui et dui 

S'escoutoient par grant delit 


La cançounette que il dist ; 1664 
Car bien vous di tout vraiement, 

De cuer l’aiment certainement, [3:84] 
Et il leur est et dous et pieus 

Et amiavles en tous lieus, | 1668 


De bel apel, de dous respons, 

Et larges de ses rices dons. 

Pour ce l'aime cascuns par soi 

A un endroit tant comme soi. 1672 
Que qu’il entendent a oïr 

Le sonet ques fait esjoir, 

Et lour sires aloit cantant, 

Si virent loing venir trotant 1676 
Encontr'eus un vallet a pié, | 

Bien parlant et bien afaitié 

D'une soie vermelle en graine; 

La milleur c’onques fust de laine 1680 
Avot cote mult envoisie, 

Large, si faite et si taillie 

Qu’a mervelles li avenoit ; 

Mantel de meïsmes avoit 1684 
Fourré d’un porpre cendal cier. 

Pour tost aler et plus legier, 

Et pour le caut qui l'ot grevé, 
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Avoit mis et envolepé 
Environ son chief son mantel. 
En sa main porte un bastoncel 
De couleurs et d’or trop bien paint ; 
Et au tissu qu'il avoit çaint 
Ot une boiste de briés plaine. 
De tost aler forment se paine : 
Bien pert qu'il a besongne grant. 
Pour le caut du solel ardant, 
À garandir ses beles mains, 
Com cil qui n’est mie vilains, 
Ot uns blans gans de Castiaudun. 
Ainc mais ne vi vallet nisun 
Mius acesmé ne mix errant. 
Amadas cevauce devant, 
Si l’a trestout premiers veü, 
Si l’a mult bien recouneü : 
Bien set c’est li vallés s’amie, 
Car mainte bele drüerie 
Li ot aportee souvent 
Et maint deliteus mandement. 
De la graat joie que il a 
Que nouveles de li ora 
Le palefroi des esperons 
À point et laist ses compaignons; 
Contre celui en vait poignant. 
Si compaignon en sont Jolant ; 
Mult boinement trestuit en rient 
Et par envoiseüre dient 
Que talent a et grant desir 
D'estranges nouveles oïr. 

Cil est ja au vallet venus, 
Du palefroi est descendus : 
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Entre ses bras mult tost l’a pris, 


Vint fois le baise et dist : « Amis, : 


Di moi, comment le fait m’amie, 


Mes dous cuers, ma joie, ma vie ? 


Elle est et bien haitie et saine ? 
Di m’ent tost nouvele certaine 
Quant la veïs tu, biaus amis? » 
Li vallés est un poi pensis, 

Et de respondre mult s'esmaie, 
Qu'il crient la nouvele veraie, 

Et nonpourquant a chief de pose 


Respont, que plus targier ne l’ose : 


« Sire », fait il, « je vous dirai 
Certainement, que bien le sai, 
Veraies nouveles de li. 

El vous mande com a ami, 

Par fin corage, autant salus 

Com ot esté a tous les drus 
Mandé puis les premiers amans ; 
Salus d’amors vous mande autans 
Com la plus dolereuse drue 

Qui soit au jour d’ui sous la nue. 
Si vous mande qu’ele est dounee 
Et que par tansert espousee : 


Li cuens de Nevers la doit prendre 
Dedens quart jour sans plus atendre. 


Mais je vous di mal la prendra, 

Que nul soulas de li n’avra ; 

Ja mais, tant comele ait a vivre, 
N’ert de grant angousse delivre : 
Amé vous a, et tant vous aime, 

Et tant vous regrete et reclaime 

Que n’espoir pas longue sa vie, 
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S'ele est issi de vous partie. 
Briés vous aport de ses dolors 
Et de vos privees amours, 
Qui vous diront de sa tristreur 
Dont en fin est ore a doleur, 
Mien escient, morte por vous. 
Ne cuit qu'il soit si dolerous 
Cuers de nul cors de feme u mont, 
De toutes celes qui i sont, 
Comme li siens, bien le vous di, 
Pour çou k'ainsi serés parti. » 
Quant Amadas ot le message 
Qui li conte son grant damage, 
Tel angousse a et si grant ire 
Que il ne puet un seul mot dire, 
Ains est illoec tous estourdis 
Une grant piece et esbahis 
Qu'il ne seut de lui nule rien, 
Ne il n’entent ne mal ne bien. 
Mais quant est revenus en soi, 
Au vallet dist : « Ami, di moi, 
Puet estre voir che que tu dis ? 
— Oil, de ce soiiés tous fis », 
Respont li vallés, « tout pour voir. 
— La doit donques autres avoir ? 
Comment ? s'avra ma belle amie 
Nus hom vivant en sa baillie 
Entre ses bras et g’i faurai 
Qui par lonc tans amee l'ai ! 
S'avra autre seigneur de moi ! 
— Voire, biau sire, par ma foi. 
Li cuens de Nevers l’a plevi 
L'autrier a Digon, car le vi, 
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Texte de G° 


V. 1754 — 1804 (G*, 1 — 15) 
Vausist ou non, contre son voel. 
Ou soit a joie, ou soit a duel, 
Espousee ert jusqu'a quart jor 
Et s’en ira o son signour 
À Nevers, la rice cité. » 

Amadas l’ot, si a troublé 

Le cuer et escaufé d’ardeur, 

D'une fine fole caleur, 

Dont vint la droite derverie, 

Et la fine foursenerie 

Li saut et li cerviaus li tourble. 

En poi d’eure a corage double, 

Et toute raison li escape 

Qu'il n’a si fol jusqu'a Halape. 
Tout maintenant esrage et derve, 

En haut s’escrie et rit et resve ; 

Sens ne raison en lui n’a mie. 

Par rage et par foursenerie 


A Nuvers, la riche cilé. » 
Amadas l’oft, mut est deshaité ; 
Li quer li eschaufe d’ardur, 
D'une fine fole chalur, 

Dunt surt la fine deverie, 

Et la draile jforsenerie 

Mavais sanc et cervel li truble. 
En poi d’ure ad curage duble, 

" Renablement ne lui eschape, 
N’at plus fin fol desque H....e. 
De la draite rage se desve, 

Gette le chef et rit et resve ; 

Sens ne savair n’at il mais mie, 
Mais la fine forsenerie. 

Deus ! ainz fut curtais et sage, 
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Saut au vallet o le puing clos ; 

Un caup li doune si tresgros 

Que le cler sanc couler li fait ; 

À tere aval filant s’en vait 1808 
De la bouce et du nes a raie. 

À toute la cote de soie 

En l’espaulle as dens l’aert 
Que l'os li a tout descouvert : 1812 
La car li ront et porte en voie, 
* Et li vallés, qui s’en esfroie, 

Tost tourne en fuie, si le laist ; 

Et Amadas aprés s’en vait, 1816 
Comme garous jete la main, 

Si l’aert a la cote au sain ; 

Encontre val tot le descire 

Par mult grant rage et par grant ire. 1820 


Ore est ...vé od la grant rage 16 
Saut a..vallet od le puin clos ; 

Un cou..li dune et grant et gros 

Que le san. .cler raer li fait : 

A tere aval filant li vait 20 
De la ..uche et del nes a raie. 

Od tute la cote de saie 

En l’espaude as denz l’aert 

Que [..s remaint tut descuvert, 24 
Kar la pece en porte ovoc sai. . 

Li vallé.. est en grant esfrai, 

Poür ... grant, fuit s’en adés, 

Et Amadas ,.... il aprés, 28 
Cum ee get i la main, 

Si l’aert par cote al sain ; 

Od la rage, od la grant ire, 

Cuntreval tute la decire. . 32 


V. 180$ — 1837 (G:, 16 — 48) 95 


Et chius qui mult s’en espoente, 

Ne fait entour lui plus d’atente, 

Qu'il n'aime pas itel deduit. 

De lui s’estort et si s’en fuit 1824 
Muit tost, qu'’estre vauroit aillours, 

Et chius aprés tout le plain cours, 

Com plus tost puet, de grant randon. 

Quant ce voient si compaignon, 1828 
Qui aprés lui vienent le pas, 

Cascuns set bien isnel le pas 

Qu'il est esragiés et dervés 

Des nouveles et foursenés. 1832 
À esperon vont tout aprés 

Et qui ains ains, de grant eslés. 

Quant aprés lui venir les voit, 

Le vallet laist a grant esploit 1836 
Et si s’en fuit com esragiés ; 


Li vallet mut s’en espoente, 
Sachez n’i fait plus lunge atenie, 
Kar dur li senble le deduit. 
De lui s’estorst et si s’en fuit 36 
Mut tost, kar estre vout aillurs, | 
Et il l’ensiuut tut le plain curs, 
Cum plus tost pot, de grant randun. 
| Quant ce vaient si cumpainnun, 40 
Qu’aprés lui venaient le pas, 
N'i ad cel ne se tenge a las, 
_ Kar ben sevent qu’il est devé 
Des nuveles et forsené. 44 
Brochent des espuruns aprés 
Les palefraiz a grant eslés. 
Cum aprés lui venir les ...t, 
Le valet lest a grant esplait, 48 
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Envers le bos s’est adrechiés. 

Et cil les palefrois guerpirent 

Et es destriers mult tost salirent. 1840 
D'esperouner pas ne se faignent ; 

À mult grant angousse l'ataignent 

À l’entree de la forest; 


La l'ont saisi, muit li desplest, 1844 
Mais il en sont joiantetlié, 
Et d'autre part resont irié. [318 d] 
Liet sont de ce que il l'ont pris, 
Et angousseus, ce m'est avis, 1843 


De ce qu'il est si esragiés : 

Cascuns en est fourment iriés. 

Doucement araisouné l’ont, 

Et il, com faus naïs, respont 1852 
Tout à rebours, comme dervés, 


Al bois s’en vail cum esragé. 

Deus ! cum si home sun iré ! 

Les palefraiz mut tost gerpisent 

Et les curanz destrers saisisent. 52 
D'espuruner pas ne se fainnenl ; 

A mut grant anguisse l’atainent, 

Cum dait entrer en la forest ; 

Saisisent le, mut li desplest, | 56 
Mais il en sunt joianz et lez, 

Et d'autre part grains et irez. 

Haïitez sunt mut que il l’unt pris, 

Mais mort sunt et maltanlatis 60 
De ço que il est forsené. 

En plurant l'unt araisuné, 

Ducement araisuné l’unt, 

Et il, en fol naïf, respund 64 
Tut a reburs, cume desvé 
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Comme chius qui est foursenés. 

Les oex rouelle et raisve et rit 

Et mainte derverie dist : 1856 
Quant on parole a lui de bien, 

Et il respont toute autre rien; 

D’ome esragiet est ses respons. : 

Qui lors oïst ses compaignons 1860 
Plourer et plaindre et grant duel faire, 

Et poins tordre et cheviaus detraire, 

Pasmer souvent en poi de terme ! 

I ot plouree mainte lerme ; 1864 
Pour lor signour ont grant tristrece ; 

Muilt regretent sa grant prouece, 

Sa francise, son vasselage, | 

Sa largece, son franc corage. 1868 


Et cum cil qui est forsené. 

Les uilz roille et reve et rit 

Et mainte desverie dit ; 68 
Quant a lui parolent resun, 

Et il cum estapé bricun 

Respund, cum cil ki ad perdu 

Sun cors et est del sens issu ; 72 
D'ume esragé est sis respuns. 

Ki dunt veist ses cumpainuns 

Plurer et plaindre et grant dol fere, 

Puinz detortre, chevols detraire, 76 
Pasmer suvent en poi de terme, 

Suspirant regreter a lerme 

Lur seinnur a mult grant tristesce 

Et recorder sa grant proesce, 80 
Sa franchise, sun vaselage, 

Et sun tresfin gen'il curage 

Et sa largesce et sa franchise, 
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Qui les oïst plourer et plaindre 

Dire peüst : « Ainc n'oï graïindre 

Ploureiïç ne duel faire d’oume 

Que li sien font, ce est la soume. » 1872 
En poi d’eure ont leur grant leece 

Tournee en ire et en tristrece. 

Il ne sevent qu'il puissent faire, 

Ne u aler ne quel part traire, 1876 
Car d’aler avant en Bourgongne 

Ont grant doutance et grant vergongne. 
Mult lor est plus contre corage 

Pour l’angousse de ceste rage 1880 
C'ui matin, quant de l’ostel murent : 

En esperance adonques furent 

De repairier a grant leece 


Ses granz buntez, sa genterise, 84 
Kis veïst si plurer et plaindre, 

Dire post qu'unc n’ol graindre 

Plurer ne dolur de nul home, 

Selunc ço que li livre asume. 88 
Aprés grant joie et grant laesse 

Unit sifaile fine tristesce, 

Si grant dolur et si grant ire, 

Que ‘nel sai cunter ne ne dire. 92 
Ne sevent que lur est a faire, 

Quel part aler ne quel part traire, 

Kar al repairer en Burgoine 

Unt achaisun et grant essoine, 96 
Ki lur sait plus cuntre curage 

Pur la dolur de ceste rage 

Qu’anc de rens esperance n’urent, 

Fors de repairer a grant laesce 100 
Et a grant joie senz tristesce 


v. 1869 — 1900 (G*, 84 — 117) 


Et a grant houneur sans tristrece, 

O leur signeur en loùr païs, 

.À leur parens. à leur amis. 

Or leur est si cruele et fiere 

Fortune et de male maniere 

Que plourer leur fait mainte lerme 

Aprés grant joie en poi de terme ; 

Mais n’avint si soudainement 

Si tresgrans duels a nule gent. 
Quant ont assés plaint et plouré, 

Si ont en leur consel trouvé 

Qu'il le menront a recelee. 

Priveement en leur contree 

À un des fors castiaus son pere, 

Sel liverront lui et sa mere 

Qui mout bien garder le feront ; 

Par itant s’en deliverront. 


En lur païs a envaisure, 

Ne fus! cest forte aventure. 

_ Mais trop lur est cruele et fere 
Fortune de male manere 

Que sis amis en plure a lerme ; 
Aprés grant joie en poi de terme 
N'avint hunc si sudainement 
Sifaite irur a nule gent. 

Quant unt lunges plaint et pluré, 
Qu'ils dise en lur cuntree 
Priveement a recelee 

A un des forz casleaus sun ..... 
S'il liverrunt lui et sa mere 

Quil garderunt al meuz que... 
Les plus sages cest cunsail.… 
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Cest conseil tienent au plus bel. 

À tant ont pris le damoisel 

À fine force, et a martire 

Le font liier et a grant ire ; 

Angousseus en sont et dolent. 

Puis l'ont monté isnelement 

Sus un souef amblant destrier, 

Derriere lui un cevalier 

Qui en ses bras le tient o plour. 

Puis s’en tornent a grant dolor ; 

Droit en Bourgongne s'en revont 

À la plus tristre gent du mont 
Tant ont esré cele gent tristre 

Leur journee de giste en giste 

Qu a un castel sen pere vienent. 

Couvertement mult se contienent 


A lur avis c’est le plus bel. 

A grant dolur le damisel 

Lient a tant, mais a grant ire 

Le funt et a fine martire, 

Mes nul meillur cunsail ne sevent. 
Quel talant qu’ait a tant le levent 
Sur un süef amblant destrer, 
Derere lui un chevaler 

Qu'’entre ses braz le tent a plur. 
Muntez sunt tuz a grant dolur ; 
Drait al chastel sun pere vont 
Cume la plus triste gent qu’est..t. 
Tant unt erré ceste gent triste 
Lur jurnees de giste en giste 

Qu’a la cité sun pere venent. 
Cuvertement mut se cuntenent 

El lor mesaventure covrent. 
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Et leur mal aventure coevrent. 
Selonc le mal sagement oevrent : 
Ne voelent pas la cose espandre, 
Tumulte faire ne esclandre 

Au pueple de leur aventure, 

Qui tant par estet pesmé-er, dure 
Que mult durement s’en esfrpient. 
Priveement avant envoient -:° - 
Au pere Amadas leur signeur, 

Et si li mandent la doleur 

Tout si com ele est avenue. 
Quant la nouvele à entendue, 

Li senescaus encontre vait, 

Mais estrange duel maine et fait. 
En plourant les a tous baisiés, 
Mais or est li dels enforchiés. 
N'est pas mervelle s’il s’esmaie, 
Car or set il bien qu’est veraie 

La nouvele qu’il a oiee. 

N'ot mais tel dolour en sa vie, 
Quant son biau fil voit en dolour 


Selunc le mal sagement ovrent ; 
Ne volent pas la chose espandre, 
Ne fere esmote ne esclandre 
Al pople de lur mesaventure, 
Que tant lur semble pesme .... 
Dunt tant s’esmaient el effraient. 
Priveement avant envaient, 
Al pere Amadas lur seignur 
En mandent tute la verur 
De l'aventure doleruse 

 Dunt maint hume et femme doluse. 
Tresque la nuvele est seûe.… 


IOI 


1920 


1924 


1936 


136 


140 


144 


102 


AMADAS ET YDOINE 


Tourné et en si grant tristrour. 
Priveement, en recelé, 

Sans noise et sans cri, l'ont mené 
Sus u castel, priveement 

Pour appatcévance de gent, 

En une’cämbre mult secree. 

La mere’vint, toute esfreée 

Et anigousseuse et esperdue ; 
Pasmee est desour lui keüe. 


Au revenir pleure et souspire, 


Ses mains detort, ses chevex tire, 

Car en lui ert toute s’entente. 

Ore en est iree et dolente 

Et angousseuse et si pensive 

Plus que nule dame qui vive. 

Bien le gardent en recelee 

En une cambre bien celee. 

Pluisors medecines li font, 

Mais de riens mestier ne li ont, 

Qu'il est en fin si esragiés 

Tous jours estuet qu'il soit liés. 
Tant l'ont gardé priveement 

Qu'il porent sans seü de gent; 

Mais, selonc la parole au maistre, 

Celee ne puet longues estre 

Au pueple tes messaventure. 

Mult le tienent trestuit a dure 

En Bourgoigne, quant l'ont seüe 

Et par la tere est espandue, 

Et clerc et lai et chevalier, 

Et damoisel et esquiier 

Communement, povre et manant, 

En font un duel mervelles grant. 
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Pleurent dames et damoiseles, 
Quant il en sorent les nouveles ; 
Dou duel ne puis dire la soume. 
Li dus, qui n’amoit tant nul home, 
Est trop iriés de la nouvele. 
Par toute Bourgoigne la bele 
Est grans li deus a desmesure ; 
Muit sont iré a desmesure. 
D’Ydoine me restuet a dire 
Com a grant duel, com a grant ire 
Outre son gré fu fianchie ; 
S'en est en angousse et en ire, 
Plus amast la mort qu'estre vive. 
Plus dolente ne plus pensive 
N'a ou mont dame ne mescine. 
N'orrés mais de si enterine 
Parler de droite drüerie, 
Ne qui tant soit loial amie, 
Car ele est si fort adolee, 
Quant d’Amadas est desevree, 
Que volentiers se fust ocise, 
Ne fust une estrange cointise 
Qu'’a faite ou a mult grant fiance. 
Cou le met en boine esperance 
Qu’Amadas lait pucele et pure, 
Par si merveilleuse aventure 
Que ja mais jor c'aiés a vivre, 
En fable n’en cançon n'en livre, 
N’orés ausi fiere controeve. 
La ou est amors, bien se proeve, 
Puis qu’ele est et vraie et fine. 
Ou soit ou dame u soit mescine, 
Ceste ert par tans dame clamee, 
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Qui si longuement s'est menee 2004 
Par une mult bele voisdie 
Que feme n'ert ja desgarnie. 
Trois sorcieres, sans demorance, 
À quises, qui de ingremance 2008 
Sevent entr’ eles toute l’oevre; 
À toutes trois tantost descoevre 
Sa volenté et que velt faire : 
Se ensi le puet a cief traire, : 2012 
Tant leur donra qu'a tos jors mais 
En seront manantes aprés. 
De sa part cascune li dist 
Que tant sevent d’art et d’engin 2016 
Que toute li trairont a cief 
Sa volenté a terme brief. 
Et eles si feront mult bien, 
Car en cest monde terriien 2020 
N'erent mais anceles trouvees 
Ne de si grant sens esprouvees, 
Qu'’eles sevent de nuit voler 
Par tout le mont, et de la mer 2024 
Faire les ondes estre em pais [319 c] 
Comme la tere, et puis aprés 
Defors de la graine venir 
Arbres, naistre, croistre et florir, 2028 
Et sevent par encantement 
Resusciter la morte gent, 
Des vis l’une a l’autre figure 
Müer par art et par figure, 2032 
Houme faire asne devenir, 
Et ceus qu’il voelent endormir 
Et puis songer çou que leur plaist, 
Bestes orgener en forest, | 2036 


V. 2004 — 2069 


Murs remüer et trembler tours, 
Et les euwes courre a rebours. : 
Ne puis pas dire ne conter 

La disme part, ne raconter, 
Qu'eles sevent de mauvairs ars : 
De sages font sos et musars ; 


Tant ont grant sens mult m'esmervel. 


À Ydoine sont a conseil 
Toutes trois en un liu privé 
Et devisent leur volenté ; 
Com le feront et en quel guise 
Endroit soi cascune devise. 

Tant ont leur raisons recordees 
Qu'eles sont a une tournees 
À faire son commandement 
Com el meïsme leur aprent; 
À un acort sont toutes bien. 
Il ne se demeurent de rien 
A faire ce que leur a dit; 
Ains s'apparellent sans respit, 
Atournent leur encantement 
Et leur grant apparillement, 
Leurs ars et leur engins divers, 
Au jor ke li cuens de Nevers 
Gist prest d’Ydoine. Une journee 
C'au matin dut estre espousee 
Ydoine o li o grant barnage, 
Les trois, qui sevent tout l’usage 
D'encanter encontre Nature, 
La vinrent tout par nuit oscure 
A tele eure comme li cuens 
Se fu couciés entre les suens 
Qui de grant soumel sont souspris. 
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Endormi sont; il jut pensis 
Com cil qui mult a a penser, 
Qui au matin dut espouser 
Feme de si gentil lignage. 

Es vous les trois par artimage 
Devant le conte apertement, 
Laiens c’onques li cuens nel sot, 
C'uis ne fenestre n’i desclot : 
Ou troc d’une alaisne petit 
Entraissent bien sans contredit ; 
Et quant laiens venues sont, 
Tous emsamble endormis les ont 
Fors le conte que ont trouvé 
Esvillié ; lui ont encanté 

Si que, se la maisons arsist, 

Ne parlast n'un mot ne desist 
À nul houme ne haut ne bas 
Ne ne se remuast plain pas, 

Car ne set s’il dort u s’il velle. 
Et puis se müent a mervelle 
Em beles figures de fees : 

Si se tignent a Destinees. 

Pour Cloto se tient la premiere, 
Pour Lachesis l’autre sorciere, 
Et la tierce pour Atropos 
Qui tout bien met arriere dos; 
As trois Destinees se tienent 
Par qui toutes coses avienent. 
En haut dïent que par Nature 
De toute humaine creature 
Ont le pooir et la baillie 
De toute riens ki maint en vie, 
E destinent a leur plaisir 
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Ce que as gens doit avenir. 

Por riens du mont ja ne faura.… 2104 
Tant ont gorgoié longuement 

Devant le conte et hautement 

Qu'il ont leur mengier atourné. 

Mais el l’ont si enfantosmé 2108 
Que il les ot et voit mult bien, 

Et si ne deïst mot por rien, 

Ne ne set se il dort ou non, 

Ou se c’est songe u vision, 2112 
Qu'il ne se puet neïs seignier. 

Devant son lit sans atargier 

Une touaille rice et grant, 

Bele et blance, traient avant, 2116 
Et d’argent trois coupes mult beles, 

Trois cuilliers et trois esquieles, 

Et a blans mances trois coutiaus, 

Et puis aprés trois simeniaus ; 2120 
Mengieres ont et viandes chieres, 

Et boires de maintes manieres. 

Et quant mengié et beü ont 

Entrees en paroles sont | 2124 
Et devisent com Destinees 

Les oevres de pluiseurs contrees, 

Les afaires de tout le monde 

Et de terre et de mer parfonde. 2128 
Mainte estrange cose devisent, 
Com celes qui le mont justicent 
Et Destinees sont et maistres 
Des grans aventures terraistres ; 2132 
Et dient de pluseurs les soumes, 

Tant qu’il avient as rices homes 

De Nivernois et du païs 
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Dont li cuens est sires naïs. 
Muilt ont grant plait de tiex eüs 
Qu'il counoist tous et a veüs. 
Encor por mix faire le croire 
Que leur oevre soit toute voire, 
Aventures contees ont 

Pluseurs ki trespassees sont 

De ses parens, de ses cousins, 
De ses pers et de ses voisins, 
De teus ke il a bien veües 

Qui ou païs sont avenues. 

A leur voloir, a leur plaisir, 
Destinent puis qu est a venir, 


Si com el faignent et controevent, 


Car as Destinees se proevent. 


Mais quant ont assomé leur conte, 
Tournees s'en sont droit au conte, 


Si l'ont ausi enfantosmé 

De ce qu'ont fait et contrové 
C’ainc mais ne vi un crestiien 
Ausi tresafolé de rien. 

Icele qui Cloto doit estre, 
Qui fait la gent humaine nestre, 
Si dist com traïtresse et fainte 
Et qui feske a trouvee mainte : 
« Serours », la renvoiee dist, 

« De cest conte qui ici gist 

Et endormis si finement 

Que riens ne voit or ne entent 
Que nous dions ci entre nous, 
Beles sereurs, qu’an dites vous ? 
Demain Ydoine espousera : 


Qu'en dites vous ? qu’en avenra ? 
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Quel vie demenront ensamble ? » 
L'autre dist : « Mervelles me samble . 


Qui tel cose me demandés, 
Car d’Ydoine tresbien savés 
Qu’a sa naissance fui marie, 

Si destinai que en sa vie 

Ja mais joie d’Amors n'aroit 
Tant com nul jor vive seroit. 
D’amor du siecle lai partie, 
De toute humaine drüerie ; 

As biens d'Amors l'ai fait falir, 
Mais ne li puis pas Diu tolir: 


Sainte cose quit que voelle estre, 


Car cure n’a d'omme terrestre. 
Toute li ai tolu la joie: 
Vous la criastes bele et bloie, 
Et je refis çou que voil faire ; 
Toute sa vie en grant contraire 
Ai mise. Puis qu'avra signour 
Ja maïs n'ert eure sans dolor. » 
Cloto, qui doit estre l’aisnee, 
Respont com fausse Destinee : 
« Tres par avés cruel corage, 


Quant si grant duel et tel damage 


Destinés a tel creature 


Qui tant est france et bele et pure : 


Defaites le. ma bele soer, 

— Non ferai, certes, a nul foer, 
Car ne puet estre que fausee 
Soit a nul jor ma destinee. » 
La tierce, qu’Atropos doit estre, 
Qui cascune joie terrestre 

Par non de mort a dolor fine, 
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Com cele qui tot mal destine, 
Qui ja navra a nul jor bien 
Por qu’ele oie parler de rien 
Qui tourt a leéce n a joie. 

Ja n’ert haitie que bien oie, 
Qui mort a toute rien destine, 
En haut com felenesse fine 

A dit trois mos par felounie : 

« Dont ne doi estre bien marie 
Et avoir ire vers le conte 

Et destiner sa vie a honte, 

Que quant a sa naissance fui, 
Li cotiax, dont je taillier dui, 
Me failli que je n’en euc mie; 
Si cum vous fustes messervie 
De la cuillier a la naissance 
Ydoine, dont avés pesance, 
Tout autresi a la le conte 
Vilainement servi a honte. 
Duel en oi plus que ne voel dire, 
Si li destinai par grant ire 

Que, quant il feme espouseroit 
Et ensamble avoec li giroit, 

Si tost com son bon aroit fait, 
Ja puis n’aroit joie ne hait, 

Car en cel an a duel morroit : 


Riens de cest mont ne l'en garroit. 


À morir finement l'estuet : 
Por riens nule escaper ne puet 


Qu'il ne muire de male mort 


Finablement sans nul confort, 
À grant doleur et a torment. 
En icest an se feme prent, 
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Pour que it ait a li afaire, 

Morir l'estuet a grant contraire 
D'un mal mult angoussex et grief. 
Vengie en ere, par mon cief, 

A cort terme. Je le destin, 

Âs ensegnes que le matin 

Devant l'uis du mostier tot droit, 
Ains qu Idoine espousee soit, 

Se pasmera la damoisele : 

À ce saront ceste nouvele 

Que joie ensamble ja n’aront. » 
L’aisnee sorciere respont : 


« Ce est grans dels et grans damages, 


Que mult par est vaillans et sages 
Chil qui cis maus doit avenir ; 
Muit devroit la feme haïr 

Et eslongier a son pooir 

Por qui il doit mort recevoir. 

Ma bele amie, douce suer, 

Or me descouvrés vostre cuer, 

Se tant ne quant vous peseroit 
Qui seulement itant diroit 

Au conte que bien se gardast 
Que Ydoine pas n’espousast. 

Par itant se poroit garir. 

— S'il vous est », fait ele, « a plaisir, 
Itant li porés vous bien dire, 

Que ja de moi n’en arésire. » 


Cloto respont : « Dont n’en douc rien 


Que ne li face savoir bien. » 
Quant ont bien asoumé leur plait 
Et la grant mençongne a cief trait 
De ce c’ont controuvé et faint, 
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Puis ont devant le conte estaint 
Un des cierces qui cler ardoit, 
Car sans quidier savoir le doit 
Que sa vie moustré li ont. 

À tant l'encantement desfont, 
Puis issent hors si com entrerent, 
N’uis ne fenestre n’i garderent. 
Cascune s’en ist endroit soi ; 
L’aisnee vint sus la paroi, 

Si s’est illuec aresteüe ; 

De haut parler n’est mie mue, 
Si l'apele com il dormist. 
Orés la mervelle que dist : 


« Cuens », fait ele, « par vostre foi, 


Entendés un petit a moi, 

Mais n’enquerés ne bas ne haut 
Qui que je sui, ne vous en caut. 
Ne savés qu'est a avenir : 

Je vous voel de la mort garir. 
Vous volés Ydoine espouser, 

La fille au duc, o le vis cler ; 
Mais saciés bien, se la prenés, 
Vous estes mors et afolés. 

Ja ne l'avrés despucelee 

Ausi tost que par destinee 

Ne muiriés a mult grant dolor 
Et à martire et a tristrour. 

Par le mien los non ferés ja ; 
Autre prenés qui vous plaira 
Feme a la vostre volenté ; 

De ceste n'avés poësté, 

Car vous en avriés la mort; 
D'autre feme querés contort. 
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Or est en vous, vostre est li cois; 
Dit le vous ai, or m'en revois. » 
Plus ne L dist, a tant sen vait, 
Bien quide avoir tot a cief trait. 2304 
Plus longe atente eles n'i font; 
Toutes trois a itant s’en vont 
À Ydoine hastivement, 
Si li moustrent comfaitement 2308 
Ont le conte escarni, qui croit 
Que leur oevre certaine soit. 
Ydoine en a joie mult grant, 
Que bien quide que par itant 2312 
Remaigne quil mais ne la pregne 
Et qu Amadas l'ait sans calenge. 
De cest espoir est mult haitie, 
Mais par tans sera couroucie, 2316 
Car li cuens est boins chevaliers, 
Hardis et corageus et fiers. 
Of a bien a ces dervees 
Cuident que soient Destinees ; 2320 
Auques s’esmaie, sa paour; 
Pour la criente et pour la folour 
Est mult pensis toute la nuit. 
Sachiés qu’i a mauvais deduit : 2324 
Ne s'ose metre en l'aventure [319 d 
De feme prendre en tel mesure, 
Muit par li vient a grant contraire; 
Esgarés est, ne set que faire, 2328 
Ou feme prendre ou le laissier. 
Mais le corage a itant fier 
Ne croit en songe n'en argu, 
En carroi ne en esternu, 2332 
De rien ne doute la nouvele, 
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Car il aime tant la pucele 

Et couvoite de boine amour. 

Si tost com aperçoit le jour 

S'en tourne, a Dijon vait tot droit. 
Li dus a joie le reçoit, 

Qui son barnage avoit mandé ; 
Issi com il ert devisé, 

Ydoine li doune à moullier. 
Quant vint devant l'uis du mostier, 
Ele se pasme finement. 

Li cuens le voit bien et entent ; 
Grant paour a : si quide et croit, 
Se il fait çou que faire doit, 

Le giu que tant a desiré 

De la pucele au cors maullé, 

Il en moroit, ce quide bien. 

Il nel feroit, ce dist, pour rien. 
Nel fera pas le premier jour, 
Ains en sousfera grant dolour, 
Ne la nuit ne en l’an aprés : 
Car la contesse a si grant fes 

Le prent, qu'il espousee avoit, 
Que de l’angousse qu’el sentoit 
Des le moustier toute pasmee 
Est jusqu’en la cambre portee. 
Qui qu’en ait ne dolour ne joie, 
Les noeces faire li otroie, 

Mais ni menjue ne ne boit, 
Car d’angousse a le cuer destroit. 
Li cuens trestous haitiés se fait, 
Mais au cuer n’a joie ne hait, 
Ains est plus pensis et dolens 
Qu'il ne moustre samblant as gens. 
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Toute voies se va coucier 
La nuit dejouste sa moullier, 
Mais tous est mas et esgarés : 
Muit a corages et pensés : 
Ne set ou le faire ou laissier, 
Ne soi ne autre consillier. 
Bele la set, gente la sent, 
Et si l’embrace estroitement ; 
Doucement la baise d'amour, 
Mais il le fait o grant paour, 
Car ne li semble mie a gas. 
Faire li veut, mais n’ose pas; 
Fort a ou faire nonporquant : 
La contesse paraime tant 
Que finement eüst l’amours 
Vaincues toutes les paors, +. 
S’el le consentist et vausist ; 
En l’aventure s’en mesist, 
Mais ele nel consentiroit 
Pour riens nule qui u mont soit. 


D'ire et d’angousse uns maus li prent 


Qui la tue si finement, 

Et tout pour l’amor Amadas. 
Signeur baron, ne quidiés pas 
Qu'ele ne soit mult adolee : 

Li cuens qui l'avoit espousee 
Li baise et les oels et la face 
Et vers son pis estroit l’enbrace 


Comme la riens que plus desire. 


Elle se plaint et si souspire, 
Tramble comme cose esfreée 
Et sousprise et espoentee, 


Que de doleur, que de destrece, 
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Que dou mal dont est en tristrece, 
Entre ses bras tout en plorant 

Se pasme trois fois maintenant. 

Au revenir est mult müee, 

Apalie et descoulouree ; 

Li cuers li volete et sautele. 

Mult tenrement pleure la bele 

De ses biax oels qui trop empirent, 
Que riens fors que pleurs ne desirent. 
À si tresgrosses larmes pleure 

Que li cuens en mult petit d’eure 
A tout le cors et la poitrine 
Mouillie comme de pluie fine. 
Merci plus de cent fois li crie, 

Por Diu, le fil sainte Marie, 

Qu'il ne li face nule rien, 

Car vraiement, ce sace bien, 
Morroit ains que fust la jornee, 
Car mult est de mal agrevee. 

Mais quant ele sera garie, 


“Lors en face com de s amie 


Tout son bon et sa volenté. 
Tant l’a Ydoine sermouné 

Et tant parlé par grant voisdie 
Que li cuens li a dit : « Amie, 
Douce dame, mais ne plorés, 
Car je ferai vos volentés; 

N'i serés par moi adesee. 

Or ne soiiés si esfreée ; 
Confortés vous, ne soiiés morne. » 
Ydoine isnel le pas se tourne ; 
De l’autre part le conte lesse 
Par tel devise que ja presse 
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Ne li fera mais en sa vie. 

Par les sorcieres est garie : 

S’eles ne fuissent, nel laissast, 

Qui tout le monde li donast, 

Ne li feïst le cortois jeu : 

Priere ni eüst ja leu. 

Mais la mort doute mult et crient ; 
Engingniés est, par tant s’en tient. 
A cele eure li fist relais 

Qu'il ne recouvrera ja mais, 

Car quant a Nevers l’ot menee 

Et que la feste fu finee, 

Si durement amaladi 

Que dou conte son lit parti, 

Et il li done de son gré 

Congié de boine volenté. 

Que vous.iroie plus contant ? 
Pour Amadas, son fin amant, 
Languist Ydoine a grant dolour 
Comme la plus loial d'amour 
Qui ait amé ne amera, 

Que ja mais jour joie n'avra 
Se n’est par Amadas, son dru, 
Qui pour li a son sens perdu 
Et esragiés si finement. 
Andui sont bailli malemant : 
Ele languist contre son lit, 
De riens ne puet avoir delit ; 
Et il est faus et esragiés, 
Dont c’est damages et pitiés. 
Un an l'ont en laiens tenu. 
Oés com il est avenu. 

Ses peres s’est un jor assis 
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Devant lui mult mas et pensis. 
Grant doel a dedens son corage, 
Quant il esgarde son visage 

Et il lui menbre de sa vie 

Et de sa grant chevalerie 

Qu'il avoit lonc tens maintenue ; 
La mere rest a tant venue : 
Quant son fil prent a esgarder, 
Tenrement commence 2 plorer. 
Ses mains detort, trait ses ceveus ; 
Tous est renouvelés ses doels. 
Dist li sires a sa moullier : 

« Dame, ci n’a nul recouvrier. 
Por coi demenés si grant plour ? 
Tout est en Diu le creatour 

Et de la mort et de la vie ; 

Il a du tout la signourie, 

Et ce voil jou mult et otroi. 
Mais par la foi que je vous doi, 
Coi qu’en aviegne, maus u biens, 
Men fil osterai des loiïiens : 
Tout le ferai delivre aler. » 
Lors fist ses serjans apeler 

Qui des aniaus portent la clef; 
Des aniaus l’ostent mult souef. 
Quant il est hors, bien li estait, 
Et ça et la com dervés vait, 
Amont, aval, et hors et ens : 
Tous li pueples en est dolens. 
Par laiens ala longuement, 

Mais bien savés certainement 
Qu'en icest siecle terriien, 

Fors que de Diu celestiien, 
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Nule joie durer ne puet 

Et doleur oublier estuet 

Et l’un et l’autre en la parfin. 
Un jor avint que le messin 
Sans garde lassent, lui fu bel ; 
Et si avint que dou castel 

La porte toute ouverte estoit, 
Et cil qui garder le devoit 

Se dormoit et gisoit souvins : 
Trop avoit beü de fors vins, 
Ivres estoit ; et Amadas 

Vint cele part plus que le pas 


Com cerf en-broel faisant ses saus ; 


Mal ot avant, ore a novaus, 
Que dou castel tot belement 
S'en ist que nus ne li desfent. 
Issus s’en est tout a laron, 
Onques n’en mena compaignon, 
Et quant fu ou cemin entrés, 
Ainc ne fu de nul encontrés ; 
Ançois s’en va tot le pascours, 
Et trespasse viles et bours; 

Ne fina de fuir la nuit. 

Sachiés, mult eut povre deduit 
Ou castel, quant l'ont perceü 
Que il sont de lui deceü. 

Tuit ensemble dolent en sont; 
Pour l’aler querre monter font 
Chevaliers, serjans, damoisiaus ; 
Tuit montent es chevaus isniaus 
Et issent hors de la cité. 

Illoec n’a pas chemin feré, 
Voie, sentier, bos ne larris, 


119 


2500 


2504 


[320 c] 


2508 


2512 


2516 


2520 


2524 


2528 


120 


AMADAS ET YDOINE 


Qui tous ne soit d’omes garnis 
Pour lui querre. Mais faillent tuit, 
Car tant avoit et jor et nuit, 
Tous esragiés, tot seul coru 

Qu’a mervelles seroit tenu, 

Qui la verité en diroit : 

Bien sai que nus nel quideroit. 

Et quant voient que perdu l'ont, 
Au castel revenu s'en sont ; 

Lors est mult esforciés li dels. 

Et il s’en va comme uns chevreus, 
Tous assotés et estourdis, 

De sens et de savoir partis. 

Si trespasse comme caïitis 

Mainte contree et maïnt païs ; 
Par mainte diverse contree 

Va demandant sa destinee. 

A Nevers gist d’enfremeté 
Ydoine, Dius li doinst santé ! 
Mult i demaine male vie, 

Quant d’Amadas est departie ; 

A ire gist et a dolor. 

Ainc mais feme si grant langour 
N’ot onques mais pour son ami ; 
Bien se proeve l’amors en li. 
Pale devint, si afeblist 

Et sa bele couleurs noircist, 

Bien pres est atainte de mort ; 
De riens que voie n’a confort, 

À dolour torne tout son cors ; 
As os se prent li cuirs dehors, 
Sa face coulouree et tendre 
Devint plus pale que n'est cendre; 
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V. 2532 — 2597 
Mal a au cuer, mal a au cief. 


Amadas n’ot onques si grief, 
Ne tel paine ne tel anui 


Por li comme Ydoine a pour lui. 


La contesse se gist un jour 
Pensive de sa grant dolour, 
Recorde toutes ses irours 
Et les oevres de ses amours, 
Toute la vie d’'Amadas, 

Dont a le cuer dolant et las : 
En poi d’eure set fois se pasme. 
Au revenir forment se blasme 
Qu'ele ne l’a mandé et quis 
Pour savoir s’il est encor vis, 
Et s’il est mors, que morir puisse 
Isnel le pas de grant angousse, 
Et se il vit, ele vivra : 

L'un de ces deus ele savra. 
Un de ses plus privés apele, 
Le vallet qui dist la nouvele 
Amadas pour coi esgara, 

Car en lui forment se fa, 

Et mult estoit loiaus vallés. 

Il estoit noumés Garinés; 
Ele l’avoit mis a ceval. 

Il se met a jenous aval 
Devant sa dame isnelement. 
Ele li dist, tout em plorant, 
Tant face pour l’amor de li 
Que il aut querre son ami, 

Se il la veut de mort garir. 

« Dame », fait il, « vostre plaisir 
Ferai je certes volentiers, 
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Que par voies. que par sentiers 

Îrai tant que trouvé l’arai, 

Et la verité en savrai. » 2600 
Dist la contesse : « Biaus amis, 

Ceste parole bon deis. 

Or t'aparelle ricement, 

Et pren assés or et argent, 2604 

Et quant le voir de lui savras, 

Biaus amis, a moi revenras. 

Je ne te sai de plus proiier : 

Or i va tost sans delaiier. » 2608 

Cil fait tout son commandement. 

Il n’a cure de mener gent, 

Mais quant vit le jor au matin, 

Si s’en est entrés u cemin ; 2612 

Ses journees esploite tant, 

À tous nouveles demandant, 

C'au castel au senescal vint. 

Mult couvertement se maintint, 2616 

Qu'il ne veut estre aperceüs 

Ne avisés ne couneüs 

En nul endroit de son message. 

Com cil qui a le sens mult sage 2620 

Enquiert noveles dou dansel ; [320 4] 

Et cil li dient du castel 

Vraies nouveles du dansel. 

Trestout çou ne li fu pas bel : 2624 

Grant duel en a et grant contraire ; 

Esgarés est, ne set que faire, 

Quel part aler ne quel part tendre 

Illoeuques ne veut plus atendre, 2628 

Metre se veut en aventure. 

En son cuer se porpense et jure 
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Que cele part querre l’ira 

Es marces u il trocvera, 

Car assés tost en fol pourpens, 

Com cil qui a perdu le sens, 

J'est alés. A tant s’en tourne. 

En la vile plus ne sejourne. 
Garinés aquelt ses jornees, 

Cerquant les estranges contrees ; 

Et en Berri et en Bourgoigne 

Et en Auvergne et en Gascoigne 

Le quiert, et par toute Bretaigne, 

Et jusques 2 la mer d’Espaigne ; 

Mais de son oirre riens n esploite, 

N'ot riens de ce que il couvoite, 


Ne troeve riens, forment s’esmate. 


Mainte estrange contree assaie 
Et cerke par son tour ariere 
Par trestoute France la fiere : 
Ne puet oïr de lui novele. 
Lors retorne a sa damoisele 
Ydoine, qui dame est noumee 


Pour çou qu'est contesse espousee, 


Mais encor est pucele et pure. 
Garinés, qui ne s’aseüre, 

N'ose a sa dame revenir 

Quant riens ne puet de lui oir. 
Sa voie quelt tous abosmés, 
Mornes, pensis et esgarés, 

Tout droitement par Normandie 
Tant que il vint en Lombardie ; 
Tant a travillié et esré 

Qu'il vint a Luque la cité. 

En la plus haute rue droit 
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A destre une grant maison voit 

À rices portes, a pourpris 

Tout entour clos de marbre bis; 

Muit i a rices mansions 

De canbres et d'autres maisons ; 

L'osteus est rices et manans, 

De la cité li mix vaillans. 
Garinés esgarde lostel : 

N'a si rice ne autre tel 

N'aval n’amont en Ja cité. 

Or et argent a a plenté 

Que il de Nevers aporta, 

Que la contesse li douna. 

Il ert de si rice corage 

Qu’a.coustume ot et en usage 

De hebergier en boine vile 

Au plus haut ost, au plus nobile. 

Ouverte troeve la maison ; 

Garinés entre ens a bandon, 

Qui atornés ert ricement. 

Li sires ert o bele gent 

Tous aprestés com de laver. 

Quant voit ens Garinet entrer, 

Comme courtois et afaitiés 

Li a dit : « Amis, bien vigniés. » 

Son salu Garinés li rent 

Et en aprés courtoisement 

Li prie k'il soit hebergiés. 

L’ostes en est joians et liés ; 

Illoec le fait bien atorner 

Et son ceval bien establer 

En l’estable aaisiement ; 

Puis demande hastivement 
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L’eve, qui toute est aprestee, 

Et belle touaille aprestee. 

Pres sont d’asseoir au mangier, 

Mais un poi ont de destourbier. 
Une mult grant noise esfreée 

Est en la grant ruelevee, 

Qui cascun jor est a coustume. 

Garinés n’en fait nule frume, 

Mais tuit cil qui sevent les estres 

Saillent as huis et as fenestres 

Pour la grant mervelle esgarder. 

Garinés prist a demander 


Dont la noise est et li grans bruis. 
Dist l’ostes : « C’est uns biaus deduis. 


Venés veoir un fol dervé 

Qui bien a un an conversé 

En ceste vile ; cascun jor 

Par ici seut faire son tour : 

Il est trestous fins faus naïs. » 
Garinés en devint pensis : 
Pense que ce soit Amadas. 
Hastivement plus que le pas 

À a la fenestre coru ; 

Son chief met hors, si a veü 
Aval la rue a grant aïr 

Amadas trestout nu venir, 

Tous déguisés, en crins tondus, 
Com cil qui a le sens perdus, 
Qui de soi ne set nule rien 
Savoir ne sens ne mal ne bien ; 
De rien du mont ne li souvient. 
Tout contreval de la rue vient 


Tres par devant l’uis de la sale — 
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Mult durement est ors et sales — 
Ou Garinés est apoiiés, 

Qui par un poi n’est desvoiiés, 
Quant si le voit vilainement 
Venir deshounereement. 

Que de sa vie raconter 

Seroit anuis de l’escouter ; 

Car de la vile la fripaille 

Le sivent quel part que il aille, 

Li pautonier, les gens menues, 
Toutes en sont plaines les rues. 
Grans est la noise et grans li cris 
Des garçons, des enfans petis, 
Qui l’empaignent et qui le batent, 
Qui le descirent, qui le gratent; 
Par la grant rue tuit l’arochent, 
De verges le batent et brocent, 
Muit le laidissent, mult le roullent; 
Les viés drapiaus es putiaus mollent, 
Puis l'en fierent par mi le dos, 

Et de bastons et de lons cros, 

Et par les rains et par les flans, 
Que par maint liu en saut li sans ; 
Et cil qui n’i puent ataindre, 

De rüer ne se voelent faindre 

Et boe et pieces de poumon 

Dont se sont garni li bricon : 

Ce est damages et grans doels. 
Les menus saus, plus qu'escureus, 
S'en va la rue contreval. 

Et Garinés de son ostal 

Pleure des oels et dou cuer gient. 
L’ostes le voit, a lui s’en vient; 
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De la fenestre l'a mené, 

Car forment le voit adoié ; 

Ne fait samblant en nul endroit 

Que il aperceüs s'en soii. 

Demandent l'eve, lavé ont, 

Et au mangier assis se sont. 

Cil 1 mangierent qui il plaist, 

Mais Garinés pense et se taist. 
Aprés mangier, tout souavet, 

Li frans ostes a raison met 

Garinet a consel privé. 

De par Diu l’a mult conjuré 

Que par sa volenté li die, 

Ne la verté ne çoile mie, 

Pour coi ploura quant vit le fol. 

Et Garinés li met au col 

Les bras et dist : « Biaus amis ciers, 

Je vous dirai mult volentiers, 

Mais que soie seürs et cers 

Que par vous n'iere descouvers 

De men consel, se jel vous di. » 

Dist li ostes : « Jel vous af 

Sans mai engin mult loiïaument. » 

Et cius tost la fiance en prent. 
Garinés tost sans demourance 

À pris de l’oste la fiance 

Qu'il nel descouvrera a houme; 

Aprés li a dite la somme 

E dist : « Biaus oste de bon aire, 

Se grant duel me veïstes faire 

Pour le dervé qui or passa 

Par cele rue et avala, 

Ne vous esmervilliés de rien, 
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Que jel devoie faire bien. 2796 

Il est me sire, ce sachiés. 

Estrangement en sui iriés, 

Quant l’ai sifaitement trouvé; 

Maintes fois l’ai veü armé | 2800 

Sus le destrier, l’escu au col, [320 d 

Et or le voi dervé et fol; 

Ne me poi de plorer tenir. 

Or vous gardés dou descouvrir ; 2804 

Ne dites a nul houme né 

Ce que vous ai ici conté. 

Et d’autre part conseil demant 

Confaitement d’ore en avant 2808 

Le porons faire. Le matin, 

Vers Nevers tenrai mon chemin, 

Et a ses amis conterai 

En quel maniere trouvé Pai. 2812 

Et vous, biaus ostes, le ferés 

Garder au mix ke vous porés. 

Preu i arois, jel vous afi, 

Que mult sont rice si ami, 2816 

Qui vous rendront besans d’or fin 

Tous jors encontre un angevin. 

Ne vous tort, ostes, a anui; 

Entremetés vous mult de lui. » 2820 
L'ostes ert sages et soutis, 


De corage frans et gentis ; 


Dou gentil home a grant pitié, 

Et dist : « Amis, par amistié, 2824 
Ce sachiés, m'en entremetrai, 

Car certes, grant pitié en ai. 

Mais nus hom ne le puet garder, 

Qu'il ne veut en ostel entrer : | 2828 
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En une vaute decaioite, 
Gaste, du tans antif, estroite, 
Gist la nuit sur la piere dure, 
Que de nul autre ostel n’a cure. 232 
Or ne le tenés mie a gieu, 
Si est sauvages qu’en nul lieu 
Converser ne veut en maison. 
Cascun jor vait ci environ, 2836 
Com vous veïstes, a dolour. 
Ja tant n’ert travilliés le jour 
Qu'il n’aut illoec la nuit gesir, 
Sour la nue piere dormir. 2840 
En cele vaute a son rechet; 
La nuit i gist, au main s'en vet, 
Ja ne reverra jusqu’au soir. 
Mais loiaument vous di pour voir 2844 
Qu’a mon pooir le garderai, 
Jour et nuit garder le ferai 
À deus houmes fors et hardis; 
Mains qu'ils porront sera laidis. 28.48 
Li uns la nuit le gardera, 
Li autres par jour le sivra 
Toutes eures, quel part qu'il aille 
Ensi le vous otroi sans faille. » 2852 
Dist Garinés : « Bien ert ensi. 
Ostes, la vostre grant merci. 
Mais pour amor Diu me menés 
En icel liu que vous savés 2856 
Ou cascune nuit gist li las, 
Si que la gent nel sacent pas. 
— Volentiers », li ostes respont. 
. À tant priveement s’en vont, 2860 
Tout souavet le petit pas, (321 a] 
Amadas. | 9 
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Tout droit a la croute Amadas. 
La place voient dolerouse, 

Dont Garinés mult se doluse. 

Et quant la place orent veüe, 

Et sous la piere dure et nue 

Son lit, dont mult tresdolent sont, 
Unes piaus acatees ont 

Velues, et en tel maniere 

A claus la ficent en la piere, 

La ou il doit la nuit gesir, 

La piaus ne puet d’iluec partir. 
Puis s’en revont, et a deduit 
Trespassent toute cele nuit 
Jusqu’a ce vient au bon matin 
Que Garinés en son cemin 

Se met. Vers Nevers s’en va droit, 
Ou sa dame laissie avoit. 

Va s’en Garinés tot haitiés : 
Droit a Nevers est repairiés : 
Dont il estoit dolens meüs ; 

Or i est tous liés revenus. 
Encore gist a grant dolour, 
Malade contre lit d’amour, 

La contesse qui plus se deut 
Que ne fist Tristran pour Yseut, 
N’ele pour lui quant lama plus. 
À itant est entrés par l’us 
Garinés, qui tost le salue. 

Quant el le voit, tot li remue 
Le cuer de joie et de dolour, 
Car ele a et joie et paour : 

Ne set s’il est u mors u vis. 

Ja n’ert en si lontain païs, 
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S'il est vis, ne l’aille garir; 

Et s'il est mors, fors du morir 2896 

N'i ara ja autre relais; 

Ne set s’el le verra ja mais. 

En son seant se lieve droit. 

À tant vient Garins qui le voit, 2900 

Ele le baise par amour. 

Cius ne fait mie lonc sejor, 

Mais tout li a conté son oirre : 

Bien li fait tot le voire acroire, 2904 

Ou le trouva ne en quel lieu, 

La quel cité il tient en fieu, 

À grant doleur, a grant ahan 

Ï a conversé plus d’un an. 2908 
Dist li la vie qu’il demaine. 

Or est Ydoine en mult grant paine, 

Que par un poi de duel ne muert; 

Pleure des oels, ses puins detoert, 2912 

Mais d’autre part a grant delit 

De ce quel set qu’il encor vit, 

Car ele a bien en son pourpens 

Que tout le garira par tens 2916 

De ce dont si mal li estait. 

Garinés a son hostel vait. 

La contesse en son lit remaint, 

Qui toute nuit sospire et plaint ; 2920 

Muit par demaine grant dolour. [321 b) 

L'endemain mande son signour ; | 

Et il i vient, devant son lit 

S’asiet et : « Bele amie », dist, 2924 

« Com vous estait ? vostre desir 

Ferai et tout vostre plaisir. » 

Lors pleure des oels la contesse : 
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Mult grant joie a de la pramesse 
Que ses sires par sa francise 

À sa volenté li devise. 
Piteusement pleure et o lermes, 


Et dist : « Sire, grans est li termes 


Que je fui de vous espousee : 
Par si cruele destinee 

Et a si mal eure asamblames, 
Ne sai que doit, et ajoustames 
Que tous jors puis vous est keü 
Plus maus que biens, car n’a eü 
Li uns de l’autre nul delit, 

Car langui ai encontre lit, 

Cum vous savés, d’un mal cruel 
Que trop par ai eü mortel. 

Jou ai toute joie perdue : 

Ne sai quant m'ert santés rendue; 
Destruite sui et afeblie 

Si que n’espoir longe ma vie, 
Se mais me tient a itel foer. 
Mes biaus dous sire, gentix cuer, 
Merci vous cri et quier un don. 
De par Diu, en avision 

M'est par trois termes aparu 
Uns biaus hom flouri et canu ; 
Une raison m'a devisee 

Et de la part Diu demoustree, 
Dont je serai par tans garie 

Ou lame m'ert du cors partie, 
Par tel devise que g'irai 

Mult tost a Diu ou je garrai, 
Car ouvré ai com mal senee, 

A doel, contre ma destinee. 
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De la devise oés la soume : 
Aler voel a saint Piere a Rome 
En orison le saint requerre. 
Pour Diu qui fist et ciel et terre 24 
Vous pri que m'en doinsiés congié 
Et que ne m'en faciés devié. » 

Li cuens, quant la parole entent. 
Tout li otroie boinement, 245$ 
Car volentiers, se il seüst 
Comfaitement estre peüst, 
De li delivrer a houneur 
Se vausist, car mult grant peeur 2972 
À des sorcieres, des faces, 
Car bien set que sont averees 
Les paroles qu'’eles disoient 
La nuit que encanté l'avoient. 2976 
Pour la paour dont il se deut, 
De li delivres estre veut ; 
Ne se veut mie trop proiier 
De la requeste sa moullier ; 2980 
Muilt se haite de la nouvele. [321 c] 
Doucement dist : « Amie bele, 
Mult volentiers pour vous garir 
Vous otroi tout vostre plaisir. 2984 
Or, argent, et a grant plenté, 
Avrés a vostre volenté. 
À vostre gré ferai avoir | 
À vostre gent tout leur voloir, 2988 
Se vous volés, ains le quint di. » 
Ele respont : « Vostre merci, 
Com mius vous ert, biaus sire ciers. » 
Et li cuens dist : « Mult volentiers. » 2992 
À tant s’est d’iluec departis, 
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Si s’atourne selonc ses dis. 
Idoine mult forment se haite 
De s'oevre que sot a cief traite. 
C’est la voire, petit sejourne. 
Mult bien s’apparelle et atorne ; 
Coffres et bouges fait emplir, 


D'or et d'argent muit bien garnir, 


Com cele qui a en corage 

À faire d’un fol houme sage, 

Et d’un povre qui riens n’en a 
Un riche qui assés avra. 

Son oirre atorne com ains puet, 
Car li cuens, quant que li estuet, 
Li troeve assés et ricement 


_ Dras et chevaus, or et argent ; 
Si li baille cinc cevaliers 


Qui assés i vont volentiers 

Et feront son commandement. 

Du conte a tant le congié prent, 

Si a acuellié son voiage 

Envers Roume de bon corage 

Comme bien vraie pelerine 

Qui toute est a saint Piere acline, 

Car el ne quiert ne ne couvoite. 

De tost aler forment s’esploite, 

Car sa garison 1 esploite. 

Par ses grans journees tant coite 

C'a Luques vint u ses cuers tire. 

Garinet, qui set son martire, 

Envoie avant son ostel ‘prendre : 

Ciés le rice home vait descendre. 
Garinés s'en torne a itant 

Et si va l’ostel prendre avant 
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. Vr2994 3952 
Comme maistres et cambrelens 
Et com cil qui est de grant sens. 
Coffres et bouges et somiers, 
Et dras et vassiaus et deniers 
Maine avant li com faire doit, 
Jusqu’a l’ostel ne se recroit. 
Son oste belement salue, 

Qui mult est liés de sa venue ; 
Mais Garinés bien li desfent, 
Si li conselle belement 

Qu'il ne li face autre samblant 
Fors d’oume estrange tant ne quant 
(Ne veut qu’estrange ne privé 
Sace qu’il ait laiens esté), 

Mais face atourner l’ostel bien. 
Li ostes ne s’en faint de rien; 
L’ostel mult ricement atourne 
Et les cambres mult bien aourne 
Contre Ydoine qui est venue 
Et en la sale descendue. 

Li ostes vient encontre li, 

Biau la salua et joï ; 

Li et les siens mult bel apele, 
Et sa feme prie, la bele, 

Que la contesse maint amont 
Es cambres qui ricement sont 
Atournees de dras de soie. 

En la grant rue, outre la voie, 
Est uns soliers, uns apentis, 

Et de dossiaus et de tapis 
Atornés, si que d’un estal 

Par la cité, amont, aval, 

Qui a la fenestre s’acoute 
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Bien puet veoir la vile toute; 
La est la contesse menee, 

Qui dedens est desatournee. 
Et quant apparillie s’est, 

Ja sont tuit par la sale prest 
De douner leve, mais issi 
Lieve la noise o tout le cri : 
Par la rue est ja tant levee 
D’Amadas, qui fait sa journee. 


Grant noise y a de toutes pars ; 


Plus le sivent de cent musars, 
Li pautonnier de la cité, 

Si com il ont acoustumé. 

Li estrange salent as huis, 

As fenestres et as pertruis, 
Car mult par mervillié se sont. 
La contesse u solier amont 

Ot la noise et le grant cri : 
Ore a grant duel de son ami. 
D'ire et d'angoisse et de dolour 
Cange mult tost bele coulour, 
Fine biauté par grant ledece 

Et grant joie par grant tristrece ; 
En aines est, li cuers li faut. 


Grans est la noise et li cris haut 


Si que onques mais n'oi tel. 
Es vous la dame de l’ostel 


Mult tost courant a mult grant ris, 


Et saisist par le mantel gris 
La contesse, si dist avant : 


« Venés, dame, par saint Amant, 


Veoir un des plus faus naïs 


Qui soit en quarante pais ; 
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Si bon gieu certes ne veïstes 

Puis que de vo païs partistes ; 

Muit vous tenrés pour escarnie 

S'il passe que nel veés mie, 3096 
Se vous perdés le giu de lui 

Mult vous tornera a anui. 

Dame, car le venés veoir, 

Que Dius vous doinst joie et savoir, 3100 
Vous n'i recouvrerés ja mais. » [327 a) 
La contesse s’estut en pais ; 

La borjoise a mult esgardee : 

S’ele ne fust si adolee, 3104 
Muilt bon deduit eüst de li; 

Mais tel duel a de son ami 

Qu’ele ne set que faire veut, 

Car de son desir plus se deut. 3108 
Esgaree est, ne set que faire, 

Tout son voloir a a contraire : 

Veoir le veut et n'ose pas, 

_ Ne le veut pas veoir si las, | 3112 
Mult li grieve a veoir itel ; 

Et se il passe outre- l’ostel 

Qu'’ele nel voie, el n’i avra, 

Tout maintenant de doel morra. 3116 
N'est mervelle s’est en effrour 

Quant si set, a fine dolour, 

Si pres de li, fol et dervé, 

L’oume du mont qu’a plus amé. 3120 
De lui veoir a grans meskiés, | 
Et li passers li est mult griés ; 

De deus pars est toute esgaree ; 

Mais nonpourquant si est levee 3124 
À grant paour et a grant doute 
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Com cele qu'esbahie est toute. 

À la fenestre a mult grant grief, 
Toute mourne, mist hors son cief, 
À grant dolour, de son estal. 

La rue voit venir aval | 

À grant honte et a grant vilté, 
Vilainement, outre son gré, 
L'oume du mont qu'ele plus aime, 
Dont sovent dolente se claime, 
Car entour li ot grant le bruit 

Des pautoniers qui ont deduit, 

Qui mult larocent et decacent, 

Et le decirent et agacent ; 

Que de grans gens, que de menues, 
Toutes en sont plaines les rues. 
Tout entour li est grans la presse : 
Li uns le prent, l’autres le lesse ; 


Li un le tirent et empaignent, 


Li plus lointain pas ne se faignent 
De jeter boe u bastounés 

Et viés soulers et drapelés ; 

Et cil qui sont li plus proçains 

Es flans, es costes et es rains, 

Et es espaules et ou dos, 

Li dounoient de pesans cos 

Que le cler sanc raïier li font 
Ça aval de lassus amont ; 

De longues verges dont le poignent 
Le dos avant du sanc li oignent. 
Ce est grans duels à esgarder 

De nul houme c’on doie amer. 
Tant com ele plus aime lui, 

Tant li torne plus à anui 
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Que si laidement le baillisent 

Et, voiant ses oels, le laidissent. 3160 
Mult est iree en son corage ; [327 b] 
Mult avra ja plus grant damage 

Et plus doleur que n’a eüe, 

Dont ele sera confondue, 3164 
Dolereuse, dolente et lasse. 

Com Amadas endroit li passe, 

Voiant ses oels, d’une maison 

Vit hors salir un grant gaignon, 3168 
Une grant hart entor son col. 

Quant il voit Amadas, le fol, 

Qui devant les autres couroit, 

Si fait tout çou que faire doit 3172 
Sa nature tresfelenesse, 

Devant Ydoine la contesse 

Et joint ses piés et fait un saut 

Et saisi Amadas bien haut, 3176 
Qu'il le vit nu et descouvert ; 

Par une espaule as dens l’aërt, 

Qu'il avoit maigre et descarnue. 

Illuec ens, u tour d’une rue, 3180 
Estoit entraversés uns trons : 

De caisne, grans et gros et lons; 

Par grant aïr outre l’abat | 
As dens sour le pavement plat 3 184 
Si qu’el visage ne u nés 

Ne li est point de cuir remés ; 

De l’espaule li fait voler, | 
Voiant tous aus, le sanc tot cler, 3188 
Si que le cors en a sanglent. 

Et il saut sus delivrement : 

Fuiant s'en torne contreval. 
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Ydoine en a duel mout coral 

Pour l'aventure dolerouse. 

En son corage se doluse 

De la doleur que ele sent 

Que riens ne voit, ot ne entent ; 

Toute s’espart, li cuers li faut, 

Nus consaus mais riens ne li vaut, 

Âriere chiet sus le plancier 

Toute pasmee ens u solier. 
Pasmee est Ydoine la bele. 

Il n'a dame ne damoisele 

En la cambre n’i soit courue ; 

La plus cointe est toute esperdue 

Et de paour toute esfreée 

Pou-  “ntesse qui ’st pasmee. 

Mais quant revint de pasmisons, 

Uns souspirs fait greveus et lons 

Trois fois de cuer a longe alaine, 

Et mult s’asiet a tresgrant paine, 

Esfreée et toute esperdue : 

Paour a ne soit perceüe 

La grans angousse qu’ele sent. 

Mult biau s’en coevre pour la gent, 

Car sage est mult de grant maniere ; 

Au plus que puet fait bele ciere, 

Et asseüre son corage 

Que on n’aperçoive la rage 

Dont ele a si malade esté, 

Et dist que de la foibleté 

Dou mal ki si longes la tint 

Iceste vanistés li vint ; 

Mais bien sacent n’en avra mal. 

À tant s’en torne et vait aval 
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En la sale jus por mangier, 
_ La ou erent li chevalier ; 

Il levent, si s'asisent tuit. 
Mult par 2 desiré la nuit 

La contesse, qu’an a 2 faire 


Plus que dou jour, car quant repaire 


La nuit, si a en recelee 

Une cape a pluie afublee ; 
Quant sont coucié par la cité, 
S'a son oirre si apresté 

Qu'ele s’en est mult tost alee. 
Par une viés porte privee 

S'en est isnelement issue, 

Si est entree en une rue 


Qui de gent estoit mult soutaine. 


Garinet avoec li en maine, 

Et deus autres de ses privés 

Qui sairemens li ont jurés 

A faire tout le sien plaisir 

De cest oevre sans descouvrir. 
La voie acoellent a itant. 

Garins s’en vait primes avant 

Ques maine droit a Amadas 

En la vaute ou gisoit li las 

Et dort en paine et en dolour, 

Que mult ot travillié le jour. 

Droit de lonc de la piere gist 


Sour les piaus que Garinés mist. 


Trestout le cors avoit soullié, 

Que batu l’orent et roullié 

Li enfant de tai. de palu, 

Qui le jour orent pourseü. 
Idoine voit le damoisel 
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Qui dort si souef et si bel 

Com se il fust sains et haitiés ; 
Prise l’en est mult grans pitiés 
Qu’ele en pleure mult tenrement 
Et dist as suens mult doucement, 


Comme dame et de grant savoir : 


« Ja quant il se vaura mouvoir 
Et si en quidera fuir, 

Penés vous muit dou retenir, 
Si com volés garir ma vie. 

S'il vous escape par folie, 

Tout san faille morrai aprés, 
Ne me verrés manger ja mes. » 
Cil dient bien que il feront 
Dou retenir quanqu’il poront. 
Ydoine s’est desafublee : 

À tere a sa cape jetee, 

En cainse remaint seulement 
Et en cemise sainglement ; 
Mais tant est avenans et bele 
Que il n’est dame ne pucele, 
D'’illoec a Nevers la cité, 

Une seule de sa biauté. 

Comme loiaus amans et fine, 
Plorant a la terre s’acline, 
Descoulouree, pale et tainte. 
Comme cele qui ne s’est fainte 
Se met mult tost a terre nue, 
Par dalés lui toute estendue. 
Muit souef et mult coiement, 
Par grant douceur et simplement, 
Tout erramment un de ses bras 
Qui vestus ert estroit a las, 
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Desous le col soef li met, 
L'autre desus, mult souavet 
Sa bouce 2 la soie tout droit, 
Si li baise et embrace estroit, 
Mais ce n’est mie de cuer faint : 
De mult fin cuer souef l’estraint. 
Par les dous baisiers que li fait 
S’esveille cil et entresait 
S’esfroie mult et joint les piés 
Et fait com s’il fust esragiés. 
Fuïr s’en veut, car mult se crient, 
Mais cele a son pooir le tient, 
Et il s’estort comme dervés ; 
Dou poing, qui est gros et quarés, 
Li doune tel jouste l’oïe 
Qu'’Idoine en est toute estourdie. 
Mais el le tient a son pooir ; 
Qui caut, ne li puet riens valoir, 
Car a tout li s’en fust alés 
Com cil qui fors estoit assés. 
Mais li troi salent maintenant, 
Qui l'ont saisi hastivement 
Tuit ensamble pour mix tenir. 
Et il s’estort par grant aïr : 
Partir s’en veut, mais ne puet pas, 
Que cil nel tienent pas a gas, 
Mais a grant force et par vigeur. 
Ydoine est en mult grant freeur. 
À douce vois, simplete et basse, 
Comme dolante, tristre et lasse, 
Piteusement merci li crie 
Et dist : « Amis, la vostre amie. 
La fille au bon duc de Borgoigne, 
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Qui pour ceste fiere besongne 
Est venue comme dolente, 

Qui pleure et souspire et demente, 
Par grant amor merci vous prie 
Com a ami puet faire amie. 

Ce est Ydoine vostre drue, 

Qui tant angoisse avra eüe 

Por vous et tant maus endurés. 
Ne soiiés pas si afolés, 

Car se Diu plaist, par tans serés 
Saïns et haitiés, et si avrés 
Vostre amie, n’en doutés pas. 
Amadas! Biau sire Amadas! 

O cuer dolent et dolerous, 
Ydoine, qui se muert por vous, 
Com fine amie a son ami 
Piteusement crie merci. » 

Le non d’Ydoine ot Amadas 

Et de s’amie ; isnel le pas 

Est commeüs tout son forsens, 
Si entre en un nouvel pourpens. 
Par mi tout ce qu'est esragiés 

Li est auques li sens cangiès. 
Pour le nom d’Ydoine s’amie 
Li trespasse la derverie 

Dont a esté cangié maint jor. 
Son cuer commuet de grant doçor, 
Si a jeté un grant souspir. 

Muit li semble dous a oïr 

Li nons dont tant mal a soufert ; 
Tel joie en a que tous s’espert. 
Le nom d'Ydoine a cascun mot 
Ausi com songe entent et ot ; 
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Non mie par milleur raison, 
Tous cois par iceste acesson 
Se tient en pais et si entent 
Le nom d’Ydoine doucement. 3360 
Et si tost com ele aperçoit 
Que il entent, et ele voit 
Que li nons si grant rage vaint, 
De ses biaus bras souef l’estiaint 3364 
Et nomme a cascun mot son non : 
Cent fois le nomme d’un randon. 
Nomme Amadas, Ydoine aprés, 
Et ami et amie adés, 3368 
Et dist a vois piteuse et basse : 
« Amadas, ja sui je la lasse 
Ydoine, votre douce amie, 
Qui plus vous aime que sa vie. 3372 
Je sui la vostre amie fine 
Que tant amastes ja mescine, 
Ydoine, vostre fine drue. 
Pour vous secorre sui venue 3376 
En cest païs et pour garir : 
Ne vous laissiés issi morir, 
Amis, aiiés de vous merci, | 
Pour Diu, et de moi autresi. 3380 
Je sui pour vous si adolee 
Que ja ne m'ert joie donee 
Se n’est, biaus dols amis, par vous, 
Que j'ai le cuer si dolerous 3384 
Que je ne puis sans vous garir. » 
À tant fait un traitiç sospir, 
Sel baise a bonne volenté 
De tresbon cuer a simpleté, 3388 
Et li recorde doucement, 


Amadas. 10 


AMADAS ET YDOINE 


Plourant a lermes, francement, 

Les grans joies et les deduis 

De l’amour dont il est destruis. 

Mais a cascune des raisons 

Apertement noume leurs nons. 

Çou est la miudre medecine, 

La plus aïdans et la plus fine, 

Car autretant li fait d’aïe 

Li nons d’Ydoine et d’amie 

Com uns des nons Nostre Signour 

Que nous tenons a creatour, 

Se pour ce non qu'a tort n’a droit 

Des nons Damediu nus ne doit 

Faire nule comparison. 

Amadas par ceste ocoison 

De son grant mal tant asouage 

Que en memoire et en corage 

Memoire et raison li revient : 

Ce qu’a fait a folie tient. 

Par le non d’Ydoine et d’amie 

Est garis de la derverie, 

De langoisse et de la grant rage. 

D'un fol a fait un home sage 

Li nons d'Ydoine en poi de pose : 

Pour ce le tient a sainte chose. 
Amadas est sains et garis : 

A Diu en rent gres et mercis 

Ydoine, quant li a son sens 

Par lui rendu. Mais en pourpens 

Est li vassaus et en esfroi, 

Car mult a grant honte de soi 


Dedens son cuer et grant vergoigne, 


Quant li remembre de Borgoigne 
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Et aprés de la fole vie, 

Et de ce que il voit s'’amie 

Qui si li baise doucement 

Et crie merci humlement. 

Li cuers maintenant li esfroie : 
Si grant honte a que tos rougoie 
Pour la vie que a menee 

Par sa mauvaise destinee. 

Tel ire en a et si grant duel 

Que en Babiloine, son voel, 
S’amast mix lores que illuec. 
Un souspir fait et dist avoec : 

« Bele, tresdouce, chiere amie, 
Ichius Dix qui a en baillie 

A son plaisir trestout le monde, 
Et ciel et tere et mer parfonde, 
Le gueredon de la francise 
Vous rende et de la gentilise 
Que faite avés, dame, de moi; 
La merci Diu, en qui je croi, 

De grant doleur m’avés gari. 
Douce amie, merci vous cri 
Pour Diu que m'en laissiés aler 
Paine sousfrir et endurer, 

Ne m'en caut u, mais que je soie 
De vous partis, que ne vous voie 
Ja mais a nul jor de ma vie; 


Non pas pour çou, ma douce amie, 


Que ne soiiés la riens u mont, 
De tous et de toutes qui sont, 
Que plus ai amé et plus aim : 
Par vous santé et vie claim. 
Mais quant tex est ma destinee 
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Que j'ai tel vie demenee, 

Si vil, si orde et si mauvaise 

En ceste vile et si pusnaise, 

Ne place Diu, le roi celestre, 

Qui gouverne le mont terrestre, 

Que vostre cors ait desounour 

Ja mais par le mien a nul jor, 

Que trop ai vils et ors esté. 

Laissiés me, dame, aler, pour Dé, 

Ne m'en caut ou ne en quel terre, 

Plaindre et plorer, ma paine querre, 

Ma mort et ma malaventure 

Tant com la vie ou cors me dure, 

Car si grant ire au cuer me monte, 

Ne vous porrai ja mais, pour honte, 

Veoir des oels ne esgarder. 

Dame. pour Diu, laissiés m’aler. » 
Idoine ot parler Amadas 

Tout a certes, non mie a gas, 

Si dolereusement a lui; 

Pitié en a de son ami. 

Tel ire en a et tel tenreur 

Par desous la clere rougeur 

De son vis contreval li vont 

Caudes lermes de cuer parfont, 

Si que li moullent la poitrine 

Qui ‘st plus blance que flors d’espine. 

Par grant amor, par grant pitié 

De ses biaus bras l’a enlacié ; 

Si lestraint et baise et acole, 

Et simplement a lui parole 

Tot en plorant, morne et marie. 

Comme loiaus et fine amie 
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Dist : « Biaus amis, bele jouvente, 
Ceste dolereuse dolente 

Pour amour Diu merci vous crie 
Que ja mais ausi grant folie 

Ne soit par vostre bouce dite. 
Mult me rendés male merite 

De mon grant travail sans raison. 
Ci a ore biau gueredon 

De l'angoisse que j'ai eüe ; 

Mult me doit mix estre rendue 
La deserte de la grant paine 
Dont j'ai langui mainte semaine, 
De l’amor pour coi esmeüe 

Sui et de mon païs venue. 

Pour vous que je tieng a ami 

Ai mon signeur en fin guerpi 

À Nevers, la noble cité, 

Et toute ma grant yreté. 
Contesse sui en ma contree, 

Et mult rice dame clamee, 

Qu’'a un conte espousee fui ; 
Mais si bien gardee m'en sui, 
Comme loiaus compaigne fine, 
Que pucele sui et mescine, 

Ne il ne trestout cil du mont 
Qui ont esté et qui or sont, 
Autre que vous en sa baillie 

Ne m'avra ja jor de sa vie, 

Ce vous di bien, tot sans mentir. 
Venue sui. por vous garir, 

En cest païs, qui mult est loing 
De Borgoigne, a mult grant besoing ; 
Si m'en rendés mauvais loiier. 
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Certes, mult me puet anuïiier, 
Quant dites si grant vilenie 

Et sifaite fine folie 

D'avoir honte de nule rien 
Envers moi, car ce saciés bien : 
S'eüsse esté fole dervee 

Et si tresfine foursenee 

Que fuisse alee par marage 
Comme feme fole et sauvage 

Par tot le mont, de tere en tere, 
Hounison et viltance querre, 

Et dis mil le m’eüssent fait. 

Par mi tout ce vilain fourfait 

Si quidasse je, a estrous, 

Amis, si bien estre de vous 

Que, se vous puis me trouvissiés, 
Plus volentiers me preïssiés 

Que dame nule ne pucele, 

Ja tant ne fust vaillans ne bele. 
Mais or sai bien que je vous ai 
Muit plus amé de cuer verai 

Que n’avés moi; il i pert bien 
Quant honte avés vers moi de rien 
Que vous aiés fait envers moi; 
Car par la foi que je vous doi, 
Se Dix me doinst joie et honor, 
Ja mais nul jor n'avrai signor 
Autre que vous, pour voir le di. » 
Fait Amadas : « Vostre merchi, 
Ma douce dame ; de cest don 
Vous rende Dix tel gueredon 
Dont a tous jors mais soiiés lie. » 
A tant l’a doucement baisie 
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Et ele lui par grant douçour ; 
Embracié se sont par amour. 
À un acort sont andoi mis 
Com tous li plus loiaus amis 
Du mont et la milleur amie 
C'onques amast par drüerie. : 
Leur doleur et leur travail grief 


D'ansdeus pars ont bien trait a cief. 


Comment que leur doie avenir, 
Remés sont leur traitiç souspir. 
Mult s’entrebaisent et acolent, 


Et de leur grant amour parolent. 


Or sont a un li doi amant. 
Signor, jel di, bien ai garant 
De feme, ce sachiés tuit bien, 
Qu'il n’a si pourveüe rien 
Ou mont, quant ele veut tricier ; 
Puis qu’el se paine de boisier, 
Ne la puet nus garder a droit, 
Tant la sace metre en destroit. 
Tant durement est decevans 
Et angousseuse et souduians 
Vers houme qu’ele veut deçoivre 
Et engingnier, si bel l’enboivre 
Et afole que le plus sage 
Et qui a plus soutil corage 
Grieve souvent en mainte guise 
Par traïson et par faintise ; 
Nule riens est de sa voisdie. 


Ne sai, certes, que plus vous die, 


Mais nule n’est sans decevance ; 
Toutes sevent de l’ingremance, 
Et les engiens dont abelissent 
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Vers ceus que trecent et traïssent. 


Mors est qui el voelent deçoivre, 
Que nus ne s'en puet aperçoivre, 
Si se sevent couvrir et faindre ; 
Müer sevent, sauder et fraindre, 
Ortie traire avant pour rose. 
Signor, sachiés bien une cose : 
Toute la plus fole est trop sage 
De pourquerre anui et damage, 
Et la plus sage trop voiseuse 

Et decevans et angoisseuse. 

Si sont triceresses et faintes 
Que ja nul jor n’erent ataintes. 
Volages sont et poi estavles 

Et sans mesure en fin canjavles. 
Ne sai dont ce vient ne que doit, 
Toute la plus fole deçoit 

Un sage home par tricerie : 
Fols est qui en nule se fie, 
Qu'il n’i a point de loiauté ; 

À la gile ont tot atorné 

La francise et la simpleté 

Dont orent ja los de bonté. 

En mil n’en a une enterine; 
L'amors de toute la plus fine 
Puet jugier a fause et a fainte 
Cil quin a esprouvee mainte. 
Venimeuse est la plus pasivle 
Que nule n’est sans art orible. 
Felenesses sont sans raison, 
Plaines d’engin, de traïson, 
Esmouvans d’ire et de contraire, 
Toutes sont mais de mal afaire 
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Pieç’'a que teles estre soelent 

Et sont encor la u mal voelent. 
Les dames ai or cest respit 

Pour la contesse Ydoine dit 

Por demostrer la verité 

De li et lestabilité. 

Com a erré vers son ami 

Loialment, bien l’avés oï, 

Encontre raison et droiture : 

C’est de feme droite nature 

D'ouvrer tos jors contre raison. 

 Plusors sevent bien l’ocoison : 

D’Evain leur vient que Dix forma, 

Ceste nature leur douna ; 

Contre raison primes forfist 

De ce que Dix li contredist ; 

Contre raison ouvra adés, 

Et ses filles si font aprés. 

Pour ce seroit fort a trouver 

Feme qui ne vauroit ouvrer 

Encontre raison et droiture. 

Car tout ce leur vient de Nature. 

Pour ce si est de feme fine, 

Boine, loial et enterine, 

Une des mervelles du mont, 

Que mult trespeu de tex en sont. 

Une boine cent homes vaut: 

S’amistiés a nul jor ne faut 

Ne ne cange pour nul destroit, 

Ains fait tous jors que faire doit ; 

De ces boines est Ydoine une, 

Hors est de la fausse commune. 

Ce pert a Amadas son dru, 
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Que pour lui a tel mal eü, 
Mais el li a rendu si bien 


Qu'il ne s’en puet plaindre de rien. 


Quant acievé a son plaisir 
Boinement a tout son desir, 
Si s'en revait a son ostel 
Et Amadas refait autel. 

Par le commandement de li 
Retint Garinet, son ami, 

Qui erramment l’en a mené 
D'iloec bien loing enla cité 

À un ostel priveement, 

Bien aaisié et loing de gent; 
Si fist un baing mult tost temprer 
Et Amadas dedens entrer. 
Muit se paine de lui servir 

Et de faire tot son plaisir 
Communement cil de l’ostel 
Et Garinés et d’un et d’el. 

Si sagement l'ont du tot fait 
Qu'il n’ont garde de nul agait. 

Amadas est ou baing entrés. 
Serjans ot bons et bien privés 
Qui le servent priveement 
À volenté et a talent, 

Si que nus estranges nel set ; 
Et Garinés l'atorne et ret, 
Pine et roongne bien et bel. 
De Jherusalem un capel 


Li mist ou chief. Quant fu baigniés 


Li lis fu tost aparilliés 
Mult ricement, et Amadas 
Ï est entrés isnel le pas. 
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Que vous en diroie je plus ? 
Or est du tot si au desus 
Qu'il ne se doit plaindre de rien : 
Il a l'ostel saint Julien, 
Tout à quanque vient a talent. 
Atornés fu mult ricement 
Li mangiers de daintiés assés, 
Si ot clers vins et fors assés ; 
De quanque li vint a plaisir 
Se fist la nuit mult bien servir 
Tant que de dormir a talent. 
Lors se couça, et congié prent 
Garinés jusqu'a lendemain. 
À son lever sera bien main. 

Plaist vous de la contesse oïr ? 
Pour rien ne puet la nuit dormir 
Tant par desire l’ajornee. 
Par matin, quant l’aube est crevee, 
Que li saint par la cité sonnent, 
Les gens esmoevent et semonent 
D'aler oïr le Diu mestier, 
La contesse vait au mostier 
Priier a Diu que aciever 
Puist son desir et son penser, 
Sans reparlance de folie, 
Sans pecié et sans volonnie, 
Si que de gent ne soit blasmee, 
Que mult crient estre deparlee. 
Et nonpourquant raisnavlement 
Quide aciever tot son talent 
D’Amadas et de son signour, 
Qu'’ele ne doit dou Creatour 
Ne de la gent mal gré avoir. 
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En içou a mult bon espoir 
Que outre son gré fu dounee 
Au conte et a force espousee, 
Si avoit Amadas plevi 
Qu'il la prendroit et ele li. 
Aprés la messe matinel 

Est revenue a son ostel, 

Et a toute sa gent commande 
Que grant plenté ait de viande, 
Et rice ostel et bel atour, 

Car sejorner veut tot le jor : 
Mult travillie et mult lasse est. 
Et cil diïent qu’il sont tuit prest 
De faire son commandement 
Sans contredit, mult liement ; 
Ains eure de tierce sonant 
Aront si fait qu'a joie grant, 
Se il li plaist, porra mangier. 
À Garinet va consillier, 

Si li moustre priveement 

Et devise mult sagement 
Comment pour Amadas ira, 
Et cil mult volentiers i va. 

De mout bon cuer et de parfit 
Devant li vient et se li dist 
Que biau s'aparaut et atort, 
Que venir estuet a la cort. 
Puis li devise com ira 

Et les paroles qu'il dira. 

Tout a loisir le fait lever, 


Caucier, vestir et atourner, 


Car il li ot robe aportee 
Tel com le soir l’ot devisee. 
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Cemise et braies blances a, 
Qu’Idoine cousi et tailla, 
De blanc cainsil bien deliié. 
Garinés l’a mult bien caucié 
D’unes cauces bien decaupees, 
De noir et de vermel bendees, 
Muit bien seantes a son voel; 
Si ot lasnieres ou braioel, 
Qui n’estoit pas povre ne vis, 
D'or et de soie mult soutis ; 
Un fremail d'or a a son col. 
Or ne resemble pas le fol 
Que seut aler par la cité ; 
Ains vous di bien, par verité, 
Qu'en trestoute l’ouneur de Rome 
Ne trouvast on un plus preudome, 
Si preu, si large, si vaillant, 
Si cortois, si loial amant. 
Pers ert Rollant de vasselage, 
De hardement et de corage, 
Et pers Gavain sans vilounie 
De mesure et de cortoisie. 
Quant fu vestus et atornés, 
D'une cape s'est afublés 
D’escrelate, si est fouree 
D'ermines fins et s'est orlee 
D'un bas sebelin noir canu. 
Un anelet qui d’or fin fu 
À un rubi cler et luisant 
Ot en son doi mult bien seant. 
Sour un palefroi est montés, 
Qui ricement fu atornés ; 
À cort en va, ni ot plus el, 
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O lui deus vallés de l’ostel. 

En la sale estoit la contesse ; 
Venue estoit de la grant messe. 
Li mangiers fu tous atornés, 

Li senescaus s’est aprestés, 
Demandent leve liement. 

Es vous A madas qui descent 
Devant luis de la sale droit. 

Si tost com Ydoine le voit, 
Qui primes l’a aperceü 

Et avisé et couneü, 

Em piés se drece sans anui, 
Devant trestous va contre lui 
Grant aleüre, a un dou ris, 

Et dist en haut : « Biaus ciers amis, 
Vous sotiés or li bien venans; 
Aourés soit li rois poissans 

Qui hors de paine vous a mis 
Et sain et sauf ici tramis. » 
Andeus ses bras au col li lace, 
Souef li baise et bouce et face 
Par fine amour a douç desir : 
Pour riens ne s’en puet astenir. 
En la sale seoir l'emmaine ; 

De lui honorer muit se paine, 
De nule rien est si en grande. 
De ses nouveles li demande 

En haut, oiant toute sa gent, 
Et il respont mult sagement : 
« Dame, ne vous doi pas celer : 
Je vieng tot droit d’outre la mer; 
Grant piece conversé i ai, 

Em mer ça outre rapassai. 
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Muit sui liés quant vous ai trouvee. 
Com le font en vostre coztree 

Li dus me sire, vostre pere, 

Et la ducoise, vostre mere, 

Et en aprés mi autre ami ? 

— Sire, mult bier, la Diu merai. 
Muit seront tuit joiant et lié, 
Quant vous saront sain et haitié, 
Et estrange talent aront 

De vous veoir com ains poroni, 
Que mult vous ont plaint et ploré 
De çou qu’avés tant demoré : 

Ne riens fors vous n’ont covoitié. » 
Muilt par se sont esmervillié 

Cil de l'ostel qui chius estoit 

Cui ele tel joie faisoit. 

Muit le voient bien ensegnié 

Et bel et gent et alignié, 

Mais nel counoissent tant ne quant 
Li cortois chevalier vaillant. 

A la contesse ont demandé, 

Tuit a conseil, comme sené, 
Qui il est ne comment a non. 
La contesse, sans okoison, 

Leur dist son non, et le païs 
Lor a dit dont il est naïs. 

« Fius est, fait ele, au senescal 
De Bourgoigne, le bon vassal. 
Cil rest si preus et si vaillans, 

Si larges et si despendans, 

Et sans vilenie et sans ire, 

Que maintes fois ai oï dire 
A pluseurs gens de ses grans fais 
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C’on a par tout le mons retrais. » 

Puis leur prie com a sa gent, 

De parler a lui sagement 

Et de douner a leur pooir, 

Que grant gré en porront avoir, 

Et il si font mult francement. 

Tuit ensemble communement 

Li ont faite si grant hounour 

Corn s’il fust fius a leur signor, 

Que plusour l'ont recouneü 

Qui autres fois l’orent veü. 

Et cil qui ainc veü ne l’orent, 

Par les autres maintenant sorent 

Qu'il ert, si l'ont bel apelé 

Et mult chieri et houneré. 

L'eve demandent a itant, 

Si vont laver lié et joiant 

Et puis si sisent au mangier. 

Li mangiers fu rice et plenier : 

De daintiés et de vins mult ciers 

T ot plus que il n’est mestiers. 
Aprés mangier, l’estoire dist 

Que li doi amant sur un lit 

Loing des autres assis se sont, 

Car de plus gens cure n’en ont. 

La contesse a son dru devise 

En quel maniere et en quel guise 

Elle fera, qu’el ne puet mie 


Qu'a Roume avoec sa compaignie 


Ne voist avoec le droit voiage 
Pour faire son pelerinage, 
Que leur oevre ne soit seüe 
Ne de la gent aperceüe. 
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Mais a son ami bien devise 

Ou remanra et en quel guise 

À loste, qui a son plaisir 

Li trouvera tout son desir, 3888 
Cevaus et dras a grant honor, 

Armes, harnois et bel atour. 

Bien devisent toute leur oevre, 

Si com l’estoire me descoeuvre. 3892 
Trop leur desplaist la desevrance, 

Mais tant i a de mesestance 

Que la departie leur grieve. 

Leur parlemens a tant acieve, 3806 
Qui mult longuement a duré, 

Puis ont de mainte rien parlé 

Et dit leur bon et leur voloir 

Trestout le jor dessi au soir 3900 
Que le souper ont atourné. 

Si ont mult ricement soupé, 

Et puis aprés, a grant deduit, 

S'envoisent grant piece de nuit, 3904 
Tant qu'Amadas s’en volt aler 

À son ostel por reposer. 

Ensi com orent devisé 

Le jour a parlement privé, 3408 
La contesse ses cevaliers 

Et ses plus privés consilliers 

À une part a trait, si dist : 

« Signeur, entendés un petit, 3912 
Puis me dirés vostre talent 

De ce dont conseil vous demant, 

Car vous m'avés a consillier. 

Veés ici cest cevalier 3916 
Qui fius est au noble vassal 
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De Borgoigne le senescal. 

Rices hons est et poostis, 

Aclins li est tous li païs, 

Car mult par est de grant pooir : 
La tere a toute a son voloir, 
loute la gouverne et destraint; 
En son consel mes peres maint, 
Et me sire le croit et aimme 

Et a son fin ami le claime. 

Çou est ses fius, si con savés, 
Qui tant est d'armes alosés 

Qu'il n’a milleur jone homme el monde 
Tant com enclot la mers parfonde. 
Signeur, mi ami et mi homme, 
De lui savés, çou est la somme, 
Com a esté hors de sa terre, 

Ne sai ou, aventures querre ; 

Or vient, ce dist, au mien avis, 
D'outre la mer. d'autre païs. 
Pieç’a qu'en son païs ne fu, 
T'uit le quident avoir perdu, 

Et si parent et si ami. 

Signeur, je quic et sai de fi 

Qu a grant honeur me torneroit, 
Et a vous tous ausi feroit, 

Quel feïsons ci sejourner 

Avoec l’oste, qui mult est ber, 
Tant com a Roume en alissons 
Et que nous chi revenissons : 
Lors s'en venist o nous tot droit. 
Qui çou feroit mult bon seroit, 
Car je sai bien qu’a mon signour 
Tourneroit mult a grant honor. 
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Bon gré vous en saroit, je croi, 
Se tant volés faire pour moi, 3952 
Et par la priiere de vous 
Qu'il s’en venist avoeques nous. 
— Grans biens sercit », cascuns respont, 
« Car n’a tel chevalier u mont, 3956 
Plus gentil ne plus debonaire. 
Se il pour vous voloit ce faire, 
À vous eta nous tous seroit 
Mult grans honeurs s’a lui plaisoit. 3960 
Drois est et raisons, ce nous samble, 
Et si vous loons tuit ensamble 
Que l’en faciés priiere grant. » 
Leur parlement laissent a tant 3964 
Et le chevalier araisounent. 
Em priant mult bel le semonent 
Et requerrent mult doucement. 
Il respont bel et sagement 3968 
Si com il orent devisé, 
Il et Ydoine au cuer sené. 
« Ma dame, vous et ces barons, 
Gres et grasses et guerredons 3972 
Vous rende Dius, li Creatour, 
De vos biens et de vostre honor 
Que me faites de bon corage. 
Pour Diu, nel tenés a outrage 3976 
Que or ne puis pas sejorner : 
En mon païs m'estuet raler. 
Douce dame, ne vous anuit. » 
Ydoine l’ot, s’a grant deduit 3980 
De l’escondit que il leur fait. 
Son oste apele, a soi le trait, 
Et pour la requeste enforcier, 
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Le fait ensamble o els priier. 


"Hé ! Dix ; com bien esploitera 


Icil pour qui riens en fera; 
N'ia un seul ki pas se taise, 
Ains prient tuit que il li plaise 
Por l’amor d’els a remanoir. 

En son cuer puet grant joie avoir 
Cius qui tant ne desire rien 
Com le remanoir. €e sai bien, 
Fors aler avoec, s’il osast, 

Que on folie n’i quidast. 

Tant l'on priiet tuit a un fais 
Qu'il ne s’en puet desfendre mais, 
Ne escondire a nis un foer. 

Mais mult li est encontre cuer 
Li demourers, ce fait samblant, 
Mais ainc n’ot tant le cuer jotant 
De rien nule com dou sejour. 
Par matin l'endemain au jour 
Se mist la contesse ou voiage. 
De riens nule n’a tel corage 
Com de tost revenir ariere : 

Ne l'en convint faire priiere. 

A l'oste ot ains parlé issi 

Qu'il trouvera a son ami, 
Trestout selonc le sien desir, 
Armes, harnois a son plaisir. 

La contesse s’est par matin 
Vers Rome mise u droit cemin. 
O l’oste remaint Amadas : 
Robes li trouvera et dras 
Fres et noviaus et vair et gris, 
Et armes et cevaus de pris 
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Et, se lui plaist, autre harnois. 

Ensi avint que li borjois 
Et Amadas erent un jour 
En leur ostel ou tans Pascour, 
Quant li tans est et clers et biaus 
Et retentist li cans d'oisiaus, 
Que la saison par grant douçour 
Recommuet tout de grant baudor 
Et remaine en joliveté 
Les jovenes gens qui ont amé 
Et qui aiment houneur et pris. 
Li tans fu haus, ce m'est avis, 
Et biaus et caus comme en esté. 
Li bons ostes au cuer sené 
Ot fait une follie bele 
Et joncie d’erbe nouvele 
Por la caleur de la saison 
Par devant l’uis de la maison, 
C'om puet veoir les trespassans 
Par la rue et tous les alans. 

En la foellie aprés mangier 
Se sont alé esbanoïier 
Entre Amadas et le borjois, 
Qui mout est vaillans et cortois. 
Venir i fist tous ses voisins 
Et porter de ses milleurs vins, 
S'en fait servir mult cointement 
Et bel et envoisiement 
En coupes d’argent, en hanas, 
Trestout pour l’amor Amadas. 
Si com il sont joiant et lié 
. Et deduisant et envoisié, 
Si voient devant eus passer 
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La maistre rue et avaler 

Un garçon mult bien atourné 
Qui porte un estucel doré 

À un lien a sa çainture. 

Par devant eus, grant aleüre, 


Com cil qui a besoing mult grant, 


Passe la rue en avalant, 

Et s’en passe outre le grant trot 
Que il onques ne leur dist mot. 
Si tost com Amadas le voit, 

A son atour bien aperçoit 

Et as letres qu’il voit porter 
Qu'il est de court et a laler. 

En haut li dist : « Ça vien, amis, 
Si nous diras de quel païs 

Tu es et quel besoing tu as, 

À qui tu es et u tu vas; 

Et se tu ses autre nouvele 

C’on doie dire et qui soit bele, 
Si le nous di par cortoisie, 

Biaus amis, ne le çoile mie. » 

Li vallés fu preus et cortois : 
Bien voit que il n’est pas borjois, 
Ains set bien qu'il est chevaliers; 
Cortoisement et volentiers 
Guencist a lui outre la rue. 

Lui et les autres tous salue 

Et dist : « Sire, je vous dirai 
De teus nouveles com je sai 

La fin et trestoute la somme. 

Je sui vallés a un haut home 
Qui un tornoiement a pris 
Vers un sien voisin de grant pris. 
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Andoi sont mout de haut parage 
Et rice et de grant vasselage. 
Grans sera li tournoiemens, 


Car mult i parvenront grans gens. 
Mais je sais bien que cius de la 


Plus que me sire assés avra 
Menues gens et cevaliers, 
Mais n'avra pas tant de si fiers 
Qui d’armes face tant le jour 
Com me sire ara a l'estour. 
Ci environ par cest païs 

Port letres a tous ses amis. 
D'ui en uit jors savrons la fin. » 
À tant li a donné le vin. 
Quant a beü, le congié prent 
Et si s’en torne isnelement 
Com cil qui a mout a esrer. 
Ore a Amadas a penser. 

Si tost com il a la nouvele 
Oïe, mout li semble bele ; 
Delit en a en son corage, 

Car tant counoist son vasselage 
Et sa boune cevalerie 

Que pour la joie de s’amie 
Vaura ançois armes porter 
Au tornoiement et joster 
Que il la voie, se Diu plaist. 
Une si grans joie li naist, 
Dont il est tous resvigorés 

Et de grant joie enluminés. 


Mais d’autre part mult se recrient 


Et grans paors au cuer li vient 
Que il ne soit aperceüs 
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En la cité ne couneüs, 

Car la plainte a bien entendue 
De toute la gent de la rue, 
Com il se dementent forment 


De lour fol dont mult son dolent : 


Le damage tienent a grant. 
En son corage va doutant 
Qu'il ne s’aperçoivent de lui ; 
Por ce li tourne a grant anui 
Li sejours de la vile tant. 

Si com il va de ce pensant, 
Si garde et voit venir aval 
La rue un mult rice ceval 
Qui bien cent livres u plus vaut; 
Endroit mie di por le caut 
Le menoit uns vallés baignier. 


. Quant Amadas voit le destrier, 


Muilt le couvoite en son corage. 
L'ostes, qui ot le cuer mult sage, 
Aperçoit bien a son samblant 

Et a çou qu’il l’esgarde tant, 
Que mult le couvoite Amadas. 
À haute vois isnel le pas 

Le vallet au borjois apele, 

Et cil guencist la resne bele, 

Le bon ceval droit vers lui guie ; 
Mais au venir, par cortoisie, 

Les jambes oevre un seul petit, 

E li destriers, selonc l’escrit, 

Se lance avant com uns quariaus. 
Voit l’Amadas, mult li est biaus ; 
Mult le loe et dist que mult vaut. 
Li ostes li respont en haut : 
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« Sire, est il a vostre talent ? 

— Oil, ostes, estrangement 

Le couvoit, car il est muilt biaus 
Et, par samblant, fors et isniaus 
Et aaisiés, au mien espoir. 

— Volés le vous, biau sire, avoir ? 
— Oïl. — Dont l’avrés ja en fin, 
Car il est a un mien cousin 

Qui le vendra mult volentiers, 
Car assés en donrai deniers 
Tant com vaura, tout a son cois ; 
Car le ceval si bien counois, 
Qu'il a en lui si grant bonté 
N'a milleur en.ceste cité. » 

Puis a dit au vallet : « Descent. 
Di a ton signour vraiement 

Que retenu ai son destrier 
Avoec chest rice cevalier. 

Envoit ou viegne ja au soir 
Seürement pour son avoir. » 

Li vallés fu preus et cortois 

Et set mult bien que li borjois 
Est mult amis a son signour : 
Laissiés li a le missaudour 

Muit volontiers sans contredit. 
Ne demoura c’un seul petit 

C'un palefroi revit passer 

Qui bien faisoit a regarder, 

Car il n’estoit mie tondus, 

Ains ert trop cointement crenus. 
Grans ert et biaus, ce m'est avis, 
Not si bel en trente païs ; 

De cors, de membres ne de teste, 
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Ne vit nus hom si gente beste 
Ne qui mix doie avoir bon los 
De bonté, que mult a le dos 
Combre a mesure pour porter 
La sele a droit sans remüer 
Costes et flans, crupe a raison 
Large et lee sans mesprison, 
Ample narine, les oels gros ; 
Nes ert de gale et de souros, 
De blancheur resanbloit ermine ; 
En portraiture n’en cortine 
N’en fu ainc nus de sa biauté, 
Si‘vous di bien la vérité. 

Viste ciere ot comme d’orguel, 
Col enarcié et large entroel ; 
La rue fait toute fremir 

Et des cailliaus le fu salir; 
Tant par va tost à desmesure, 
Si bel, si souef, l’ambleüre, 
C'autres cevaus pas ne peüst 
Si aler se si fait ne fust. 

Nus ne le voit ki bien ne die 
C’ainc tel beste ne fu en vie 
Nul jor, a certes ne a gas. 
Mais sour tous autres Amadas 
Le loe et le prise endroit soi 
Et pense bien en son secroi 
S’Idoine, s’amie, ne l’a 

De par lui malement ira. 

Li ostes s’en rit quant le voit : 
Tantost mult bien s’en aperçoit 
Que mout le desire Amadas. 
Sans demourer isnel le pas 
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Le veut li ostes acater, 
Si le fait a l’ostel mener 
Au chevalier, qui mult est jtés. 
Et li borjois, comme ensaigniés, 
Autres harnois li a tost quis, 
Et beles armes, ce m'est vis, 
Qu'encontre la rice venue 
Du repaire Ydoine, sa drue, 
Soit bien d'armes aparilliés, 
Et atornés et envoisiés, 
Com cil qui est d'amors espris ; 
Et li tans noviaus et jolis 
Li ramentoit les grans douçors 
Et le deduit de ses amors. 
Amadas sans delaiement 
Encontre le tornoiement, 
Com amoureus et envoisiés, 
S’est ricement apparilliés, 
Car li ostes, comme cortois, 
Li a trouvé rice harnois. 
Vallet, esquiier et serjant. 
Li gentius borjois, li vaillant, 
Tout a sa volenté li troeve 
Quanque li commande et roeve, 
Et deniers a mult grant plenté. 
Partis s’en est de la cité 
Deus jours ains le tournoiement, 
Qu'il n'a pas a errer granment 
Jusqu'au liu u il doit aler. 
Ains que venist a l’avesprer 
Ï vint la petit ambleüre, 
Com cil qui pas ne s’aseüre. 

A lendemain quant il ajourne, 
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Si com il fu de tierce l’oure, 

Commencent le tournoiement 
Mult tost et mult hardiement 
Li jovene chevalier de pris 


Qui d’amors ont les cuers espris : 


Cil ne se painent mie a gas. 

De son recet ist Amadas 

Mult ricement aparilliés ; 
Comme jolis et envoisiés 

S'en vait vers le tornoiïement. 

Si vous di bien certainement 
Que tant par est li damoisiaus 
Et grans et fors et gens et biax 
C’on ne trouvast pour nule rien 
Nul si bel houme teriien 

Ne mix resamblast chevalier. 

Il sist sour le corant destrier 
Qu'’'acata li ostes courtois : 

Plus blans est tous que nule nois 


Fors que le pié destre avoit brun. 


D'un mout delïé ysenbrun 
D'Alemaigne, noir et deugié, 
A fleurs, a foellies detrencié, 
Est couvers li cevaus de pris: 
Les trenceüres, ce m'est vis, 
Furent larges pour la blancor 
Veoir dou ceval missaudor, 
Quant il ert au tornoiement : 
Et avoëques lui ensement 

Ot bien jusqu'a dis damoisiaus 
Sour bons roncis fors et isniaus, 
Et li vallet sont grant et fort, 
N’i a celui lance ne port, 
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Blance, flourie, a fer luisant 
Et a pignoncel ventelant 
De blanc cendal, de soie fine. 
Cil qu'Amors tient en sa saisine, 
Si bel et issi cointement 
S'en va droit au tournoiement 
Et voit que il asamblent ja, 
Sachiés que mult grant joie en a, 
Que de bien faire a le cuer cert. 
Som blanc escu, qu’il ot couvert 
De lisembrun noir detrencié, 
Li a uns des vallés baillié, 
Et il le mist mult tost au col. 
Or resemble il malement fol, 
Car dedens est ausi plantés 
Con s’il i fust portrais et nés, 
Ce vous puis bien dire sans faille. 
Uns vallés sa lance li baille, 
Il la reçoit et l’escu prent 
As enarmes mult cointement, 
Com cil qui de ce sot assiés. 
Par devant lui, tous desrengiés 
Voit ses compaignons tost venir 
Qui ne puent place tenir, 
Car cil de la sont plus assés. 
L’escu au col et tous armés 
Point Amadas par grant randon, 
Lance baisie, a esperon. 
Tant par va tost li siens cevaus 
Par mi le blé qui ert ingaus 
Que ne si tenist uns faucons. 
Et il, plus joins qu'esmerillons, 
En vait un chevalier ferir 
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Que il vit premerain venir; 

Devant les autres durement 

Les siens en maine laidement. 4316 
Si durement l’a encontré 

Qu’a la tere l’a jus bouté, 

Le chief en bas, volsist ou non; 

Remés en sont wit li arçon. 4320 
Sour lui s'areste et la main tent, 

Par la resne le ceval prent. 

Tournés s’en fust quant uns croisiés 

Li vint criant tous eslaissiés : 4324 
« Sire, sire ! moi le dounés, 

Que certes mult grant bien ferés 

Et par couvent que hui cest jour 

Vous otroit Damedix l’onor 4328 
Et le pris du tornoiement. » 

Amadas la parole entent, 

Si li doune tot maintenant, 

Et li croisiés s'en va poignant 4332 
Qui en maine le bon ceval. 

Et chius en guise de vassal 

Fiert si un autre cevalier 

Que les arçons li fait widier, 4336 
Envers l’abat tout estendu. 

Et puis le tierç par grant vertu 

Rabat a tere maintenant 

O tout le bon ceval corant. 4340 
Quatre autres joustes fist aprés, 

Voiant trestous, d’un seul eslés : 

Tous desarmés cinc cevaliers 

À abatus et les destriers | 4344 
Doune as prisons et as croisiés. 

Si les a si estoutoiiés [324 b] 
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Que par lui seul sont aresté 

Et tuit li autre recouvré. | 4348 
Quant si faire li ont veü, 

Tout entor lui resont venu, 

S’ont mainte dure joste faite 

Et mainte grosse lance fraite. 4352 
Tous arestés est li tornois, 

Quant leur vint sus uns un grans conrois 
Qui les acoellent maintenant : | 
Voellent ou non les vont menant 4356 
Jusqu’as lices mult laidement. 

Mais mult i trestourne sovent 

Amadas qui derier remaint, 

De bien faire pas nese faint; 4360 
De tous ceus de ça et de la 

Sans contredit le pris en a, 

Que fait ia maint bel estour. 

Mais si espés vienent li lour _ 4364 
Que des armes n’i puet garir : 

Arriere les convient sortir 

Jusqu’a un lor conroi mult bel 

Ou ert li sires dou castel. 4368 
Cil leur laissent cevaus aler, 

Si recommencent le jouster 

D’ambesdeus pars a grant vigor. 

Et Amadas ist de l’estour, 4372 
En sus se trait a une part, 

Si descent a pié de Blancart; 

A ses homes et a ses gens 

Demande tost ses garnimens. 4376 
Environ lui ot de tous lés 

Des siens et des autrui assés 

Qui l'arment mult tost et mult bien 
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Si c'onques ne li falut rien 4380 
Qu'il convenist a cevalier. 

Puis est montés sor son destrier, 

Si s’en revait droit a l'estour 

Et laisse courre a un des lor 4384 
Tant que cevaus li puet ravir; 

Si l’encontra en son venir 

Que par tere mist le vassal 

Le chevalier et le ceval. 4388 
Et puis, de meïsmes cel poindre, 

Revaïit si a un autre joindre 

Que li arçon remainent nu : 

Trestout envers sour son escu 4392 
Le laist a la tere jesir. | 
Si bien le fait en son venir 

Que tuit li renc vont fremiant 

La endroit u il va poignant. 4396 
Tant par jouste bien et sovent 

Que par tout le tournoiement 

Est a mervelles regardés 

Et de deus pars au doi moustrés. 4400 
Tant a sour lui et caus et mers, 

De droit, encontre et de travers, 

Et ou hauberc et en l’escu, 


Et ou hiaume qui a or fu, 4404 
Que cil quis voient dient bien 
Qu'il n’a en cest mont terriien [324 dc] 


. Nul aussi vaillant cevalier 


Ne si aidant au tournoïiier. 4408 
Et il de lance et d’espee, 

Quant est en l’espesse meslee, 

De ça et de la tous les vaint. 

Ce fait Amors qui si lenpaint 4412 


V. 4380 — 4445 177 

Que il ne doute riens ne crient, 

Si les ront tous la ou il vient 

Que devers lui n’a cevalier, 

Sel voit caoir de son destrier, | 4416 
Qu'il ne li restort son damage 

Et nel remont par vasselage. 

Si se contient d’armes le jor, 

Et au joster et en l’estour, 4420 
Que mult tost l’ont recouneü 

Cil qui pieç’a l’orent veü 

Et as guerres et as tornois. 

Li uns le mostre a l’autre as dois 4424 
Et dient tuit pour voir, sans gas, 

Que c’est meïsmes Amadas, 

Car ausi le voient ouvrer 

Et a l’estour et au jouster 4428 
Comme il soiloit faire jadis, 

Quant il fu d'armes plus espris. 

Il lentent bien, mais il n’en fait 

Nul samblant ; ançois s’en retrait 4132 
Loing de l’estor pour reposer 

Et por alaine recouvrer, 
Que si par ot esté cargiés 

Que mult ert las et travilliés. 4436 
Plus de quarante cevaliers 

Des jovenes bacelers legiers 

Avoeques lui retrait se sont, 

Car s’acointance mult cier ont. | 4440 
Tuit sont entour lui aresté : 

Mult l'ont chieri et houneré 

Com se il fust leur sire a tos. 

Et il est tant vaillans et prous 4444 
Que doucement les en mercie 
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Et leur pramet toute s’aïe. 
Li tornois fu bien arestés 
Et de deus pars asseürés : 


Mult fierement trestuit 1 poignent, 
Muit i caplent et muit i joignent, 


Mainte dure joste i ot faite 

Et mainte grosse lance fraite. 
Mais si grant gent ont cil de la 
Que desconfit sont cil de cha; 
Mult s’en vienent vilment ariere, 
Qui ains ains parmi la bruiere, 
Que il ne puent plus sousfrir. 
Quant Amadas les voit venir 
Si tost et si vilainement, 

À ceus a dit mult sagement 
Qui avoec lui furent venu 
Que mais n’i ait resne tenu, 
Ains poignent tuit a esperons, 
Et il si font de grans randons. 
Tout premerain s’en va devant, 
Lance alongie sour ferrant, 
Amadas et crie s’ensagne 

Et vait ferir lour cievetaigne 
Qui a le signeur du castel, 

À trespasser un grant gastel, 
Abatu, et sour lui se tient, 


Quant Amadas poignant i vient. 


À esperon, lance alongie 

Et s’enseigne au vent desploïe, 
Le va ferir de tel eslais 

Que desjoindre fait cuir et ais; 
Son fort escu trestout amasse, 
Li fers de la lance outre passe 


4448 


4452 


4456 


4460 


4464 


[324 d] 


4468 
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Qu'il li a joint tot droit au pis; 
Mais li haubers est fors trailis 
Que bien se tient. ne fausse pas : 
Mais si bien l’enpaint Amadas 
Que le ceval li fist guerpir 
Et jus a la tere flatir; 
Mais il resaut sus vistement. 
Et Amadas mult fierement 
Sour lui s'areste et trait l’espee 
Et l’en doune si rant colee 
El hiaume 2 or resplendissant 
Endroit les oels par de devant, 
Vausist u non, tout estoné, 
L’a jus a la tere versé. 
Et Amadas s'ensegne escrie : 
Trestuit chil de sa compaignie 
Ï sont venu mult tost corant. 
Ici ot estour dur et grant, 
Que li doi cievetaine i sont 
Par tere gisant en un mont. 

D'ambesdeus pars vienent li lor 
À Îa rescousse à grant vigor. 
Ci rot un estor si plenier, 
De tronçons et de brans d’acier 
lot feru troi mile caus 
Sour hiaumes et sor escus biaus, 
Si ot maint balzon destroé 
Et maint blanc hauberc dessafré : 
Maint chevalier preu et vaillant 
Ï a contre tere gisant ; 
Des hiaumes, des brans, des haubers 
Vole li fus vermeus et pers. 
Mais sor trestous chiaus de l’estor 
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Moustre Amadas sa grant valour; 
N’i a nul qui d'armes tant face 
Et qui de tous en ait tel grace, 
Car il ne consiut cevalier, 

Soit de lance ou de branc d’acier 
Qu'il ne li face, voelle u non, 
Par estavoir widier l’arçon. 
Tout eüst le rice home pris, 
Quant jus par tere se sont mis 
Jusqu'a quinze de lour vassaus 
Muit tost a pié de lour cevaus, 
Si l’ont a force remonté 

Et en son ceval relevé. 

Mult cierement comperé l'ont, 
Que tuit quinze retenu sont. 
Ses senescaus, isnel le pas, 

A fiancié a Amadas 
Qu’avoeques prison se rendra ; 
Ciés son oste l'en envoia, 

Et deus autres, ce m'est avis, 

Ï ra par fiance tramis, 

Et li castelains remontés 


Qui mult par est forment grevés ; 


Mais Amadas tant li aida 

Qu’a fine force le monta. 
Aprés ice, sans plus lonc plait, 
Par un poindre qu’Amadas fait, 
Et li autre qui o lui sont, 

Si laidement desconfit ont 
Ceus par de la trestuit ensemble 
Qu il ont oublié, ce me samble, 
Et l’envaïr et le desfendre : 


N'i veut mais li uns l’autre atendre. 
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Com ains püent, voellent u non, . 


Pres d’une liue a esperon 

S'en sont alé, col estendu. 

Mout ont en la fuie perdu, 

Et li autre tant gaaignié 

Que tuit en son joiant et lié. 

Vespres estoit, retorné sont, 

À lour recet de deus pars vont ; 

Mais ne parolent haut ne bas 

De nule part fors d’Amadas : 

Li pris li ont communement 

Douné de cest tornoiement. 

A son ostel s’est desarmés 

Et vestus et bien acesmés. 

Puis va querant les chevaliers, 

Les povres bacelers legiers 

Par le castel ; tous les en maine 

À son ostel et mult se paine 

D'els hounerer a son pooir. 

La nuit n’ot u castel, pour voir, 

Ostel u eüst tel repaire 

De gent ne si bel luminaire, 

Ne u fuissent tant honeré, 

Ne leu ou donast tel plenté 

À mangier ne si liement, 

Con fait a tous communement. 
Aprés souper mult tost le soir 

Le vint li castelains veoir, 

Et tuit li autre cevalier 

De la vile, pour acointier, 

Car s’acointance mul cier ont 

Et grant houneur trestuit li font. 

Li sires mult biau le mercie 


I8I 


4548 


4552 


4556 


4560 


4564 


4568 


4572 


4576 


182 


AMAD:S ET YDOINE 


De ce que il vint en s’aie, 
Puis li prie cortoisement 

Et bel et envoisiement 

Que ses gages prenge de lui, 
Si ne li tort a grant anui. 

Il l'en mercie, mais por rien 


N’en prendroit nuls, ce li dist bien. 


Li sires s’en revait a tant, 
Et Amadas tout maintenant 
S'en va reposer et jesir, 
Car grant talent a de dormir. 

A l’endemain bien par matin 
À Luques va le droit cemin 
À grant houneur, que plus a gent 
Qu'il ne mut au tournoiement ; 
De vaillans chevaliers de pris 
En main o lui bien jusqu'a dis 
Pour soulas et pour compaignie ; 
Ensi mainent joieuse vie. 
À Luques vient dont ert meüs, 
Mais ains que il 1 soit venus, 
De lui est grans la renomee 
Par la vile et par la contree, 
Vint liues loing et plus encor. 
Receü l’ont a grant hounour 
En la cité tuit li borjois 
Et ses ostes qui fu cortois. 

Du repaire Ydoine la bele 
Ot Amadas le jor nouvele : 
De Roume vient toute garie 
Entre lui et sa compaignie ; 
Ja sont venu li esquiier 
Et tuit li keu et li soumier 
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Et Garinés o le harnois. 
Amadas et l’oste courtois 
En furent lié a grant mesure 
Mais oés estrange aventure. 
Si com la contesse nobile 
Toute haitie vers la vile 
Et joieuse et lie s’en vient, 
Par la rice resne la tient 
Uns vius chevaliers qui la guie. 
Car mult souvent ont en baillie 
Teus gens les dames a guier 
Et a conduire et a mener, 
Que rrains est doutés hom de jors 
Que li jovenes en toutes cors. 
Si com la route erroit tot droit 
Et il vienent a un destroit, 
Au trespas d’un petit vaucel, 
D'autre part au cief d’un poncel, 
A destre uns chevaliers leur sourt 
Sour un destrier crenu qui cort 
Plus que ne destent uns quariaus. 
Li chevaliers ert grans et biaus 
Et si ot çainte longe espee. 
Au cief du pas d’une valee 
Leur sort, les galos, apoignant ; 
Le chevalier vint ataignant 
Qui la dame tenoit au frain : 
Tout porte a terre en mi le plain 
Et palefroi et cevalier. 
Par sus le col de son destrier 
Met la contesse, si s’en vait. 
Ele pleure, souspire et brait 
À haute vois et as siens crie 
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Qu'il ne l'en laissent porter mie. 
Li chevalier qui aprés vienent 
Pour engigniet trestuit se tienent, 
Et li autre qui vont devant 
Sont retorné tout maintenant 
Et si poignent a grant eslés 

À esperons trestout aprés ; 
Communement i vont trestuit, 
La lande en retentist et bruit; 
Pres d’une liue a esperon 

L’a portee, voellent u non; 
Mais a un pas devant lui vienent 
De toutes pars, si le detienent 
Dou pas l’entree et le destroit. 
Et ausi tost comme cil voit 
Qu'il ne la puet porter avant, 
Si la met jus tout maintenant 
À tere, ne mot ne li dist, 

Et puis tantost s'esvanuist 
Que nus ne sot que il devint. 
Cascuns a engignié se tint 

De ce qu'il ont issi perdu. 

À tant 1 sont poignant venu 
Amadas, l’ostes, gent assés. 

Si tost com se sont encontrés 
De cuer entrebracié se sont 

Li doi amant, grant joie font, 
Si grant com tel ne fu veüe. 
Par la resne a or batue 

Prent Amadas sa douce amie ; 
Vers la cité parlant l'en guie 
À grant delit de lour amour: 
Ne sevent mais que est dolor; 
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Ore a cascuns çou que il veut. 
Que de nule riens ne se deut. 
Parlant s’en vont a tel delit, 
Si com l’estoire conte et dist, 
Que ja mais jor n'’erent trouvé 
Doi amant de leur loialté. 
De tous endrois sans traïson 
Et sans vilaine mesprison, 


De bones meurs, en tous samblans 


Sormontent tous autres amans 
Qui sont et qui or ont esté, 
Dont on avra dit et conté 

Ne en estoire n’en cançon 

Par raisnable description : 

Que la contesse mais ne sent 
Mal ne angousse ne torment, 
Ains est si saine et si garie 

Et de si grant biauté garnie 
Qu'en tout le mont a icel jor, 
De façon, de fresce coulor, 
Ne fu ausi bele trouvee, 

Se ne fu figure de fee ; 

Et il rest si gens et si biaus 
Desour tous autres damoisiaus 
Qu’a icel jour ne fust trovés 
Ausi gens n’ausi hounerés. 


S'amie a mult grant joie en maine 


Droit a Luques la voie plaine. 
Par la resne le tient de soie ; 
Li palefrois si se desroie, 
Sour qu’ele siet, a desmesure, 
Mais si souef va l'ambleüre 
Que daintiés est de l’esgarder. 
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Entr'eus commencent a parler 

Li autre aprés et dui et dui 

De la contesse et de lui, 4712 
Et dient tuit en boine foi 

Qu'il est mult biaus et preus de soi : 

« S’ore venoit li cevaliers, 

Qui tant par est estous et fiers, 4716 
Pour ma dame calengier chi, 

Ains le rendroit au branc forbi 

Mult dur estor qu’il l'en menast; 

Se il i fust, ja nel pensast. 4720 
— Non», fait cascuns, « jel sai de fi. » 

Tant ont alé parlant ensi 

Qu'il sont venu en la cité 

Et dedens leur ostel entré. 4724 
À grant joie et a grant baudor 

S’i quident deduire le jor, 

Mais il revertira a el, 

Que d'ausi dolereus ostel 4728 
Comme cil ert ains l’avesprer 

N'orra ja mais nus hom parler. 

Par tans porra chius qui l’escoute 


De cuer, sans noise et sans remoute, 4732 
Oïr une aventure fiere 

Et de si trescruel maniere | , 

Que nus n’oï onques mais dire 

Si grant doleur ne tel martire. 4736 


En tant d’eure d'unes amors 
N'orrés ja mais si grans dolors 
Ne teus angouses ne tex max. 
Muit leur est Fortune cruaus 4740 
A ices deus, car a tel duel, 
Puis le tans du premier aioel, 


V. 4710 — 4775 

Adan, dont tuit et tuites sont 
Li houme et les femes du mont, 
Doi amant ne perdirent mes 
Ne ne feront puis lor decés. 

Signour, vous qui plaist a oïr 
La grant doleur du departir, 
Ore i metés entente et cure. 
Par estrange mesaventure 
Avint si qu'a mangier le jor, 
Com il erent a grant baudor 
Et a joie au mangier assis 
Et par les tables avoit mis 
Le premier mes li senescaus, 
A la contesse prent uns maus 
Si tresangousseus et si grief 
Que trop li deut et cuers et cief. 


Tous pert les menbres, os et ners : 


Li vis li torne et devint pers. 
Pour la grant doleur qui la vaint 
Jete un soupir et puis se plaint 
Mult dolereusement et dist 

À basse vois, de cuer parfit : 

« Sainte Marie ! morte sui. 
Dius ! por coi engendree fui 

Et nee en tere quant morir 

Me convient et de lui partir ? » 
Mais autrement lors ne noma 
Celui por qui ele dit l'a : 

C'est Amadas, ses ciers amis, 
Qu’ele amoit plus, ce m'est avis, 
Que li meïsmes a cel point. 

Ses blances mains a itant joint 
Envers le ciel, a Diu se plaint 
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Du mal que ensi le destraint 
Que ses bials oels clore li fait. 

De fine amor un souspir trait 

Et dist : « Amis ! amis! ha! las ! » 
Tout maintenant sour Amadas 
S’acline et plaint a grant dolor. 
Or i a plaint et cri et plour 

Par la maison et grant dehait, 
Que cascuns pleure et crie et brait. 
Pour contesse ne pour roïne 

Ne por dame ne pour mescine 
N’ert fais tels dels, au mien avis, 
fa mais en estrange païs. 

À cief de piece, a mult grant paine 
Li revient un petit d’alaine ; 
Oevre les oels a grant martire 

Et regarde amont et souspire. 

De l'angousse tressaut et muet, 
Mais un seul mot parler ne puet. 
Li sien le pleurent mult forment 
Entr eus a grant dolousement : 

A mervelles se descontortent. 
Pasmee en la cambre l'en portent, 
Si l'ont tost coucie en son lit. 

À grant paine parole et dist 
Comme dame de bon porpens, 

De bon memore et de bon sens ; 
Bien à dit a tuus vraiement 
Qu'aier l'estuet a finement 

Et guerpir le siecle mortel. 

Mais por ià vie esreritel, 

Dont veut avoir «1 grant deiit, 
Leur demande de cuer partit. 
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Por amor Diu, confession 

Et cil courent de la maison, 

Si firent tost venir assés 
Évesques, moines et abbés, 

À qui se fait confesse bien 

Si qu'el ni laist a dire rien. 

Et tout le sien mult bien devise 
Às povres et a Sainte Eglise 

Et a ses gens qui l'ont servie. 
Comme dame de bone vie 

A Diu torne toute s’entente, 

Mais d’Amadas est si dolente, 
Que voit por lui si grant duel faire, 
Que trop li fait greveus contraire 
Que la mors dont est angosseuse ; 
Muit est de lui plus dolereuse, 
Car bien cuide qu’aprés sa mort 
N’ait ja mais a nul jour confort, 
Ains croit pour voir que il s’ocie. 
Lors pense com loiïaus amie 

En son cuer une tel mervelle 
C'ainc mais n’oï nus sa parelle, 
Sel fist par mult grant loiauté ; 
Lors dist : « Amis, por amor Dé, 
Faites ceste canbre widier 

De tous fors de cest chevalier, 
Que mult aia mander mon pere 
Grans privautés et a ma mere, 

Et il a tant gentil corage 

Que volentiers tout mon message 
À son pooir fera, ce croi. » 

Tout maintenant, sans nul desroi, 
La cambre ont délivré a tant. 
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Tuit sont remés suel li amant 

Qui sour tous et sor toutes sont 

Li plus dolereus de cest mont. 
Qui or veut oïr grant doleur 

Et parole de grant douceur 

De loial ami et d’amie, 

Oîr en porra grant partie. 

Tant par fu angoussex li deus 

Que il mainent laiens entr’eus 

Qu'anuis seroit dou raconter. 

Qui veïst Amadas plourer, 

Et le duel que il fait et maine, 

Il deïst toute la semaine 

Que sans retor o lui finast 

Le jor s’el nel reconfortast. 

Mais el le conforte si bien 

Que nus ne puet plus dire rien 

Qui a confort doie tourner. 

Si tost com ele puet parler, 

Doune confort a cuer dolent 

Et li dist mult piteusement : 


« Biaus dous amis, la vostre amie 


Pour amor Diu merci vous prie 
Que ne fachiés si grant dolour. 
Morir convient, sans nul retor, 
Tous et toutes sans contredit : 
Outre ses jours n'a nus respit. 
Assés savés qu’encontre mort 
Ne puet avoir autre confort - 
Fors dou sousfrir, il n’i a el : 
Tuit moront li home carnel. 
Cil qui ont esté alé sont 

Par mi la mort ; aprés iront 
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Tuit cil de cest monde terrestre, 
Et cil qui encor sont a nestre 
S'en iront tuit par mi la mort, 
Et povre et rice, foible et fort. 
Cascune joie a doleur fine, 
Car tous li mons a doleur fine, 
Et si par est vains et canjavles 
Que ja nus n'i sera estavles, 
Et joie et amor et rikece 
À la parfin torne à tristrece. 
Ou mont n’a terriene amour 
Qui ne retort a grant dolour ; 
Et com plus est et vraie et fine, 
De tant a gringneur dolor fine, 
Car la mors si prent et justice 
Ausi le sage com le niche ; 
Nus ne se puet vers li desfendre 
Quant ele veut avoir et prendre. 
Si ne faites pas doel si grant. 
Por amor Diu, le roi amant, 
Vous cri merci que aprés moi 
Vous confortés : savés por coi ? 
Que si grans doels n’ataint a rien, 
Et si m'ocist, ce sachiés bien ; 
Li souspir qui dou cuer vous vont 
Greveur pité assés me font 
Que la mors dont sui angosseuse : 
Plus sui dolente et dolereuse 
De vostre duel que de ma mort 
Qui mult m'aproce sans resort. 
De nule rien ne m’en esfroi; 
Quant Dix le veut et jou l’otroi, 
Il ne m’en caut se por vous non. 


191 


4876 


4880 


4884 


[325 c] 


4888 


4892 


4396 


4900 


4904 


192 


AMADAS ET YDOINE 


Dous amis ciers, gente façon, 
Sour tous autres gentix et biax, 

Si com m'’avés esté loiaus 

À mon vivant, si le mostrés 
Qu'aprés ma mort vous confortés. 
Mais n’oubliés pas, dous amis, 

Ja nul jor que vous soïiés vis 
Que vous n'añés en remembrance 
Et moi et ceste desevrance, 
Quant vous en Borgoigne serés. 
Biaus ciers amis, vous en irés, 

Je remanrai a toudis chi. 

Quant vous serés a vos amis 

Se Diu plaist, vous espouserois, 
Si com il est raisons et drois, 
Moullier a vostre volenté. 

Dius doinst, amis, que loiauté 
Vous porte, houneur et bone foi. 
Milleur n’eüssiés ja de moi 

Se Dius vausist et Destinee, 

Que je fuisse vostre espousee ; 

Ja n’eüssiés par moi hontage 

De nule riens en vostre eage. 

Mais ne puet estre, bien le voi. 
Certes, amis, ce poise moi; 

Si nel creés pas que jel die 

Por esperance de ma vie 

ant com pour vous, biaus sire ciers. 
Li vrais Dix, qui est droituriers, 
Aprés ma mort vous doinst honor, 
Sans vilenie et sans dolor, 

Et amie a vostre plaisir. » 
Amadas l'ot; un grief sospir 
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Jete dou cuer et dist : « Amie, 
Certes, je ne quidoie mie 
Que me tenissiés a si faus. 


Ne sui mie si desloiïaus 4944 
Que je voelle aprés vous avoir 

Confort n’en vie remanoir, [325 d] 
Ne vivre a droit ne a tort. 

Se vous morés, par mi la mort 4948 


Irai a vous a terme brief. » 

Ydoine l’ot, mult li est grief. 

Un mult lonc plaint jete et atrait, 

Car l’ire pres dou cuer li vait 4952 

De ce qu'ele ot dire Amadas. 

La soie angousse ne plaint pas, 

Ains regrete son chier ami, 

Et plus li poise mout de li 4956 

Que de la mort qui tant l’argue. 

Adont pense com boune drue 

Estrange loiauté d'amour 

Pour assouagier sa dolour. | 4960 

De toutes les drues du mont, 

Ne de celes qui esté ont, 

N'oïstes mais en nule vie 

Si fine loiauté d’amie. 4964 
La ou est Amors bien se proeve. 

Par grant amor fait et controeve 

Estrange mençoigne de soi, 

Par loiauté et par grant foi. 4968 

Por garir de mort son ami 

Veut tel cose faindre de li 

Dont el le quide par boisdie 

Decevoir si qu'il a s’'amie 4972 

Ne la tiegne si com il seut; 
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Car a croire faire li veut 

Une grant mençoigne de soi 
Qu'a concreé en son secroi 4976 
Por li metre de mort a vie. 

Com la plus tresloial amie 

Que on oïst mais en roumans 

Puis le tans as premiers amans, 4980 
La gentius, qui souspire et pleure, 

À quelque paine s'esvigeure 

Et dist a basse vois piteuse, 

À ciere morne et dolereuse, 4984 
Com cele qui trop est dolente : 

« Biaus dous amis. bele jovente, 

Bien voi que a morir m'estuet : 

Ma vie plus tenser ne puet 4988 
Nus hom fors Dius li poostis. 

Or entendés, tresciers amis, 

À la raison que dire voel, 

Car de vostre angosse me duel 4902 


- Mult plus que de la moïe mort. 


Vous dites, ja n’arés confort 

Aprés moi fors que de morir : 

Ne vous laissiés issi perir ; 4996 
Se por vous faire nel volés, 

Sire, pour moi vous confortés, 

Car li mestiers en est mult grans. 

Or recordés tous les amans | 5000 
Et amantes qui ont amé, 

Qui de cuer se sont entramé ; 

Recordés toutes les amors 

Et les nostres des lors primors 5004 
Dusqu'a cest dur departement : 

Si trouverés, mien ensient, [#25 a 


V. 4974 — 5039 


En nous mult grigneur loialté 
Qu'en ceus qui ont devant amé. 
Puis que primes le commençai, 
Desor toute riens vous amai, 

Et vous moi comme vostre amie 
Sour toutes autres sans boisdie ; 
Et si nel deüssiés pas faire. 

Ne vous voel pas celer ne taire 
Confaitement vous ai traï 

Par mon pechié et escarni 

Des privautés et de l’amour 
Qu'’entre nous a esté maint jor. 
Vous quidiés bien que damoisele 
Soie encore, amis, et pucele, 

Ne c’ains amaisse se vous non. 
Maïs or me muir sans garison. 

Si vous voel recounoistre et dire, 
Que Dius n’en aït envers moi ire 
Ne sour moi n'en remaigne max, 
Com fui envers vous desloiaus. 
Biaus tresdous amis, Amadas, 
Pour voir vous di que ne sui pas 
Pucele si com dit vous ai, 

Que par mon grand peciet amai, 
Ains de vous, s’en soiiés certains, 


Lonc tans trois miens cosins germains. 


Si n’en devés mult plus.assés 
Haïr, se raison entendés, 

Et conforter, amis, de moi, 
Car il ïi a assés pour choi. 

Sire, bien les amai set ans 

Et si oi d’aus trois biaus enfans. 
Tant sui mauvaise envers vos 
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Et envers Diu le glorious, 

Ne devés mie de ma mort 

Avoir ire ne desconfort 

Dont vous doïiés pour moi morir 
Ne si legierement perir. 

Ne vous doit estre tant de moi 
Que de vous ne prenés conroi. 

« Biaus tresdous cuers, bele jovente, 
Merci vous cri comme dolente, 
Que je sui la plus dolereuse 
Peceresse et maleüreuse, 

Et la plus caitive du mont. 

De toutes celes qui i sont 

N’a pas au jor d’ui sous la nue 
Si dampnee, si confondue, 

Se Dius n’en a merci de moi, 
Et vous, a qui voel mon secroi 
Descouvrir en liu de confesse ; 
Que Ja mort senc, qui mult m'apresse, 
S'ai grant peeur et m'en esmai. 

Dius set bien comment esré ai: 
L'oevre qu'il set de moi vous di 

Et si li cri mil fois merci ; 

Et de ce que je dire voel, 

Amis, dont je forment me duel, 

Vous cri merci que bien celés 

Le secré que dire m’orés. 

Tel pecié vous voel descovrir 

Que ja por crieme de morir 

Ne deïsse à houme vivant 

Por estre en infer le puant 

À tous jors mais sans raençon, 

Biaus dous amis, se a vous.non, 
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N'a ermite n’a ordené. 

Mais tant vous ai de cuer aimé 
Que ne lairai que ne vous die 
Mon grant pecié et ma folie, 
Que nule honte n’ai de vous : 
Puis que il n’a ichi que nous, 
N'i doit nule celee avoir. 

Or si vous di, amis, por voir, 
Et Diu a garant vous en trai, 
Puis que je primes vous amai, 
Autres que vous mes drus ne fu, 
N’ainc puis de moi n’a nul eü 
Soulas d'amour ne drüerie ; 
Ainçois ai esté vraie amie 
Envers vous, ce sachiés tresbien. 
Or vous prie, amis, d’une rien : 
S’onques me fustes loiax drus, 
Li guerredons m’en soit rendus. 


— Dont me dites, en quel maniere, 


Ma douce amie fine et ciere. 


— Sire, sour tous en vous me fi ; 


Pour ce mes grans peciés vous di 
Et toute ma confession : 

Selonc la miue entention 

Ne lairai riens que ne vous die 
Por ce que, quant serai fenie, 
Que vos grans aumosnes faciés 
Por moi, amis, car bien saciés 
C'autrement en infer irai, 

Que les enfans que mar portai, 
Que j'oi de mes cousins germains, 
Tous trois les ocis de mes mains. 
Trop ai mesfait, mais c’est li pis, 
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C'onques a prouvoire nel dis; 

Par l’art de l'anemi l'ai fait, 

Qui de tous maus est en agait, 

Et tout par sen atisement. 

Bien sai c'ouvré ai malement 
Quant ai si longuement teü 

Que je ne l’ai recouneü. 

À Diu le pere esperitable 

M'en renc et confesse coupable, 
Et de quanque mesfaite sui 

Me renc a sa merci a lui; 

Et de ce grant pecié cruel 

Et de tous autres, d’un et d’el, 
Amis, a vous me fac confesse, 
Car la mors m'angosse et apresse. 
Ne puis mie faire lonc conte: 
Descouverte vous ai ma honte 

Et mon pechié qui mult me grieve. 
Or senc que ma parole acieve. 

Ne puis mais avoir grant espasse 
Pour la mort qui m’angousse et lasse 
Bien sai de voir tot sans doutance 
C'anqui sera la desevrance 

À doleur et a departie, 

Amis, de vostre drüerie. 

C’est ma parole daaraine 

Et toute ma raisons certaine, 

Et ma requeste et ma pruere. 

Se mesfait ne l'ai Diu ariere 

Des grans pechiés dont tant par fui, 
Dont descouverte a vous me sui 
Et en confesse et en secroi, 
S'iriés n'estes de çou vers moi, 
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Vous cri merci por Diu amor, 
Le glorïeus, plain de douçor; 
Et por la fine loialté 

Qui entre nous avra esté, 

Vous requier je ke vous aïiés 
Pité de vous et que soiiés 
Sages, por Diu, de vous garir. 
Ne vous laissiés issi perir 

À doleur por la moie mort. * 
Se avoir ne volés confort 

Pour vous meïsmes avancier, 
Por m'ame de paine alegier 
Vous devés vous conforter bien, 
Qu'en vous me fi en toute rien. 
Et se vous n’en prenés conroi, 
De verité sai bien et croi 

Perie sui a tous jors mais 

Et en ynfer sans nul relais. 

Por m'ame de paine jeter 

Vous devés, amis, si pener 
D'orisons et d’aumosne faire 
Que tot sans paine et sans contraire 
Soit m'ame o les bons crestiiens 
Pour vos aumosnes, pour vos biens 
Que vous ferés d’ui en avant. 
Por amor Diu, faites ent tant, 
Por vous et pour moi autresi, 
Quant avrés le siecle guerpi 

Au plaisir Diu et vous venrés 
La sus o les boins eürés, 

Que me puissiés trouver, amis, 
De coste vous en paradis. » 

À icel mot souspire et plaint 
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Et li vis li palist et taint. 

Tout en plorant un sospir fait 

Et envers Amadas se trait. 

Ses bras li met au col a paine; 

O lermes et a foible alaine 

Mult souef le baise et acole 

Et dist a mult souef parole, 

Con dire puet a tel destrece 

De la mort qui l’angousse et blece : 
« Biaus dous amis, a Diu vous lais, 
Qu'a vous ne parlerai ja mais. 

Li cuers me faut, la mors m'argüe. 
Si comme à dru puet doner drue 
Beneïçon et reconfort, 

Sans faintise devant ma mort 

Vous doing et la Diu et la moie, 
Car noiens est que mais vous voie 
Dessi au jor dou jugement 

U s’entreverront toute gent. » 

À tant s’estut, ne pot plus dire, 
Et Amadas pleure et souspire ; 
Tout en plorant li dist o lermes : 
« Amie, ore aproce li termes 
Que departirons, bien le voi. 
Loialment vous afi ma foi 
Que ne vous ai de riens mains ciere 
Por l'aventure d’en ariere. 

Et sachiés bien, ma douce amie, 
Ne finerai mais en ma vie 
Tant que vous aie a Diu rendue 
Et as paines d’infer tolue 

Et mise en joie perduravle 
Avoec la gent esperitavle. 
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Si vous di bien en verité, 

Ne fust ce que m’avés conté 

De vous la cruele aventure, 

Ja ne preïsse de moi cure, 
Ançois morusse a grant dolor 
Ensambie o vous par grant amor. 
Or ne soiiés mais, douce amie, 
Desesperee pour folie 

Que vous n’atiés fine creance 
En Diu et mult bone esperance, 
Si que soiiés toute seüre 

De sa misericorde pure 

Avoir, se vous la requerrés 

De cuer parfit; ja n’i faurés, 
Car il ot tost le peceeur 

Qui le reclaime de dou cuer. 
Aiïiés en lui ferme creance, 

Ne ja de moi n'aïiés doutance 
Que je ne prenge boin conroi, 
Douce amie ciere, de moi, 

Por vostre ame d’infer jeter 
Plus que por ma vie sauver. 
Tout ai torné le siecle a un, 

Et bien et mal tieng a commun. 
N'avrai mais delit en ma vie 

. Fors de faire, ma douce amie, 


Tous les biens que porrai pour vous. » 


Ydoine lot, s’a mult joious 
Le cuer, et el si doit avoir : 
De la pramesse a bon espoir ; 
Ne doute mais que il s'ocie 
Ne qu'il s'atort a derverie. 
En grigneur joie içou la met 
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Que tous les biens que li pramet 
Aprés sa mort pour lui a faire. 
La gentius dame debonaire 

L’en vaut mercier sans faintise, 
Mais ains ne puet en nule guise, 
Car la mors si forment l’argüe 
Qu'ele se pasme et devint mue. 
De tout en tot li cuers li faut, 
Et Amadas s’escrie en haut. 

À tant li courent esfraé 

Cil qui estoient hors alé. 
Moines, canoines et abbés, 

C'on ot par la vile mandés, 
Devant li vienent, si la voient 
En pasmisons ; mult s'en esfroient, 
Quant la voient ensi gesir. 

Une eure commence a noircir, 
Une eure vermelle devient : 
Grans est l’angousse qui le tient. 
À cief de piece, a quelque paine, 
Li revient un petit d’alaine; 
Oevre les oels, si lor encline ; 
La mort a ja si a voisine 

Qu'ele ne puet un mot parler 
Fors seulement Diu reclamer, 

Et ce a paine et a vois basse. 

À Diu se rent coupavle et lasse, 
De tout son cuer a sa merchi 
De ce qu'a la fin a menti 
Porson ami de mort garir. 
ADiu-se rent a son plaisir 

Que il l'en face vrai pardon, 


Ouiel n'en menti se pour bien non 
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Et por celui de mort garder. 
Li oel li prendent a torbler, 
Et veüe et parole pert. 
Or sont li sien seür et cert 
Que l’eure aproce de sa mort ; 
S'il ont paor, n’ont mie tort. 
Signe leur fait qu’el veut descendre 
En l’aistre aval por li estendre; 
Et il li font en -haste faire 
Et desus estendre une haire ; 
Du lit l’avalent o grant plour 
Entre leur bras a grant dolour ; 
Aval sor le haire le metent 
Angousseusement le regretent 
Li sien, ne finent de crier 
Et leur ceveus a detirer ; 
Mervilleus doel mainent et font. 
Enneuliie li clerc l’ont 
Muit tost, si comme il durent faire. 
En poi d’eure couleurs cent paire 
Li vienent et vont maintenant. 
En ceste angousse, en cest torment 
. Dura qu'ele n’est deviee, 
Tant que ce vint a l’avespree 
Que li jors se trait a declin. 
À grant doleur trait a sa fin 
La contesse et devie a tant 
A l’eure de soleil couçant. 

Morte est Ydoine a grant dolor. 
Or i a duel et cri et plor. 
Mais cius la plaint, et si a droit, 
Qui sour trestous plaindre le doit : 
C'est Amadas, car a son voel 
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Se fust illuec ocis de doel 
Tout maintenant mult volentiers 
Et comme amans fin et entiers, 
Ne fust seulement l'ocoison 
Que li dist en confession. 

Por ce se tient qu’il ne s’ocist 
Mais mult se crient de cuer parfit, 
Et maine un duel si angousseus 
Nus hon ne vit si dolereus. 
Quant il l’orent ensevelie 

En un cier paile de Surie, 

Si l'en portent a morne ciere 
En la sale u ot une biere 

En quoi il ont coucié le cors. 
Un drap de soie dont li ors 
Valoit cent mars et assés plus 
Ont estendu par de dessus. 
Puis font faire haute vigile- 

À tout le clergé de la vile. 
Aprés le gaitent toute nuit 

A grant doleur et sans deduit ; 
Assés i a quant qu'est mestiers, 
Cierges et clers lisans sautiers : 
Mult le gardent a grant honor. 
Et l’endemain trestoute jor 
Firent mult larges departies 

Às povres gens, as abeïes, 

Por li par toute la cité ; 

Mult ont argent et or douné 
Li sien, qui trop dolant en sont. 
Au tierç jor enterree l'ont, 
Mais li estrange et li privé 

I ont un si grant duel mené, 
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Et tel angousse et tel martire, 
C'on ne poroit conter ne dire. 
À une part de la cité 
Une place ot d’antiquité 


Qui mult ert grans et large et plaine, 


En deliteus liu ert et saine ; 

De mur fu close toute bien 

La place du tans anciien ; 

Sus siel n’avoit nul liu plus sains, 
Car laiens avoit maint cors sains 
Dont les ames sont ja en gloire, 
Ensi com tesmoigne l’estoire, 
Corounees en paradis. 

Tuit li haut home du païs 

Et les dames, quant il moroient, 
Iluec tuit et tuites gisoient ; 
Mais bien vous di sans nule gile, 
N'i gisent fors la gens nobile. 
Ou plus biau liu, tout a lor cois, 
Sour li ont mis de blanc liois ; 
En un sarcu de marbre bis 

Le cors de la contesse ont mis, 
Et ame et cors ont commandé 
À Diu, puis vont en la cité. 

Si ont laissie leur dolor, 

Car ce ravient au cief du tor 
D'amies et de bons amis : 

Tant com li hom est sains et vis, 
Si soit amés com estre doit, 


Et quant est mors, o les mors soit 


Remés, car el estre ne puet; 
Par estavoir faire l’estuet : 
Li vis au vif, li mors au mort; 
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Parce epent tit 1 eror 

De ces: monde. ce m est avis. 

Et firent et feront toudis. 5372 
Vous savés que ou recorder 

A mult gran: paine et ou conter 

De ces deus ordres, mais assés 

En ai dit : che est verités 5376 

Qu'aprés la mort convient a vivre 

À ceus qui sont sain et delivre, 

Que c’est Hi usages du mont. 

Li houme Ydoine ensi le font; 5380 

Aléer voelent en lour pais. 

Au mangier sont o l'oste assis, 

Mais cius qui l'aime de bon cuer 

Ne puet mangier a nis un foer. 5384 

Enquis li ont et demandé 

Li chevalier, quant ont disné, 

Se il s’en veut o eus venir. 

Ce ne li vient pas a plaisir; 5388 

Di leur qu'il s’en aillent a Dé, 

Qu'il a a faire en la cité, 

Si ne sen puet encore aler. 

Cil s’apresterent de l’errer, 5392 

Car il se doutent durement 

Por l'or qu'il ont et pour l'argent 

C'on ne leur toille par outrage 

Ou face en larrecin damage. 5396 

Tout por ice hasté se sont; 

Congié prenent, et si s'en vont 

‘Frestuit ensamble en lor païs 

A leur femmes, a leur amis. 5400 

Mais Amadas a doel remaint 

Com cil qui plus sospire et plaint. 


V. 5370 — 5435 


Mult par demaine grant dolour 
Et grant angousse tout le jor. 
Si coiement se plaint et pleure, 


Ne cuic qu'on trouvast a cele eure 


Un plus dolant home de lui. 
Toute riens li torne a anui, 
Ne se delite a nul confort : 
Morir amast mius sans resort 
Qu’avenue fust l’aventure, 


Que plus li semble pesme et dure 


Que la mors; s’il deüst morir, 
Mius amast l’angousse a sofrir. 
Li jors li grieve qui tant dure, 
Et quant vint a la nuit oscure, 
Coucié se sont par la cité; 
Mult coiïement et a privé 

S'est atornés, et si le fait 


Que nus du mont ne set u vait. 


Ne set quil est a avenir: 
Pour ce s'arma a grant loisir 
De toutes armes ricement, 

Et si le fist si coiement 

Que nel sot hom de mere nes; 
Puis s’est en son ceval montés 
Et prent sa lance et son escu. 
Par grant vigeur et par vertu 
S'en ist de l'ostel a celee. 
Quant il ot la porte passee 
Souef de rue en rue vait 

Que il nule noise ne fait 
Tanc qu'il est hors de la cité, 
Et vient au liu d’antiquité, 


S'est dou destrier jus descendus. 
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À un pin qui estoit ramus 
L'atace fermement et lie, 
L'escu au col qui reflambie, 
Et sa lance apoia au mur : 
Mult quide bien estre asseür. 
Au sarcu vient ou gist s’amie, 
Si commence piteuse vie. 

À la tombe est ja Amadas 
Venus comme piteus et las 
De jouste le sarcu marbrin, 
Mornes. pensis, le chief enclin. 
Muit coiement s’estut et oure 
Piteusement et des oels plore 
Muilt tenrement ; aval hi vont 
Larmes caudes de cuer parfont 
Si que la tombe en est moullie. 
Tele angousse a et tel hascie 
Qu'a poi que li cuers ne li crieve. 
Souvent s'agenoulle et relieve 
À grant doleur et a messaise ; 
Souvent la tombe enbrace et baise 
Com cil qui grant dolor demaine. 
Les le sarqu se trait a paine 
Et baise la pierre listee 
Cent fois en une randounee. 
Pasme et revient. plaint et sospire 
Et en plorant commence a dire : 
«Ahi! biaus cors, bele jovente, 
La-vostre mors com me tormente ! 
Mort ma en fin ceste aventure, 
Quant perie est cvel figure 
Par traïson et par en eie, 
Par la mort qui l’en a ravie 
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Et hors de cest siecle menee. 
Dix! com mauvaise destinee 
De moi qui sui si aprés vous 
Remés caitis et dolerous, 5472 
Et nostre amors est departie: 
Mais d’une part ne depart mie, 
Car mes cuers enterinement 
À tous jors mais sans finement | 5476 
Avoec vostre esperit sera : 
Ja une eure n’en partira 
Tant com la vie avra u cors. 


Et quant l’ame s’en istra hors, 5480 
À vous ira lors, douce amie, 
Faire a la vostre compagnie. | [326 a) 


La perte de vous tant me grieve 

Que d’angousse et de doel me crieve 5484 
Li cuers du ventre par un poi; 

C’angousse fu ainc mais ne soi 

Tres or que nous a departis, 

Par tormens, par dolereus dis, 5488 
Par sa cruele felounie, 

La mors qui tos jors a envie 

De toutes les joies qui sont: 

Tel signorie a par le mont 5492 
Que par la fin fait retorner 

Toutes joies a dolouser, 

A ire et a dure dolour 

Tous ceux qui s’entraiment d’amor, 5496 
Ensi partis et desevrés 

Puis qu’Adans fu primes formés. 

Or est et fu et si sera 

Tant com li siecles düera. 5500 
Sa grans envie m'a tolue 
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La compaignie de ma drue, 

Mais n'en porra mon cuer partir 

Ja mais, se ne me fait morir, 5504 
Qu'il ne soit o vous, douce amie. 

De moi vous a si departie 

Que ne poés parler a moi; 

Vostre cors, dont la tombe voi, 5508 
Ne puis mais veoir a nul jor: 

Tant ai jou plus ire et dolor 

Que je ne puis a vous parler. 

Ha! Mors! tant as le cuer amer 5512 
Et plain d’envie et sans doçor, 

Quant tu pars si loial amor 

Par cruauté et par envie. 

Mais ice ne creant je mie 5516 
Que tu m'en puisses desevrer : 

Ja mais tant com porrai durer 

N’ert eure que partis en soie; 

Car s’aprés vous mil ans vivoie, 5520 
Ne seroit jor que ne pensaisse 

De vous et ne me doulousaisse. 

Des ore mais, et nuit et jour, 

À ce venront tuit mi labor. 5524 
Et se ne fust cele aventure, 

Qui tant par est et pesme et dure, 

Du grant pecié ke vous feïstes, 

Qu'en confession me deiïstes, 5528 
Une eure aprés vous ne vivroie : 

Tot maintenant ci fineroie. 

Mais Dius qui fist trestot le mont, 

Homes et femes qui i sont, 5532 
Com cil qui en est poostis, 

Qui tout gouverne, mors et vis, 
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Et qui conoist tos les pensers, 

Les apers et les esconsés, 5536 
Cil vous pardoinst tous vos mesfais, 

Que ja mais jor ne soit retrais 

À vostre ame dont ele soit 


Dampnee, car grans doel seroit 5540 
Se de si bele creature 

Com estiiés, bele faiture, [326 b] 
Est l'ame s’en grant joie non. 

Non sera ele par raison : 5544 


Dix conoist tant votre francise 

Que ja mais, par nule devise, 

Vostre ame en torment ne sera, 

Ne ja paine ne souferra, 5548 
Que Dius par est tant debonaire, 

Ensi com j'oi as clers retraire, 

Et si tresgentius de corage | 

Et si piteus d’oumain linage 5552 
Que, s’il est tex comme cil dient 

Qui nous enseignent et castïent 

De lui amer sor toute rien, 

Se pour aumosne ne pour bien 5556 
Doit de nului avoir merci, 

De vous l’avra, jel sai de fi: 

Car ce saciés, ma doce amie, 

Ne finerai mais en ma vie 5560 
D'orisons et aumosne faire 

Pour vostre ame de paine traire, 

Tant que a Diu l’avrai rendue 

Et as paines d’infer tolue. 5564 
À mon vivant ne finerai, 

Que grant doleur et paour ai, 

Douce amie, de vos peciés, 
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Que Dius n'en soit vers vous iriés. » 


À icest mot sospire et plaint. 

La grant angousse si le vaint 
Par droite lasseté s’asiet ; 

L'eve des oels filant li ciet 

Sour le sarqu de marbre bis. 
Tout issi mornes et pensis 
Recommence son duel a faire, 
Puins detordre, ceviaus detraire : 
À desmesure fait grant doel. 

Ja mais n’en departist, son voel, 
À nul jor du sarcu s'amie 

Pour qui maine si dure vie 

Que il tos jors sospire et pleure 
Et o lermes por s’amie eure, 
Dont la doleurs au cuer li vient. 
Mais or oëés que li avient, 

Quel mervelle et quelle aventure. 
La u il est en la closture 


Et son grant duel au tomblel maine, 


Si ot une noise lointaine 

Qui sodainement est levee, 
Devers destre en une valee, 
Un poi devant la mie nuit, 
Si que tous en tentist et bruit 
Li cimetieres et li clos. 

S'il a le cuer hardi ne os, 
Prover le porra ains le jor. 

De toutes pars ot grant angor, 
Homes parler, cevaus fremir, 
Toute la tere font fremir. 

Un poi s’en est chius effreés, 
Mais n'est pas trop espoentés, 
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Fors c’un poi de hideur li prent, 
Car bien quide certainement, 

Por ce que dire li oï, 

Que ce soient li anemi 

Qui le cors en voellent porter. 
Adont pense com gentix ber 

Que, se d’infer tuit li mauffé 
Estoient illoec assamblé, 

N’aroient il, n’a droit n’a tort, 

Le cors s’amie sans la mort. 

À tant regarde contremont 

Et voit venir tout a un front 

Plus de mil homes, ce li samble, 
Mais ne vienent pas tuit ensamble, 
Ains venoient en deus compaignes 


Que tuit coevrent cans et campaignes ; 


De manieres i a pluisours 
De nobles gens a grans ators, 
Clers, chevaliers, dames, puceles, 
Et damoisiaus et damoiseles. 

En la compaigne u li clerc sont, 
Qui droit au cimetiere vont, 
À une biere a tout un cors; 
D'un paile u bien reluist li ors 
L’orent par de desus couvert. 
Amadas voit tout en apert 
Que dehors le mur s’aresterent 
Et le biere a tere poserent, 
Si ont tourné tout a repos. 
Et voit de l’autre part du clos 
L’autre compaigne u a grant gent 
Qui de jouste le mur descent : 
Mult i a noble compaignie 
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Et de grant rikece garnie. 

Un palefroi blanc comme flor 

I vit venir o rice atour, 5636 
Car mult i ot rice lorain 

De fin or et de pieres plain. 

Ainc a dame n’a damoisele 

Ne vit on sambue si bele, 5640 
Qu’estrange melodie rendent 

Les esceletes qui y pendent 

Au rice frain et au poitral 

Et as estrivieres aval ; 5644 
Dou son et de la grant doçour 

Retentist tous li clos entor. 

Descendu sont et aresté, 

S'ont tout le mur avironé, 5648 
Et furent tuit coi et taisant. 

Uns chevaliers s’en part a tant, 

Armés sor un corant destrier ; 

Si vous di bien dou chevalier 5652 
Grans ert et fors et biax et gens, 

Si ot mult rices garnimens 

Et mult li sisent bel et bien, 

Qu'il ert bien fais sour tote rien. 5656 
Tout issi armés com il est, 

Sor le ceval, armés et prest, 

S’adrece au mur et mult tost point ; 


Li cevaus les quatre piés joint, 5660 
Le mur tressaut plus d’une toise, 
Qu'il n’i atouce ne n’adoise, [326 di 
Voiant tous ceux d’entor le mur. 
Li chevaliers, tout asseür, 5664 


En va tot droit vers Amadas, 
Mais la dedens nel savoit pas. 
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Si tost com l'a aperceü 

Et dalés le sarqu veü. 5558 
Par grant orguel et par fierté 

Li a enquis et demandé : 

« Di va ! que quiers, qui es assis 

Les ce sarqu de marbre bis 5672 
Ou gist m'amie dont me doel ? 

Grant derverie et grant orguel 

Às en ton cuer et grant outrage ; 

Je ne t'en tieng mie por sage 5676 
Qui as enprise tel folie. 

*Recounoïis tost ta musardie 

Por coi tu es ci enbatus ; 

Espoir tu es de sens issus 5680 
Et faus li plus naïs du mont. » 

Amadas souef li respont : 

« Tex se tient sage et autre fol 

Qu'il a folie sour son col, 5684 
À la parfin toute descent : 

Içou est avenu souvent. 

Mult fierement m'araisonés, 

Par grant orguel me demandés 5688 
Qui sui : ja sui uns cevaliers. 

— Por coi venis ichi ? Que quiers ? 

— Je ving ceste tombe garder. 

— De musardie toi parler. 5692 
Faus es, fui tent, lai le tomblel ! 

— Vassal, pour coi ? — Issi m’est bel. 

— Non ferai, voir. — Di dont pour coi ? 

— Ne vous douc ne que faites moi. 5696 
— Folie dis, fui toi de chi : 

Hui mais n’avrai de toi merci. 

Va t’ent de ci par le mien los ! 
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— Pour coi. avant ci sui a repos 
Êt c: gist cuanoues ‘e cesir ? 

— Comment : si ne vauras guerpir 
Por ma rriere ceste riace ? 

— Non, voir, pas pour vostre manace. 
Je ne m'en irai por nn'ere 

Ne nour manace, :ant soit fiere. 
— Or sai que tu es raus naïs 

Qui tant aimes ce marbre bis. 

Di moi, par la foi que tu dois 

À icel Diu en qui tu crois, 

Pour coi le gaites tu issi 
Et que quiers a ceste eure c1 ? 

Je te conjur de la part Dé 

Et sour toute ta loiauté 

Que tu me dies l'ocoison 

Pour coi es ci et la raison ; 

Pour coi regretes tu issi 

Le cors que on 1 enfoui ? » 
Amadas l’ot qu'il le conjure 

De Diu, por ce se rasseüre : 

N'a mais paour ne tant ne quant, 
Ains li respont tout maintenant 
Comme vassaus preus et senés 
Qui de rien n'est espaventés : 

« Ne sai qui estes, biaus amis, 
Qui mon estre m'avés enquis ; 
Et quant vous le volés savoir, 

Je vous dirai trestout le voir 

Et la verité dont m’esmay. 

La riens u mont que plus amai 
Gist ci en cest sarcu marbrin, 
Dont a tous jors, soir et matin, 
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Arai mais duel a mon vivant. » 

Il s'en rit, si respont a tant : 

« Entendés, sire cevaliers, 

Vous n’estes mie li premiers | 5736 
Qui par feme a esté traïs | 

Et deceüs et mal baillis, 

Si vous dirai mult bien pour coi. 

Cele dont la tombe ci voi 5740 
Fu vostre amie a vostre dit, 

Si vous ama de cuer parfit 

Sour tous autres; mais jel desdi, 

Car ele avoit un autre ami 5744 
Qu'’ele amoit plus, que bien le sai. 

Le tesmoing vous en mousterrai 

Par convent que vous m'otroiiés, | 
Se les enseignes counoissiés, 5748 
Que vous le lairés a celui. 

— Qui est il ? — Tot pour voir le sui, 

Et fui et encore serai. 

Les ensegnes que je dit ai 5752 
Vous mousterrai, qui que soit bel. » 

À tant lia moustré l’anel 

Letré qu’en son mal faire fist, 

Et puis apertement li dist : 5756 
« Cest anel li donastes ja 

Le jour qu’ele vous redona 

Le sien anel. le plus petit, 

Dont vous saisi a grant delit 5760 
De li et de toute s’amour 

Et dist que ja mais a nul jour 

L’aniaus de li ne partiroit 

Tant com cele amistés duroit. 5764 
El dist voir, que tost l'oublia : 
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L'amour et l’anel me dona, 

Si me tenoit por son ami. 

Or poés bien savoir de fi 5768 
Que ce que de vous ot plus cier 

À un estrange cevalier 

Douna si tost par drüerie, 

Que pas n’estoit loiaus amie. 5772 
Veés que plus m’amoit assés : 

Pour ce guerpir le me devés 

Que plus m'ama assés de vous ; 

Avoir le voel tot a estrous. 5776 
Le cors de li en porterai, 

Car longement amee lai, 

Et ele moi, trestout ainsint, 


Sor tous autres de cuer parfit. 5780 
Pour çou la voel, il n’i a el : 

Nel lairai pour houme carnel. » [327 b] 
Quant Amadas ot la nouvele, 

Ausi esprent comme estincele 5784 


Et alume d’angosse et d’ire. 
De dolant cuer gient et sospire : 

Quant les enseignes a veües 

Et les paroles entendues, 5788 
Par angousse et par grant irour 

Entre en penser de fole error. 

S'amie a mult grant tort mescroit, 

Mais erreurs si fort li deçoit 5792 
Ne set que croire ne que non. 

Mult li est grans confondison 

étraison c'ot de s’amie, 

le ne quida ja en sa vie 5796 
étant de trespas de li. 
Mort se tient et a houni 
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Des entreseignes de l’anel. 

Le chevalier voit gent et bel, 
Dont s’amie mescroit a tort; 
Mius amast il avoir la mort. 
Tele ire en a et tel anui, 

À poi ne chiet devant celui 

| Pasmés d’angousse, qu’il se deut 
Mult plus assés que il ne seut. 
Sour tous homes se tient a las, 
Et dist a soi meïsme en bas: 

« Caïitis, dolans, mal eürés, 
Com sui traïs et mal menés 

Et deceüs sor tous amans ! 

Se je vivoie mais mil ans, 

Si seroie jou a tous dis 

Sour tous angosseus et pensis. 
Maudit soient tuit cil du mont 
Qui en cestui siecle amé ont 
Et cil qui ore amant i sont 

Et qui ja mais jour ameront, 
Car cil sans faille se tua 

Qui loiaument primes ama : 
Mult fist que faus et que dervés, 
Car ainc ne fu hom bien amés, 
Ne sera ja mais ne ne fu ; 

Ains ont esté tuit deceü 

Et engignié et mal bailli. 

Ha ! las ! caitif ! Pour moi le di 
Qui ai st loialment amé 

Et on m'a si vilment gabé 

Et houni com li autre sont 
Qui aiment et qui amé ont. 
Qui aime, si est faus naïs. 
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Dius ! que ferai, dolans caitis ? 
« Li cortois Tristans fu traïs 

Et deceüs et mal baillis 

De lamisté Yseut la bloie ; 

Si fu li biaus Paris de Troie 

Et d'Oënone et d’Elaine 

Dont il ot tant dolor et paine ; 

Accillés de Pollixcenoy 

Fu deceüs a grant belloy ; 

Ulixés de Penelopé 

Fu deceüs, c’est verité ; 

Li enfes Floires de sa drue 

Fu traïs, c'est cose seüe ; 

Autresi fu Rollans d’Audain, 

Car envers lui ot le cuer vain ; 

Si fu Eneas de Lavine 

Que il ama tant d’amor fine ; 

Si refu treciés et traïs 

Li preus, li larges, li hardis 

Alixandres qui tant valut : 

Bien sai sa feme le deçut ; 

Si fu le sages Salemons 

Par feme traïs, et Sansons. 

Maint autre dont dire ne puis 

Ne mençoigne faire ne ruis. 

Dido et Lucrece et Julie 

Amerent si toute leur vie 

Ne fu seûü c’une en boisast, 

Ne Dido Eneas tricast, 

Ne Lucrece Collatinus, 

Non fist vers Tisbe Pirasmus ; 

Ainc ne tricierent pour amer 

Dont l'en oïst avant parler. 
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Mais je sai bien certainement 
C'ainc n’amerent si loialment 
Que aucun point par vain corage 
Ne feïssent aucun folage. 

Ne sai certes que plus en die: 
Plaines sont de grant felounie. 
Por ç'ai leur maus ramenteüs 
Que traïs sui et deceüs 

Par Ydoine qui m'a trichié 
Comme mauvaise et engignié. 
Ja mais un jor n’en kerrai une : 
Toutes ont la fausse commune 
De traïson, de tricerie. 

Ou mont n’a mais loial amie, 
N’ainc n’i ot nule qui amast 

Si que son ami non tricast ; 
Ançois sont si fausses et faintes 
Que ja jour ne seront ataintes. 
Trestoutes sont fortraïtresses 

Et decevans ‘et felenesses. 
L'engin de feme tant connois : 
Qui trop les aime, si est mois. 
Feme ne prise çou qu’ele a, 
Mais tout ce couvoite que n'a; 
Son bon pooir a mauvais tient, 
Et l’autrui mal a bon li vient. 
Toutes amantes fausses sont, 
N’en a nule loial u mont : 

Par Ydoine muit bien le pruis, 
Autre example querre n’en ruis ; 
Par li seule puis par raison 
Tout ce prouver et l’ocoison 
Vous mousterrai, car bien le sai. 
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Toutes celes c’avant nommai, 
Et des autres qui ont esté, 

Vous di en fine verité, 
Qu'Idoine ert la mains triceresse 


Mains desloiaus, mains traïtresse. 


Muit a plus loiaument amé 
Sans boisdie et sans fauseté 
Que nule que j'aie noumee, 
Tant soit estrange ne privee. 
Et quant ele, la plus estable 
Par raison et la mains muable, 
Et a tricié si en apert, 

De la provece me fait cert 
Que toutes celes fauses sont 
Qui en cestui siecle amé ont : 
Nule n’a mais le cuer loial. 
La provece me fait trop mal 
De cest anel qui fu m’'amie, 
Que li dounai par drüerie. 
Mort m'a en fin ceste novele. 
Ahi! Ydoine, amie bele, 

Por coi m'avés issi trai ? 

Feme n’ot mais si bon ami, 
Dame, com aviiés en moi. 
‘Fel ire et tel angousse en oi 
De la desloiauté de vous 
C'ainc mais ne fui si angossous. 
Ne querrai ja mais a nul jor 


Pour samblant feme en nule amor; 


Nule n’en doit estre creüe. 
Par vous sai que cascune drue 
Est triceresse et souduians, 
Et menteresse et decevans, 
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Et foimentie et parjuree. » 

À tant li est a oels montee 
L’eve dou cuer par grant dolor. 
Par grant pité et par irour 
Regarde le sarcu marbrin 
Tout en plorant, le cief enclin, 
Et pense d’Ydoine qui gist 

Et se il vive la veïst. 

Recorde de li et de soi 

Les privautés et le secroi 

Et les oevres de leur amors, 
Les grans delis et les douçors. 
Lors refraint si tost son corage 
Et sa grant ire rasouage, 

Qu'il pense bien c’a dit folie 
Par mauvaistié et vilenie, 
Quant il a s’amie blasmee 

Qui devant lui gist enteree, 
Qu’ele ne se puet escuser 

De rien dont la voelle reter. 
Et maintes aventures ont 

Esté, qui trespassees sont 


Dou siecle, pour coi on ne doit 
Mescroire issi, n’a tort n’a droit, 


S'amie por le dit d’un home. 
Quant a bien recordé la some, 
Mult se despit et cors et ame, 


Et dist : « Ydoine, amie et dame, 


Merci, que trop mesfais me sui, 


Quant onques de rien vous mescrui. 


Comment que cist eüst l’anel, 
Tant aviiés le cuer loiel 
Que croire ne peüsse pas 


223 


_ 5932 


5936 


5940 


5944 


5948 


5952 


5956 


5960 


(327 a] 


224 


AMADAS ET YDOINF 


Que vous trecissiés Amadas 


Qui de fin cuer vous amoit tant, 
Plus comme de cest mont vivant. » 
Li chevaliers, qui la plainte ot, 


Parla et dist orgilleus mot, 


« Vassal », fait il, « ne sai qui es, 


Mais trop par es fol et engrés 


Et non saçant quant ne t’en fuis. 


Se mais sor la tombe te truis 
Que ne t’en ailles orendroit, 
Je te ferai jesir tot froit, 
Geule baee et estendu. 

À cest mot ai bien entendu 
Que hors du sens es et dervés, 
Que onques jor ne fu amés 
D’Ydoine, dont tu as tel doel. 
Ves ci ta mort en l’arestoel 
De ma lance, se ne t'en vas. » 
Quant la manace ot Amadas, 
Li cuers li escaufe et esprent ; 
D’angousse et de fin maltalent 
À tout le cors si alumé 

Que a un point a tout torné, 
Et mort et vie lui ne caut. 
Comment ke li afaires aut, 

Ce grant orguel abassera 

S'il puet, et bien s'en vengera 
Proçainement sans atargier. 
Par ire dist au cevalier : 

« Vassal, mult avés de paroles, 
Mais orgilleuses sont et foles, 
Et ce vous vient de fol consel. 
Si m'aït Dix, mult m’esmervel 
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Dont vous parlés a tel desroi, 

Si vous dirai bien le pourcoi ; 

Li sages dist en son respit : 

« De fol home sont fol li dit », 6000 
Tout autresi est il de vous. 

Trop vous faites cevalerous : 

Fins fox estes u fins hardis, 

Je l’entenc mult bien a vos dis. 6004 
Le hardement ni quic je mie ; 

Ains i entenc plus la folie, 

Qui me dites que me ferrés 

De la lance que vous portés 6008 
Issi vilment par mi le cors. 

Mais se ne fuissent cil la hors 

Dont je 1 voi a tel plenté, 

N’eüssiés mie tant jenglé, 6012 
Ne ne fuissiés pas si estous. 

Et nonpourquant, por eus trestos 

Ne lairai ne vous die itant 

Que plains estes d’orgoel trop grant 6016 
Et de derverieet de rage 

Quant vous dites si grant outrage 

Que de l’arestoel de Ja lance 


Me ferriiés ja sans dotance. 60:20 
Mais je vous di certainement 

Que dou fer qui mult cler resplent [327 6] 
Avrés a faire assés, je croi, 

Ançois que departés de moi, 6024 


Que j'ai mult blanc hauberc vestu 

Et çaint un bon branc esmolu, 

Un hiaume d'acier reluisant, 

Un escu fort et bien tenant, 6028 
Et une lance dont li fers 
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Trence mult bien vaines et ners : 

Ce revaut bien votre arestoel. 

Tost vous retournera a duel 

Le grant forfait et l’estordie 

Et le calenge de m’amie 

Dont par envie vous vantés. 

Mais je croi bien que vous mentés ; 

Si vous en cuic faire tot caut, 

Se li cuers ne me cange et faut. 

Ne doit ester en nule place 

Se par droit non, vostre manace. 

N'en porterés, n’a droit n’a tort. 

Le cors d’Ydoine sans la mort. » 
Li chevaliers s’en gabe et rist 

Et par mult grant despit li dist : 


« Volés vous dont bataille enprendre 


Encontre moi pour li desfendre 
Par vostre cors ? Estes si os ? 
-— Oil, certes ; ja de chest clos 
N'en porterés le cors sans moi, 
Si vous dirai raison por coi : 
Amee l'ai plus que ma vie. 

N’a pas quart jor ne quidai mie 
Qu'il eüst si bon cevalier 

Ou mont, ne si fort ne si fier, 
S'en une lande l’encontraisse 
Tout seul a seul, et j'en menaisse 
Cele que voi morte jesir 

Et il le me vausist tolir, 

Que sans bataille l’en menast 
Li uns. ançois le comperast ; 
Ne vous le cors n’en porterés 


C’ançois a moi ne combatés. 
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Si tost oublier ne la doi, 

Quant si par estoit bien de moi. 

Ne doit issi parfit amour 

Qui loiauté aime et honor 

Oublier en si poi de tens : 

Ce m'est avis selonc mon sens. » 
Li chevaliers ot et entent 

D’Amadas le grant hardement. 

Comme cortois adont respont : 

« Ja Damedix bien ne me dont, 

Quant tant avés le cors vassal 

Que cors a cors, tout par ingal, 

Osés issi grant cose enprendre 

Envers moi com du cors desfendre, 

Se de nului avés regart 

Que de moi seul a une part. » 

À tant s’en part et dist tantos 

A trestous ceus d’entor le clos, 

Coi qu’il li voient avenir, 

Que nus n’en moeve por morir; 

À tous le commande et defent. 

Et Amadas hastivement 

S’atourne com de la bataille ; 

Son hiaume lace et sa ventaille, 

Puis est montés sans demorance 

Et prent son escu et sa lance; 

Devant la tombe en mi la place 

Se tient, qui qu’il anuit ne place, 

De la bataille aparilliés. 

Et li autres s’est eslongiés 

Et trais en sus plus d’un arpent. 

Andoi s'atornent vistement, 

Com bon vassal, de la bataille 


227 


6068 


6072 


6076 


6080 


[327 c] 


6084 


6088 


6og92 


228 


AMADAS ET YDOINE 


Qu'il avront ja sans nulle faille, 

Ne remanra mais a nul foer, 

Car andoi sont de hardi cuer 

Et de combatre desirant. 

Li ceval sont fort et corant 

Et li vassal preu et hardi, 

De force et de vigeur garni. 

Les enarmes ont enpoignies 

Et les fors lances alongies. 
Andoi poignent des esperons ; 

Li ceval tost et droit lor vont, 

Car il les vont mult destraignant. 

En leur aleüre plus grant 

S’entrecontrent li doi vassal 

Et autresi li bon ceval, 

Car cil bien adrecier les sorent. 

Des roides lances que il orent 

Si durement s’entreferirent 

Que li escu a or partirent 

Sour les boucles, si que les fers 

Conduissent droit vers les haubers, 


Mais il se sont tenu si bien 


Qu'il ne sont enpirié de rien. 

Il s'enpaignent par grant aïr 

Si que les lances font croissir 

Et les tronçons mult haut voler ; 
Si se hurtent au trespasser 

De cors et d'escus, ce me sanble, 
Et des piés des cevaus ensanble, 
Que trestuit quatre a tere vont, 
Voellent u non, tot en un mont; 
N’en porent mais se il caïrent, 
Puis que leur ceval leur falirent. 
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Em piés resaillent vistement 

Con cil qui ont grant hardement, 
Si s’entrefierent des tronçons, 
Puis si saisirent les blazons 

Dont cascuns vistement se coevre 
Si com il doivent en tel oevre. 
Devant la tombe sont venu 

Et tint cascuns le branc tot nu 
Et l'escu haut desus le chief. 
L’estof commencent de rechief 

Si fort, si dur et si tenant 

Qu'il n’i a hiaume si puissant 
Que il ne facent enbarer : 

Contre leur caus ne puet durer 
Hiaumes ne escus ne haubers, 
Tant soit serés ne durs ne fers; 

Si se fierent de grant aïr 

Des hiaumes font le fu salir 

Et des haubers rompre les claus. 
Par la force des pesans caus 
Qu'il s’entredounent si sovent 
Muilt s’entreblecent durement, 
Que cascuns a tant vasselage 

Et tant vigeur er son corage 

Et tant par sont hardi et fort 
Que tant ne quant ne doutent mort. 
Tant com 2 cascun dure alaine, 
De l’autre damagier se paine ; 
Mais tant a duré cis assaus 
Que cascuns ert si las et caus 
Que luns ne puet l’autre forfaire 
Riens qui li puist nuire ne plaire, 
Car trop sont las de grant maniere : 
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Si se traient andoi ariere 

Pour reposer le petit pas. 

Devant la tombe est Amadas, 
Qu'il ne la veut pour rien guerpir, 
Se force ne l’en fait partir; 

Sour son escu s'est apoiiés, 

Qui mauvais est et detrenchiés. 
D'autre part est li cevaliers 

Mult las, mais hardis est et fiers; 
S’est apoiiés sor son escu 

Et tint le branc ou poing tot nu. 
Par mult grant outrequidison 

À mis Amadas a raison. 


« Vassal », fait il, « mult par es faus, 


Quant plus ne redoutes mes caus, 
Si te voel dire le pourcoi : 
Tant par a vasselage en moi 


Que ne t’em pues au loing desfendre 


Ne encontre moi estor rendre. 
Pieç’a que vous eüsse ochis 

Se je bien m'en fuisse entremis ; 
Mais pité ai en mon corage 

De vous pour vostre vasselage, 
Car mult estes preus et hardis; 
S’ert deus s’ensi estes peris, 
Ensi com vous serés sans faille, 
Se vous maintenés la bataille 
Dore en avant ne la mellee. 
Cele qui la gist enteree 

En cel sarqu deriere vous, 

De li vous di tot a estrous 

Qu'’a tort vous combatés pour li : 
Ainc ne vous tint a son ami, 
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Mais je l’ai esté mult lonc tens. 

Moi poise de vostre fol sens, 

Qu'en peril vous metés si grief 

De vous combatre à tel meskief. 

Laissiés l'estor, biax dous amis, 

Tant com vous estes sains et vis, 

Si vous en alés tost de chi. » 

Amadas respont quant l'oi : 

« Ne m'en partiroie a nul foer; 

Je me lairoie ançois le cuer 

Dou ventre traire en ceste place. 

Il n’ia el, mais cascuns face 

Au mix qu'il puet des ore mais, 

Si soit vencus li plus mauvais. » 
À tant reprenent les escus 

Et les brans trancans esmolus. 

Qui lors veïst celui estour 

Con s’entrevienent par iror 

Dire peüst c’ainc ne vit tel, 

Si perilleus ne si mortel 

De deus chevaliers ne si dur, 

Car cil qui plus est asseür 

À sour son col trop pesant fais. 

De tel assaut n’orrés ja mais 

Parler en fable n'en cançon : 

Li mains preus a cuer de lion; 

Tant sont vaillant et fort et fier 

Que o les brans trencans d’acier 

Font des armes et des haubers 

Voler le fu ardant et pers 


Ausi com dou fer sour l’englume ; 


L’erbe entor eus art et alume 
Des estinceles qui envolent. 
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Si se partüent et afolent 

Que li plus sains est si plaïiés 

Et si greveusement bleciés 

Que sanglente est sous lui la place, 


D’ambesdeus pars mult bien la place, 


Du sanc qui file contreval. 
Trop dur estor et trop mortal 
Soustient cil endroit Amadas, 
Qu'il est si malbaillis et las 

Que il ne set qu’il puisse faire, 
Ne cil ne laisse arriere traire 
Qui tant est vigereus et fiers 

Et fors et hardis cevaliers. 

Par ire tint la boune espee 

Qui mult est clere et longe et lee ; 
Amadas fiert par tel vertu 

Que tout li a trenchié l’escu 
Jusqu’a la boucle par aïr; 

Ne puet le cop contretenir : 
Tot contreval li brans descent 
Que des mailles dou hauberc cent 
Fist a la tere jus kaïr. 

Adont le raqueut a ferir ; 

Set cols ensamble d’un randon 
Li doune tex qu’il n’a bandon 
De son compaignon cop ferir : 
N'entent a rien fors soi covrir. 
Estour li rent et dur et grief; 
Vausist ou non, a grant mescief 
De la tombe partir le fait. 

Muit loing le ruse et entresait 
Li dist : « Vassal, a ton esfors 
Pert bien que tiens en est li tors 
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Par couvoitise de cel cors 

Qui sous tere gist chi dehors, 
Qu'’as tenu et tiens pour amie; 
Tu en perdras anqui la vie : 


Por riens n’en pues avoir garant. » 


Lors le refiert si de son brant 
Que par poi ne l'a abatu 
A la tere tout estendu, 


Et dist en haut par grant desroi : 
« Tu n'as mais desfense vers moi : 


Recounois le recreandise, 

Si te lairai par ma francise 

A tant de mal de chi partir. 
Mais ains te convient rejehir 
Par mi ta bouce le mal mot, 
Ou tu te tenras ja por fol : 
Ne pues pas garir autrement. » 
Amadas la parole entent. 

O tout le fais dont est cargiés 
Li est ses deus si enforciés 
Que il ne parlast a nul foer; 
Si grant angousse a a son cuer 


Que nus hom ne le porroit dire. 


Lors li revient por la grant ire 
Force, vigueurs et vasselage 

Et hardement et bon corage. 
Resgarde le sarcu s’amie 

Par esfors de cevalerie, 

Et voit que par un branc d’acier 
Et par le cors d’un cevalier 
S'en est partis, u voelle u non. 
Dolans en est, si a raïson, 

Que ja ne quida en sa vie 
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Faire autretant de coardie | 
Por le cors d’un seul chevalier. 
Lors rembrace le branc d’acier 
Et trait avant ce c’ot d’escu. 
Celui qui l’avoit tant feru 
Requiert par ire fierement; 

Par grant esfors de hardement 
Tex set cols aprés li redone, 
Dont il mult durement l’estone, 
Car li cop sont fort et presant ; 
Si le ruse de maintenant 
Sans relais par toute la place, 
De liu en autre ie decache 

Et le maine par tel randon 
Guerpir le fait, voelle u non, 
La tombe ou ot son estal pris. 
Au daarain li a assis 

Sour le hiaume u li ors resplent 
Un cop quil grieve durement : 
Pres du quartier l’en abat jus 
Dou hauberc cent mailles u plus, 
Et de la teste car et quir 

En fist plaine paume partir | 

Si que li tes remest tous blans; 
Jusqu'as piés en file li sans, 
Caus et boullans, a grant randon. 
Li caus s’en vient sor le blaxon, 
Pié et demi en trence et fent; 
Sour le braç destre li descent 

Li brans, si li fait un tel merc 
Par mi la maille dou hauberc 
Que l'espee o trestout le poing 
Li fait voler u camp bien loing. 
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Or voit pour voir mult bien et sent 
Que li estoit si foiblement 

Que combatre mais ne se puet, 
Dont dist que dire li estuet : 

« Merci, biaus sire, estés en pais, » 
Par estavoir, qu'il n'en puet mais, 
« Que n’ai mais force ne vertu. 
Dix ! com vous est bien avenu 
D'une grant joie qui vous sourt ; 
Ne cuic jamais qu'a home tort 
Nule si grans mais aprés vous : 
Par hardement avés rescous 

Le cors d’Ydoine dont serés, 

Ains que li solaus soit levés, 


Uns des plus liés hommes du mont. » 


Amadas l’ot, mais ne set dont 
Si grans joie li puist venir, 
Quant voit si pres de lui gesir. 
Morte la riens qu’a plus amee. 
Tant par est las de la mellee, 
Dou dur assaut c'on li a fait, 
C'un poi arriere se retrait 
Si s’apoie sour son escu 
Pour oïr com est avenu. 

Li chevaliers qui mult est las 
Parole et dist a Amadas : 
« Mult par estes et fors et fiers 
Et as armes bons chevaliers, 
Preus et hardis et enprenans, 
Et si avés tous les amans 
Qui sont et qui aront esté 
Vaincu, sire, de loiauté. 
De tous estes li plus loiaus, 
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Et d’autre part li plus vassaus 
Estes et de si grant vertu 

Que vous m'avés en camp vaincu. 
Ne cuic que soit a icest Jour, 

De hardement ne de valor, 


Nus hom en cest mont qui vous vaille 


De hardement ne de bataille. 
Tant estes et cortois et frans 
Et tant avés sosfers ahans 

Por boine amor, sans tricerie, 
Et por vostre cevalerie 

Vous dirai jou tele nouvele 


_ Qui vous ert, je croi, la plus bele 


C’onques oïssiés a nul jour ; 

Et d’une autre joie grignor 

Plus en serés liés et joians 

Qu'onques jour ne fu nus amans. 
« Or entendés, biax dous amis : 

Veés vous la cel marbre bis ? 

La gist Ydoine, vostre drue, 

Que vous quidiés avoir perdue ; 

Morte quidiés que ele soit, 

Mais non est pas, que orendroit 

La vous rendrai et vive et saine 

Que ne sentira mal ne paine, 

Ains ert du tout saine et garie. 

Si vous dirai par quel folie 

Et par con grant descovenue 

La deüstes avoir perdue 

À tort, sans raison, sans droiture. 

Dont ne savés vous l'aventure 

Que li avint dou cevalier 

Qui len porta sour son destrier 
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Loing des siens vausissent u non, 
Pres d’une liewe a esperon : 

Com ce avint avés oy ? 

— Oil, assés ; le jour feni, 

En l’avespree a duel morut. 

— Pour voir, mais ne savés que dut, 
À de certes, sire Amadas. 
Sachiés de voir, ne morut pas, 

Et vous et li sien autresi 

Furent deceü et traï 

Par moi : ja mais nel celerai. 
Quant m'en parti, si li sachai 
L’anel dou doi dont ains vous dis. 
Un autre anel faé li mis 

Ou petit doit qui d’or fin fu 

Et si par a si grant vertu 

Que nus hom ne le puet veoir; 
Et si vous di encor pour voir, 
Qu'il a si grant vertu en soi 

Que ja nus ne l’avra ou doi 
Que il ne muire sans resort 
Maintenant d’une fainte mort, 
Mais de droite mort n’est ce mie. 
Comme la plus loiaus amie 
C'onques eüst drus ne amis, 
Canques avés oï de li 

Des grans pechiés qu’ele vous dist, 
Des trois enfans que ele ocist 
Qu’ele ot de ses cousins germains, 
Mençoigne fu, j'en sui certains. 
Mais el le dist pour vous adier, 
Pour vous rescorre d’esragier 

Et que ne deüssiés perir 
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Ne aprés li de doel morir. 
Pour faire vous aprés sa mort 
De vous meïsme avoir confort 
Si grant mençoigne dist de soi. 
Et si vous di, amis, de moi, 
Que par armes ne puis morir : 
Ma nature nel puet sosfrir, 


N’a Diu ne plaist que vous mesface. 


À demorer n'ai plus d’espace, 

Car li jors vient : a Diu m'en vois. 
A cel goucet de blanc liois, 

Qui soustiennent ce marbre bis 
Ou li cors d’Ydoine fu mis, 
Quant vous plaira sempre en 1rois, 
Le couvercle en avalerois, 

Si enleverés vostre amie. 

Quant vous l’arés dessevelie 

Si trouverés pour voir, amis, 
L’anel faé qu'el doi li mis. 

Si tost com vous l’en avrés trait, 
S’avrés mult de vostre bon fait : 
Vive et saine la trouverés. 

Mais d’une rien bien vous gardés, 
Que d’iloec n’emportés l’anel, 
Ains le lairés sour le tombel. 
Tenés le vostre que je pris 

Au doi d’Ydoine o le cler vis. 

A Diu soiiés vous commandés. » 
A tant s’en est d’iloec tornés, 
L’anel li a baillié avant. 

Si s’en tourne hastivement 

Et vient au mur ; le ceval point, 
Li chevaus les quatre piés joint. 
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Si resaut outre par vertu. 
Li sien sont encontre venu, 


Si Pemmainent grant duel faisant. 


Amadas ot le cuer joiant ; 
Onques mais ne fu a nul jor 

Si liés ne si plains de baudour 
Com il est de cest aventure. 

Au sarcu vient grant aleüre. 

Or puet oïr, ki riens entent, 
Com grant cose a en hardement 
La u a raisnavle ocoison, 

Sans folie et sans mesprison. 

Fol hardement ne loc je mie, 
Ains le tieng a mult grant folie. 
Et nonpourquant Ç'avient sovent 
Qu'uns hom une cose emprent 
En une eure a mult fort mescief 
Et mult est a atendre grief ; 

Ja ne soit ce selonc raison 

Ne l'en avient riens se bien non. 
Qui hardis est et bien enprent, 
Si l'en avient grans biens sovent, 
Et plus li torne, au mien avis, 

À grant houneur et a grant pris 
Que au mauvais qui n’oseroit 
Bien enprendre ne ne savroit ; 
De ce se tient en fin a mort 
Dont il aroit joie et confort, 

S'il s’osoit metre en aventure. 
Mais de trestout çou n’a il cure, 
Car il n’est si preus ne osés 
Qu'il face dont soit honerés : 
Ains quide pour voir li mauvais 
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Morir en fin sans nul relais 

De ce dont il avient sovent 

Honeur a cil qui bien enprent 

Un pesant fais, ce m'est avis, 

Dont est renoumés a toudis. 

Pour ce fu sages qui ce dist 

Premierement et qui escrist : 

« De grans enprises finement 

Avienent maïint grant bien sovent. » 

Ce puet pour voir dire Amadas, 

Qui ains fu muilt dolans et las, 

Mais or est il si au desus 

De tout cest mont ne quiert il plus, 

Pour ce qu’il l’a par vasselage 

Conquise et par son fier corage 

Et par sa grant chevalerie : 

C’est le cors d’Ydoine s'amie 

Qu'il a rescous par grant vigour. 

Si com apert l’aube dou jour, 

Dou sarqu le couvercle abat 

En coste à la tere tout plat, 

Si en lieve s’amie bele, 

Ydoine la gentil pucele ; 

Entre ses bras soéf l’a prise. 

Si vous di bien tot sans faintise, 

C’ainc mais ne fist oevre a nul jor 

Si de cuer ne par tel douçor ; 

Li travaus ne li grieve point 

Dou grant sarqu qu’il a desjoint, 

Quant il en trait tot son deport 

Et son soulas et son confort. 
Mult par a tost sa douce amie 

À grant joie dessevelie, 
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Souef que nus ne li fist presse ; 

De son atour rien ne li lesse, 

Ne mais sainglement sa cemise 

Qui fu en terre avoec li mise. 6528 
Par grant amor estroit l’enbrace, 

Souef li baise et bouce et face. 

De ses deus bras estroit l’acole 

Toute morte ains que n'ait parole. 6532 
Ne s’en tenist en nul endroit, 

Tant qu’ele revenue soit, 

Qu'il ne la baist comme s’amie. 

Quant toute l’ot dessevelie, 6536 
Com ains pot l’afuble en haste. 

En la main senestre li taste : 

Com dit li fu trouva l’anel, 

Ou petit doi trouva lanel : 6540 
Hors le sace com il ains pot, 

Et la contesse adont se mot 

Mult foiblement et comme lasse, 

Car soufert a de mal grant masse 6544 
Et grant torment et mult fort paine. 

Un sospir trait a longe alaine, 

Les bras estent et les oels oevre 

Et voit la nue qui la coevre. 6548 
Voit que n'est en nule maison, 

Mais ne set mie l’ocoison 

Pour coi est illuec a tele eure. 

Por quant de parler s'esvigeure, 6552 
Mais foible est mult pour la langor ; 

Pour ce dist bas o grant paor : 

« Sainte Marie ! comment va ? 

Ou sui je ? Ki ci m’aporta? 6556 
Qui me tient chi sor ce tomblel ? » 

Amadas. 16 
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Amadas l'ot ; mult li fu bel, 
Quant a oï parler s'amie ; 

N'oï mais parole en sa vie 

Qui li tornast a tel douçour, 
Mais ne s’esfroit a grant paor. 
Se li a dit, ce m'est avis : 

« Dame, ja est ce vostre amis, 
Qui tant vous a de cuer amee 
Par la plus bele destinee 

Que mais avenist entre amans, 
Puis c'Adans fu primes puissans 
Dusques en ci, ce sachiés bien. 
Ne vous espoentés de rien, 
Qu'en ses bras vous tient Amadas, 
Li vostre amis, n’en dotés pas, 
Que tant avés tous jors amé 
Plus que nului de mere né. 
Ne vous esmaiiés, doce amie : 
Venue estes de mort a vie. » 
A tant le restraint et enbrace, 
Si li baise souef la fache, 

Le front, la bouce et le menton, 
Dis fois ensamble d’un randon. 
Idoine ot Amadas parler 

Et l'aventure raconter : 

De la mervelle est esbahie 
Qu’ele estoit morte, or est en vie; 
Bien set qu’ele a esté malade, 
Qu’encor en a le cuer tot fade ; 
Pour amor Diu merci li crie 
Toute la verité li die 
Comment est avenu de li. 
Amadas, quant che a oy 
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Li dist : « Ma douce amie bele, 
Toute la verité nouvele 

Et l'aventure que je sai 

D’ore en avant vous conterai, 
Comment la cose est avenue 

De vous, ma bele douce drue, 
Et comme cil a grant dolour 
Dut de nous deus finer l’amour. 
Si vous dirai bien l’ocoison 
Com ce avient et la raison. » 


Son conte a tant commence a dire, 


Mot aprés autre tout a tire, 
Com el fu morte et regretee 
Et de la gent plainte et ploree 
Et gaitie et ensevelie 

Et puis a grant duel enfouie, 
Et si home s’en sont ralé 

En leur païs et retorné 
Trestout ensamble a grant dolor, 
Dolousant a cri et a plour. 
Puis li a mot a mot conté 
Tout en ordene la verité 

Com illuec vint armés la nuit, 
Et de la frainte et du grant bruit 
Qu'il oï, quant li cevaliers 

I vint qui tant ert fors et fiers, 
De la gent c’amena o soi, 

De la biere et du palefroi, 

Et comment li cevaus sailli, 
Comment a lui se combati, 
Com fort estor trova et grief, 
Bien i quida perdre le chief ; 

À la parfin com li estut, 
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Com li cevaliers se recrut 

De l’estour. Et puis li conta 
Com il avint, u la trouva, 
Com en mi ses homes la prist, 
Comme l’anel u doi li mist, 
Pour coi il la convint morir 
De fainte mort et enfouir. 
Aprés li reconte et devise 

Com li vassaus par sa francise 
Aprés l’estor li enseigna 

La medecine et devisa, 

La merci Diu, dont l’a garie 
Et fait venir de mort a vie. 
Tout li a en ordre conté 
De-l’aventure la verté, 

Puis li a dit en sousriant 

À un douç amoureus sanblant : 
« Ma douce dame, or est en vous, 
Que bien vous di, tout a estrous, 
Que je ferai a mon pooir 

De tout en tout vostre voloir 
Tant com avrai ou cors la vie. 
Douce dame, or nel celés mie 
S'en Bourgoigne volés aler, 
Ou en cest païs demourer, 
Ou depasser la mer betee 

En aucune adverse contree, 
En ces diverses regions 

Qu'en ne sace qui nous soions; 


J'en ferai certes lement, 


Dame, vostre commandement. 
De bon cuer pour voir le vous dis 
Car en Damediu tant me fi 
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Qu'il n’a u mont icele terre, 

Ou soit en pais ou soit en guerre, 

Ou je ne vous garisse bien 

A grant houneur, n'en dotés rien. 6660 
En vous soit, dame, d’atorner 

Dou demorer u de l’aler. 

Tant avons enduré grans maus, 

Angouses et ires mortaus, 6664 
Tous nos aages sans confort, 

S’est ore drois que li deport 

Rassouagent nostre dolour. » 

A tant li a par grant amor 6668 
Entor le col le braç ploié ; 

Par joie et par fine amistié 

Muilt estroitement le baisa 

Dou milleur corage qu'il a. 6672 
Ce li feïst mult volentiers 

Dont a eü tant desiriers, 

Que bien i voit et tans et lieu; 

Mais Ydoine icestui gieu 6676 
Ne li otroie ne consent, 

Ains li moustre raisnavlement 

Raison tant qu’il set bien et voit 


Que faire lors pas ne le doit. 6680 
Ydoine alaventure oiee 

Com fu morte et ensevelie [329 a] 
Et a grant doleur enteree, 

Et or est por voir escapee 6684 


Des mains au maufé par son dru, 

Qu'il l’a desconfit et vaincu 

Tout seul a seul; ne n’i quida 

Rien recouvrer quant s’esvilla 6688 
A lui, car s’il quidast s’amie 
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Ravoir ausi quant l’estotie 
Emprist par son grant hardement, 
Plus s’en mellast hardiement. 6692 
Muit s'en affice en son porpens 
De rendre li en poi de tens 
Un guerredon si rice et grant 
Dont a tous jors a son vivant 6696 
Se tendra plus rice c’un roi. 
À tant l’embrace et trait a soi, 
Sel baise doucement et dist 
A douce vois de cuer parfit : 6700 
« Biaus dous amis, vostre desir 
_ Ferai et tout vostre plaisir 
Si com doi faire a mon ami, 
Car muit l’avés bien deservi 6704 
En maintes manieres vers moi. 
Par fine dete amer vous doi, 
Selonc raison, tant com ma vie, 
Car vous m’avés de mort garie ; 6708 
Seulement par ceste nuitee 
Que vous m’avés resuscitee 
Et en fin la vie rendue 
Et au maufé m’avés tolue, 6712 
Amer vous doi sor tote rien. | 
Ou mont n’a home teriien 
C’autretant com vous ai amé 
De bon cuer par grant loialté, 6716 
Et faç encor, bien le savés. 
Mes dous amis, or m’entendés 
La raison que vous ai a dire, | 
Si n'en aiiés courouç ne ire, | 6720 
Car tant avés le cuer sotil 
Et franc et cortois et jentil 


v. 6690 — 675; 


Que bien entendés par raison 
Que je nel di se pour bien non, 
Pour vous et pour moi avancier. 
Icel desir devés targier 

Tant quel puissiés sans pecié faire 
Et a grant joie et a cief traire 
Que nus ni puisse vilounie 
Noter, ne mal, ne felonnie. 

Mais vous merci, biau dous amis, 
Quant o moi en autre païs 
Volés aler par grant corage 

Et guerpir vostre grant linage; 
Mais, biau sire, pas ne ferons 
Sifaitement, ainsen irons 

À grant joie en nostre contree, 
Bourgoigne, qui est grans et lee 
Et bele et gent et deliteuse 

Et de tous biens plenteüreuse, 
Comment que soit, en pais ne guerre; 
Je sui hoirs de toute la terre, 

Ne m'en puet nus faire tolage. 
Si quic, voiant tot mon barnage, 
Ouvrer ensi qu’a grant hounor 
Me partirai de mon signour, 

Et que serai vostre espousee 

Et de tous mes amis donee 

Sans pecié a l’ouneur de Dé 

Par esgart de crestienté. 

Et s’ore le me fasiiés, 

Bien savés que fait arités 

Si grant pechiet et si cruel 

Et si orible et si mortel 

Que puis ne portiés ja mais, 
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Selonc crestienté, aprés 

Nule baillie avoir de moi 
D'espouser fors encontre loy 

Et en avoutire jesir. 

Pour ce vous en vient mix sofrir 
Un poi de terme, pour avoir 

À joie plus vostre voloir. 

Ensi le ferons, biaus amis, 

Car c'est le mius, a mon avis. » 
Et Amadas respont et dist 

De simple cuer et de parfit : 

« Ma douce amie, et je l’otroi ; 
Ce que vous plaist, il plaist a moi; 
Sans felounie et sans orguel, 
Quanques vous volés et je voel 
Et vaurai tant com serai vis. » 

À tant laissent le marbre bis, 
En coi jut d’Ydoine le cors, 


_S'issent dou cimetiere hors. 


Sour le destrier est Amadas 
Montés, si s’en reva le pas. 
Entre ses bras Ydoine tient 


Dont mult grans joie au cuer li vient ; 


Souvent le baise par amor. 

Si com apert l'aube du jor 

Vint a l’ostel priveement ; 
S'amie mult souef descent, 

Et puis fait l’oste a lui venir 

À qui se puet bien descovrir. 

Au plus coiement que il puet 

Li dist, que faire li estuet, 
L'aventure qui’st avenue. 

Quant cil l’entent, tous li remue 
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Li cuers de joie et de doçour 
Et en pleure par grant tenror. 
Sa feme fait mult tost lever 
Et puis la contesse mener 

En ses cambres priveement, 
Ou tout li troeve a son talent 
Quanque demande et quanque veut. 
Amadas de riens ne se deut. 
Desarmés s’est isnel le pas, 
Que mult est travilliés et las. 
Un lit li firent atourner: 
Dormir se veut et reposer 
Tant que le jor voie esbaudi, 
C’onques n’avoit la nuit dormi. 
Or sont ambedoi 2 repos, 
Mult plus a aise que au clos, 
Tout a lour gré li doit amant. 
Et li ostes, tout maintenant, 
Si com il orent devisé, 

A mult grant haste a tourné. 
Un serjant sour un caceour, 
Si com apert l'aube dou jour, 
Envoie por les compaignons. 
Tant broce cil des esperons 

Et fait aler le bon ceval 

Que atains les a en un val, 
De par leur dame les salue ; 
Si com la cose est avenue 
Leur dist, et puis que par matin 
Se remetent tost au cemin 

Et si pensent de tost aler. 
Quant cil l’oent ensi parler, 
Si le tienent tuit a bricon 
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Et dient que par traïson 
Sont mandé ensifaitement 
Por eus tolir l'or et l’argent 
Et leur avoir que leur douna 
La contesse quant devia. 
Et cil leur dist : « N’en doutés rien ; 
Se de ce ne me creés bien, 
Retenés moi, si me gardés, 
Et un vallet 1 trametés : 
S'il ne la voit et vive et saine 
Sans mal, sans travail et sans peine, 
Si me faites tantost desfaire, 
Ardoir ou a chevaus detraire.» 

Si com cil dist ensi le font. 
Un message envoié 1 ont 
Qui tost revient et si lor dist 
Que saine et haitie la vit, 
Et leur mande que il s’en viegnent, 
Ne plus a mençoigne nel tiegnent 
Qu'’ele ne soit resuscitee, 
De mort a vie retournee. 
Cil en sont mult lié et joious 
Et du retourner desirous; 
De la veoir grant talent ont. 
À mult grant joie ariere vont, 
Si la troevent et saine et bele 
Com cele qui bel les apele. 
Communement grant joie font 
De ce que recouvree l'ont, 
Mult en demainent grant baudor. 
À grant joie, trestout le jor 
Sejournent, car faire l’estuet ; 
Car li contesse ne se puet 
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Partir si tost de la cité 

Tant qu a son voel ait atorné 

Robes et dras et autre ator, 

Que douné ot 2 grant dolour 

Ses robes, que rien n'i laissa, 

Le jour que ele dev:ia. 

Pour ce sejourne tant qu’el soit 

Atournee si com el doit. 
Sachiés, signeur, petit et grant, 

Qu’en tout cest monde trespassant 

N'a nule cose si isnele 

Com est esfreée nouvele. 

Puis que fiere est et esfreée, 

Plus tost trespasse une contree 

Et un païs et un regné, 

Ce set on bien de verité, 

Que cil qui muet pour porter la; 

Par soi meïsmes plus tost va 

La nouvele et plus tost s’espant 

Que ne font li oisel volant. 

Si mousterrai bien par raison 

- Con ce avient ne comment non. 

Des c’une grans cose est forgie 

Et un seul poi est essaucie, 

Tant c’un petit soit esmeüe, 

Tantost par est si espandue ; 


Puis l’acroissent par mains milliers 


Cemins et voies et sentiers, 

Par cent et par milliers oreilles, 
Sans nombre langues a mervelles 
Par dire avant et par conter. 

À cent mil piés por tost aler 


Li croissent en mains d’un seul jor, 
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Adont s’esmuet par grant vigor, 
Et trepe et trote et cort assés 
Tant que mains païs a passés. 
En nouvele 2 estrange oisel : 
N’a car ne os, plume ne pel; 
Plus a graïlle le bec devant 
Que pointe d’alaisne trencant; 
Et puis estrangement engroisse, 
La teste coevre une paroisse 
Et li cors une grant conté 
Et la keue tout un rené. 
Muit set langues dont el parole, 
S'a mult eles dont ele vole, 
Et plumes de maintes manieres 
Dont vole avant et puis arieres 
Et passe les grans mers salees 
Et par païs et par contrees, 
Et si s'espant par tout le mont 
Tant com il tient tout a reont. 
Selonc c'on tient le fait a grant, 
Selonc ce nouvele s’espant. 
Ceste nouvele tant s’eloigne 
Et espant que vient en Borgoigne 
Et a Nevers a son signour. 
Mult en demainent grant dolor 
Toute la gens de la contree, 
Mult par l'ont plainte et regretee ; 
Mais tost lor est autre novele 
Aportee, et vraie et bele, 
Dont ont tel joie et tel leece 
Que toute oublient lor tristrece, 
Quant la nouvele oïe en ont 
Qu'’encor la dame reverront ; 
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Car la nouvele est espandue 
Com est en vie revenue 

Par Amadas, qui a meschief 
Emprist bataille dure et grief 

À un maufé par sa vigeur. 

Tuit li tornent a grant honeur 
Communement, petit et grant. 
Par tout la nouvele s’espant, 

. Par Borgoigne fu tost seü. 
Pluseur se sont aperceü 

Que fine amors de drüerie 

Li fist enprendre l’estoutie, 

Que nus ou mont ce ne feiïst 
S'Amours faire ne li feïst. 

Tuit s’aperçoivent de lor oevre. 
La contesse point ne se coevre : 
Qui mais le sace ne li caut, 

Ne qui en parolt bas ne haut ; 
À une part a tout torné, 

Et cuer et cors li a douné. 
Voiant tous li fait tel samblant 
Com on doit faire a son amant, 
De lui baiser et de cierir 

Et de tout fors qu’a lui jesir ; 
De rien fors du fait ne se crient, 
Ne nus endroit soi ne se tient. 
Tant par s'entraiment sans folour, 
De fin cuer et de fine amor, 
Qu'il ne se puent astenir 

Ne leur esteuce descouvrir. 
Lour amors par divers samblans 
Si com coustume est entre amans. 
Mais ensi sagement le font 
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Qu'’aperceü de rien ne sont 
Qu'il ait entre eus point de folor 
Ne rien fors que loial amour. 
Se li un en dient folie 

Et qu’il l'aime par drüerie, 

Li autre dient : « Non fait pas, 
Car sour tous houmes Amadas 
Doit honerer et bien voloir 

Et bien servir a son pooir, 

Et el si fait mult bonement. » 
Entr'eus devisent coiement 
Comment porront icel afaire 

Et leur amor a bon cief traire 
Qu'il soit seürs et el seüre 

Sans doute de nule aventure. 
Tant devisent qu’il ont trové 
Engin tot a lour volenté 
D'’aciever leur grant desirier 
Raisnavlement sans encombrier. 


Quant ont tout assomé leur plait, 


Amadas en Borgoigne vait, 

Qui le cuer a joieus et lié. 
Mult se doune a envis congié 
La contesse, ce fait samblant. 
Que vous iroie prolongant ? 
Departi sont : a un matin 

S'est Amadas mis au cemin; 

De rien nule mais ne se crient. 
Tant erre qu'en Borgoigne vient 
A la cité son pere droit 

Dont a grant duel partis s’estoit. 
Sachiés, signeur, que demorer 
Ne puis a la joie conter 
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Que tuit cil de Borgoigne font 
D'Amadas que recovré ont. 
Li dus ne fu ainc mais si liés 
Par nul home ne si haitiés. 
Sour tous homes est liés li pere, 
Grant joie en ramaine la mere. 
Communement cil du païs, 
Et rice et povre, au mien avis, 
Ensi grant joie font de lui 
Dou raconter seroit anui. 

La contesse tot droit s’en va 
À un mult fort castel qu’ele a, 
Qu'en mariage li douna 
Li dus, quant li cuens l'esposa. 
Pres de Nevers est li castiaus 


Qui mult est fors et gens et biaus; 


Illoeques vient et si remaint. 
Malades durement se faint, 
Et envoie tantost batant 


Pour le conte a Nevers poignant : 


Si con la veut vive veoir, 

Qu'il viegne a li et main et soir, 
Si tost com la nouvele orra, 
Au plus tost qu’il onques porra, 
Et soit si treshastivement 

Qu'il n’atende ami ne parent 
Qui point le face demourer : 
Priveement, por tost aler, 

Ï viegne se veoir la veut 

Vive, que de riens ne se delt 
Tant com de ce se tost ne vient. 
Li mes a tant son cemin tient; 
A Nevers a trouvé le conte, 
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La nouvele mult tost li conte 7020 

Si com la contesse li mande. 

Et il tout maintenant demande 

Ses cevaus mult hastivement ; 

À haste muet priveement, 2024 

Puis erre tant qu'il est venus 

Ou castel, si est descendus 

En la sale ou est li barnages. 

De la cambre issi uns messages, 7028 

Si li a dit de par s’amie 

Que il demaint joieuse vie 

Et qu’il menjust et joie face 

Et qu'a la dame doinst espace 7032 

Tant que ele ait un poi dormi, 

Puis si venra parler a li 

Et la venra aprés mangier, 

Car el veut un poi consillier. 7036 
Ha! feme, com es enginneuse 

Et decevans et artilleuse, 

D’engin trouver puissans et sage, 


De bastir mal a grant damage! 7040 
Tant par set bien sauder et faindre 

Que nus ne la porroit ataindre ; [329 c] 
Tous jors se paine d’encanter 

Et de la gent enfantosmer. 7044 


Nus ne se puet de li desfendre 

Qu'il ne conviegne 2 li entendre 

A son plaisir, a son voloir, 

U voelle u non, par estavoir. 7048 
De leur oevres et de leur sens 

Et de leur art mult me pourpens 

Comment avient et que ce doit 

Que plus tost un de nous deçoit, -052 
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Qui savons toute leur boidie, 
Leur fauseté, leur tricerie, 
Et com ele aime tost et het, 
Que un que de Ii rien ne set. 7056 
Nous qui savons de leur usage, 
Queles sont et de quel corage, 
De quel oevre et de quel maniere, 
Et com leur nature est legiere, | 7060 
Leur mençoigne, leur fauseté 
Nous font croire pour verité, 
Que plus tost somes deceü 
Que cil qui riens n’en ont seü. 7064 
Certes, toutes celes du mont 
Sans faille triceresses sont, 
Mais je n'i ai droit ne raison 
Qu'en doie dire se bien non : 7068 
Ains ont bien deservi vers moi, 
Que trestoutes amer les doi; 
Ses amerai jusqu'a la fin 
Sans traïson et sans engin. 7072 
Por çou les aim et lo et pris | 
Que bien voi qu’eles ont conquis 
Trestout le mont a leur voloir, 
Sans contredit, par leur savoir ; 7076 
Tout le mont ont en leur bandon 
Si me tenroit on a bricon, 
S'encontre eles prenoie estrif, 
Qu'il me feroient tost restif. 7040 
Li musart qui ne sevent rien, 
Qui ajoingnent le mal au bien, 
Püent dire par lour folour 
Honte d’eles et deshounour; 7034 
Mais qui ira par mi le voir, 

Amadas. 17 
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S’eles ont engin et savoir 

De mal querre, por voir le di 
Qu'’eles resevent autresi 

Le bien, la francise et l’ounour. 
En cest mont n’a si grant doçor 
Com en feme quant veut le bien, 
Ja ne verrés si france rien. 

S’as uns est fiere et orgilleuse, 

As autres est douce et piteuse ; 
Se mult set mal engin et art, 
Dou bien ira de l’autre part : 
Mais li malvais nel dient pas. 

Or repairons a Amadas, 

Au conte, a Ydoine la fine 

Qui tant est bone et enterine. 
Au conte volons repairier. 

Mult grant piece aprés le mangier 
La contesse le conte mande, 
Que d’aciever est mult en grande 
Le plait qui estoit devisés. 

Li cuens est en la cambre entrés, 
La contesse troeve gisant : 

Mult est malade, par samblant. 

A mult grant paine s’est drecie 
En seant; l’a trois fois baisie 

Li cuens, qui a mult grant langor 
Le, sun JE et EU son n langour, 
De son oirre La e nquis 

Et de son mal com li esta. 

« Sire, mult malement me va, 
Que je ne puis por rien garir, 
Ains m'estevira tous jors languir, 
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Car je tout vraiement le sai. 

Biau sire, si vous mousterrai 
Comment jel sai, sel celés bien, 
Que ja, certes, n'i orrés rien 

Qui ne soit voir, n’en doutés pas. » 
Lors commence son conte en bas 
La contesse preus et vaillans, 

Bien enraisnie et bien parlans ; . 
Son sens et son engin esproeve, 
Estrangement fait et controeve 
Une mervilleuse matire | 
Et dist : « Or entendés, biau sire, 
Les aventures de ma vie. 

Com fui ou voiage ravie 

Par un maufé, que perir dui, 
Avés oï: rescousse fui. 

Des aventures est ce l’une 
Selonc la roe de Fortune. 
L'autre, biaus sire, vous dirai 
Dont plus me doel et plus m’esmai. 
Vous savés bien que j'ai esté 
Tormentee d’enfermeté 

Et pour ce a Roume en alai 

Et a saint Pierre illoec ourai 

De bon cuer, le milleur que soi, 
Que grans fu l’angousse que j'oi. 
Tant ourai ententivement 

De bon cuer et piteusement 

À Diu et au baron saint Piere, 
Devant le maistre autel u ere, 
Que m’endormi, ne sai que dut; 
Et sains Pieres si m’aparut : 

Bele persoune me sambla, 
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O lui trois femes amena 

De grant biauté estrangement. 

Li sains me dist apertement : 

« Ydoine, fait avés que sage, 

« Quant vous m'avés par bon corage 
« Ci requis de vostre contree ; 

« Je ne vous ai pas oubliee, 

« Ains orrés ja tout maintenant 

« Pour coi vous avés langui tant. 
« Veés ichi ces trois serours 

« Par coi avés les grans dolours 

« De cest grant mal et le torment, 
« Ce sachiés bien, tout vraiement. 
« Toutes trois Destinees sont 

« De trestoute la gent du mont; 

« Sour trestous ont force ét pooir 
« De destiner a leur voloir 

« Masle et femele a leur plaisir. 

« Eles vous font ensi languir. 

« Ne puet estre que soit fausee 

« Por nule riens la destinee. 

« Mais tant vous ferai bien savoir 
« Outre leur gré et leur voloir 

« Por coi langui avés itant. » 

À tant leur dist: « Je vous commant 
« De par Diu que vous Ji diiés 

« Le voir, si que vous n’i faigniés, 
« Et de li et de son signeur, 

« Por coi la tenés en languer. » 

Si tost com il leur command, 
L'une des trois a tant parla, 
Biaussire cuens, et dist au saint : . 
cote, de Diu qui ou ciel maint 
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« Estes si bien que ne poons 
« Encontre vous. car n’avrions 
« Nule force : a dire l’estuet, 
«Car autrement estre ne puet. » 
Biaus sire cuens, en verité, 
Me dist itant outre son gré 
Qu’ele m’avoit de mort haïe 
Qu'a ma naissance fu marie, 
Et por ce destiné m’avoit 
Que ja mais hom ne me prendroit 
Qui en peüst avoir delit, 
Car tous jors puis dedens le lit 
Languiroie sans garison 
Tant que ensamble serion. 

« À tant se tut et la puisnee 
Dist tant cruele destinee, 
Tant felenesse et de mal aire, 
À qui tous biens est a contraire : 
« Ydoine, bien le di a vous 
« Que mult a esté eürous 
« Li cuens qui a moullier vous prist 
« De ce c’onques ne le vous fist ; 
« Car, se il fait le vous avoit, 
« À grant doleur tantost morroit. 
« S'il est sages, il partira 
« De vous au plus tost qu'il porra 
« Et prendra feme puis aillors : 
« De vous n’avra il fors dolors. 
« [tant vous di par verité, 
« Si est outre ma volenté. » 
À tant se tut et fu en pes 
Et la tierce redist aprés: 
« Ydoine, ce sachiés de fi, 
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« Que le conte bien en garni 
« La nuit en la cambre celee, 


« L’endemain fustes espousee, : 7220 
« Car autrement fust mors, pour voir, 

«Se ne li feïsse a savoir. » | [(330b] 
Si vous mandent que nul deport 

N’avrés de moi ne nul confort 7224 


Ne je tout autresi de vous ; 

Partir nous convient a estrous ; 

De cele que vous puis prendrois . 

Joie et confort tous jors avrois. 7228 
À tant se partirent de moi 

Et je remés en tel esfroi 

Toute esvillie ; bien le vi 

Et le saint apostre autresi. | 7232 
Içou m'est avenu, biau sire. 

Or recordés bien la matire 

Se ce est voirs qu'eles disoient 

Qu'eles de vous tel plait menoient 7236 
Et que l’aisnee vous garnit, 

Si comme ele a moi le dist ; 

Se ce est voirs, bien le savés. 

Biaus sire, si vous pourpensés, 7240 
Si en ouvrés selonc raison 

Et por la vostre guerison. 

Et se eles ne vous garnirent, 

Comme a Roume entendant mé firent, 7:44 
Dont est mençoigne et fausetés : 

Et drois fantosme et vanités. 

Des ore mais, sire en vous soit 

De tout en tout. com estre doit 7248 
D’estre ensamble ou dou departir : 

Tout en ferai vostre plaisir. » 
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Li cuens a la parole oiee, | 
Bien le counoist et dist : « Amie, 
Certes je le sai mult tresbien 
Que menti ne m'avés de rien ; 
N'est pas controeve que me dites : 
Enseignies m’ent mostrés parfites. 
Je counois bien vostre aventure ; 
N’i a mestier mais couverture 
Contre la vostre destinee, 


Quant par Diu vous est demostree. 


Li celers ne vous vaut mais rien: 
Quant que dites conois je bien, 
De ce que dist, qu'il est ensi, 
Qu'ele tout pour voir me garni 
Icele nuit que au matin 

Vous espousai. Vous di en fin 
Que me disent tout autresi 
Com vous me recordés ici. 
Puis que la destinee est tele, 

Si angousseuse et si cruele, 
Qu’ensamble ne poons avoir 
Joie ne amor fors doloir, 

Je n’en sai el fors de partir, 

Se il vient au duc a plaisir. 
Faire l’estuet hastivement, 
Quant il ne puet estre autrement. 
Mandés le, si li mostreron 
Toute ceste oevre et li diron, 
Et puis, quant il l’avra oiee, 

Si soit en lui, ma douce amie, 
Et en vous dou departement. 
Mult volentiers et bonement 
Vostre plaisir tout en ferai: 
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Ja mais encontre n’en irai, 
Loiaument por voir le vous di. 
— Sire, la vostre grant merci. » 
Li duc mandent hastivement 
Et il ï vient a mult grant gent; 
De ses milleurs homes assés 
Amena et des plus privés. 
Venus i est li senescaus 
De Borgoigne, li bons vassaus; 
Son fil o Jui i amena 


Qui dou venir mult grant joie a. 


À grant gent et a bel atour 


Revient li quens encontre au jor. 


Il et li dus grant joie font, 

Et li autre qui venu sont : 

Mais d’Amadas tot certains sui 

Que nus n’a grant joie que lui. 

A grant leece, a grant baudor 

Sejornent illoeques le jor. 
L’endemain ont au duc mostré 

Éstroit a un consel privé 

Trestoute l’oevre d’en ariere 

Com est alé, en quel maniere, 

Et la mervelle et l'aventure 

Tout en apert sans couverture, 

Et que partir par estavoir 

Les estuet : ne puet remanoir. 

Or si esgart a son avis 

Avoec ses plus privés amis 

La raison qui mix i affiert, 

Si com la matere requiert ; 

Par estavoir faire l’estuet, 

Car autrement estre ne puet. 
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Li dus est liés mult durement, 
Si tost com la nouvele entent, 
Que sa fille a perdue tint : 
Puis celui jor c’au conte vint 
Ne fina onques de languir ; 
Pieç’a ques vausist departir 
Muit volentiers, se il seüst 
Comfaitement estre peüst 
Par conscience et par raison. 
Or i a raisnavle ocoison, 
Quant de cascune part se doelent, 
Car durement andoi se doelent 
Que il ont tant ensamble esté ; 
Que ele ot Amadas amé, 
Com vous avés oï retraire, 
Et li cuens, qui est debonaire, 
Ravoit amee une pucele, 
Qui mult estoit vaillans et bele, 
Fille le conte de Poitiers. 
D’Ydoine fust mult volentiers 
Partis, se pour le duc osast, 
Car l'autre tantost esposast ; 
Si l’en est or mult bien venu 
De çou qu’ensi est avenu ; 
Tuit voelent departir adés. 

Au jor qu'il assisent mult pres 

Eveskes font venir assés 
Et autres gens, clers et letrés, 
Qui les ont par crestienté 
Partis tout a leur volenté, 
Soit par parage u par el. 
Signeur, en feme a un sens tel 
Que un tel fais trait tost a cief 
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Qui a aciever seroit grief 

Às set sages qu'a Rome estoient, 
Quant il onques plus sens avoient. 
Quant cest afaire ont a cief trait, 


Quel part qu’il veut cascuns s'en vait. 


Li dus s’en vait a grant revel 

Tout droit a Digon son castel, 

Sa fille en maine o le cler vis. 
Grant joie font par le païs 

De sa venue li baron, 

Et de ce qu'est a garison 

Tournee de sa grant languer. 

Ensi trestout cil de l’ouneur 
Refont tel joie d’Amadas 

Que la moitié ne puis je pas 
Selonc le conte raconter ; | 
Mais ce vous di, d'aus entramer . 
Si sagement contenu s’ont 

Que nul samblant d’amor ne font. 
Amadas se part de la cort. 
Estrange aventure li sort 

De son pere le senescal : 

Par grant angoisse et par grant mal 
Fu mors ains les uit jors passés. 
Dius ! Tant fu plains et regretés 


" De tous ceus de la region 


Et des contrees environ, 

Car loing et pres ert mult amés. 
Ore est de grand terre casés 
Amadas et de grans hounors, 

De cités, de castiaus, de bors, 
Car li dus tous les fiés li rent, 

Et li rois de France ensement, 
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De quoi il tient rices castiaus, 
Viles plusors et bors mult biaus. 
De trestous ceus de son païs 
Mult par a de loiaus amis; 
Si fist tous les castiaus garnir, 
Car ne set qu'est a avenir 
De lui et dou duc son signor. 
S'il ne li doune par amor 
Sa fille dont a tant mal trait, 
Sil ne veut otroiier qu'il l'ait, 
Avoir la quide, voelle u non, 
U 2 force u a laron ; 
Et s’ele puet, a lui venra, 
Ja tant gardee ne sera. 


S'autrement ne la puet conquerre, 


A force li taura par guerre, 

Ne de ce nule doute n’ai. 

Du conte de Nevers dirai, 

Qui envoia ses messagiers 

Au riche conte de Poitiers : 

Sa fille veut et il li doune;, 

N’a plus bele jusqu'a Nerbone 

Fors Ydoine, qui est plus bele 

Et encore boune pucele. | 
Ha! Dius, biaus pere glorieus, 

Com est cis siecles perilleus! 

Car a cascun et a cascune 

Avient, ensi com veut Fortune, 

U boine u mauvaise aventure. 

Fols est qui trop s’i asseüre 

En rikece d’umaine vie, 

Faus est qui trop si gloreñe, 

Et cil qui trop s’i desespoire. 
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Nus ne doit Damediu mescroire : 


Un joieus puet hastievement, 
Quant il li plaist, faire dolent ; 
Et si repuet le dolereus, 
Tantost com veut, faire joieus. 
Se les joies ne sont estables, 


Non sont li mal tous jors durables, 
Ne mal ne bien tous jors ne dure : 


Tous li mons est en aventure : 
Fols est qui trop a lui se tient, 
Car tost s’en vait et tost revient. 
Ce puet or bien Amadas dire, 
Que la soume est de la matire 
Que aventures de manieres 
Resont avenues mult fieres, 

Et teles com avés oi, 

Et de s’amie et puis de lui. 

Se Fortune li a esté 

Felenesse et fait cruauté, 

Or li est de boune maniere 


Et douce et humle, or li fu fiere. 


Se rices ert de par son pere, 
De son aioel de par sa mere 
Li eskaï une conté 
Nouvelement qui ot esté 
Conté de mult rice puissance. 
Liges hom fu au roi de France : 
De tous ses pers fu li plus fiers 
Et tous li miudres cevaliers ; 
Rices hom fu et quens palais. : 
Rien ne li faut des ore mais 
Fors seulement toute sa vie, 
Ydoine, sa dame, s’amie. 
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La soume de leur assambler 
Vous voel tout en ordre conter. 
Ydoine est o le duc son pere 
Et o la ducoise sa mere, 7452 
Bien se contient com noble dame. 
Puis k’est espandue la fame, 
Rice hom et haut de grant valor, 
Quant partie est de son signour, 7456 
Au duc de Borgoigne la roevent, 
Mais nul sanlant en li ne troevent. 
Quant li dus la met a raison 


De ce qu’ele prenge baron, 7460 
Ele respont : « Biau sire ciers, 

Je le prendrai mult volentiers, [330 b 
Et cel dont vous avrés honeur. 

Se vous m'en dounés le laisseur 7454 


Que je le prenge a mon talant, 
Jel prendrai tel, je vous creant, 
Qu'en lui serai sauve si bien, 
Ja ne m'en blasmerés de rien 7458 
Que je ne soie bien dounee. 
Bien savés que fu espousee 
Outre mon gré; maus m'en avint, 
Que puis, tant com li cuens me tint, 7472 
Langui a doel dont dui morir : 
À force nous convint partir ; 
Por ce vous di par verité 
Que ja mais jour outre mon gré 7476 
Ne prendrai signeur a nul foer 
Or en savés, sire, mon cuer. » 
Li dus escoute et est en pais 
Et li respont grant piece aprés : 7480 
« Bele fille, vous dites voir : 
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Je ne fis mie dont savoir. 

Contre vostre gré vous donai, 
Maus vous en avint, bien le sai ; 
Sour vous ne m’en entremec mais. 
Bien voel que vous portés le fais 
De vous meïsme consillier 

De signeur prendre ou du laissier. 
Se nus vous plaist, dites le moi ; 
Feel soie, se nel vous otroie, 

Mais que il soit de haut parage 
Et vaillans d’oevre et de corage, 
Car ne cuic mie que signeur 
Prendés, s’il n’est de grant valeur. 
Por ce vous otroi bounement 
Sans ire et sans nul mal talent, 
De faire tout vostre plaisir, 

Et du congié sans repentir, 

De querre signeur et ami. 

— Sire, la vostre grant merci, 
Quant vous m’avés congié doné 
D'ovrer selonc ma volenté. 

Se Diu plaist, n'avrai desonor 

Ne hontage de mon signor, 

Que par moi seule un en prendrai, 
Quant le congié de vous en ai. 
Ains voel selonc consel ouvrer : 
Faites priveement mander 

Des plus sages de vostre honor, 
Soient baron u vavassour ; 

Ce qu’il m'en loeront ferai. 
Selonc leur loement prendrai 
Signeur et a vostre plaisir, 

Que nul n’en aim ne ne desir 
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Plus d'autre, s’il n’est plus vaillans. » 
Hé ! Dix, tant par est decevans, 7516 
Quant par si bel engin se coevre. 
Li dus, qui rien ne set de l’oevre, 
De fine joie un peu sousrit; 


Les bras li met au col, si dist : 7520 
« Bele fille, bon fuissiés nee :. 
Dit avés com bone eüree | [330 c] 
Et com preus et vaïllans et sage. 
Conquis avés si mon corage 7524 


Que tout mon consel et m'aïe 
Avrés tous les jors de ma vie. » 
A itant la baise et acole. 
Et lendemain sans plus parole 7528 
Mande le mius de ses tenans, 
Des plus haus et des mix vaillans. 
Assamblé sont tuit li baron 
À court por icele ocoison. 7532 
Tout maintenant, sans autre plait 
Ydoine a une part les trait : 
Comme soutille et comme sage 
Leur veut descouvrir son corage ; 7536 
À un consel estroit leur dist : 
« Signeur, entendés un petit, 
Si vous dirai la vérité 
Por coi vous estes chi mandé. 7540 
Li dus, si com je pense et croi, 
Vous veut consel querre de moi 
Qui il me donra a signour; 
Et vous savés tuit la veror, 7544 
C’outre mon gré dounee fui, 
Maus m'en avint, morir en dui; 
Ainc n'oc de lui ne nuit ne jor 
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Joie ne soulas ne amour, 

N'il ne pot ainc de moi joir : 

À force nous convint partir. 

Or ma li dus acreanté 

Que il outre ma volenté 

Ne me donra, ce dist par foi. 
De mari prendre est or sur moi, 
Quant congié en ai et laisseur 
De prendre a volonté signeur; 
Si en seroie trop blasmee 

Si vilment m'’estoie donee, 
Car on seut dire en reprovier 
Que on troeve mult poi mollier, 


_ Puis k’ele a license et pooir 


De faire a kieus tot son valoir, 
Qu’ele ne se tiegne au pis. 

Et por ce, signeur, vos mercis, 
Vous ai ci tait tous assembler ; 
De par le duc vous voel mostrer 
Qu'il n’a fil ne fille ne hoir 
Qui aprés sa mort doie avoir 
L’ouneur ne la tere fors moi : 
Dame par droit estre vous doi. 
Pour çou voel, selonc vos avis 
Et au los de tous mes amis, 
Ouvrer si que blasme n’en aie, 
Que nus de vous ne m'en retraie 
Que hors de consel soie issue, 
Car ja n’ere amie ne drue 

À nul se par vo consel non. 
Qu'en dites vous, signeur baron ? 
Itel signeur, com vous volés 
Avoir, itel le me dounés, 
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Et je volentiers le prendrai ; 


Ja de vos conseus hors n'istrai, [330 d] 
Mais gardés qu’il ni ait hontage. » 
Dius! Com est soutille et sage ! 7534 


Par grant raison et par savoir 

Veut aciever tout son voloir, 

Que bien pense que li pluisour | 

Et li plus vaillant de l’ounor 7588 

. Li vauront Amadas doner, 

S'ele le veut acreanter : 

Tost en avra son consel pris. 

Mult simplement a un douc ris 

Leur dist : « Signeur, or est en vous. » 

Li baron sont liet et joious ; 

Son sens loent et sa valour, 

Et sa bonté et sa doucour. 7596 
À une part, çou est la somme, 

Se sont torné li plus haut home. 

Tantost, sans nul delaiement 

En parolent estroitement 7600 

Si com estuet a si haut oevre ; 

Cascuns son pensé en descoevre. 

À la parfin, prince et contour 

Communement et vavassor, 

À une vois et a un cri, 

À Amadas sont reverti, 

Si que n'i a grant ne petit 

Qui point i mete contredit. 7008 

Tuit le couvoitent a signor, 

Mais en doute sont li pluisor 

Qu'ele de lui ne voelle oïr 

Pour çou qu'il doit de li tenir. 7612 

Et tex i a n'en doutent pas 

Amadas. 
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Ichou, ains doutent d’Amadas 
Qu'il ait le corage si fier 

Qu'il ne la daint prendre a mollier : 
N'est mie couvoiteus de terre ; 
Tant est en grans de pris conquerre, 
Si jovenes, si volenteïs, 

Et d'armes a si tresgrant pris 

Qu'il n’est parole de nului 

Envers la prouece de lui ; 

S'est riches hom de grant baillie 
Et de tere a grant signourie ; 
Iceste doutent, ce m'est vis. 

A Ydoine, dont ains vous dis, 
Tuit ensemble revenu sont 

Et leur esgart conté li ont. 
Moustrent les grans biens et l’onor 
D'Amadas et la grant valor, 

Et ele de joie sousrit. 

Mult sagement respont et dist : 

« Signeur, quant vous coisi l’avés, 
Et je l'otroi, quant le volés. » 

Au duc en sont trestout venu, 
Qui grant consel avoit tenu 

Et la ducoise de cest plait ; 

Si hi ont tot conté le tait 

Com il ont entr’ eus recordé ; 
Tout K ont dit et devisé, 

Et il est muit liés durement. 

Par grant amour et doucement 
Ydoine maintenant «pele 

Et dist: « Ma douce file bele, 
Que dites vous de cest afaire ? 
Vous plaist il ou est a contraire 
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Cest esgart du conte Amadas ? 
Vostre voloir n’en celés pas. 
De vostre bouce voel oir 
Tout plainement vostre plaisir, 
Que couvenant bien vous tenrai. 
Ja mais, certes, ne vous donrai 
À nul home de mere né, 
Se n’est par vostre volenté ; 
Mais icis est, au mien avis, 
Li plus vaillans de mon païs, 
Li plus rices et li plus fiers, 
Et tous li miudres chevaliers 
Qui soit au roijaume de France. 
Ma bele fille, sans dotance, 
En dites çou qu’il vous plaira. » 
Ydoine mult grant joie en a; 
Toute garnie de respondre 
Ne veut mais celer ne repondre 
Son corage qu’une partie 
Oiant tous les barons ne die. 

« Sire », fait ele, « mon desir 
Est a faire vostre plaisir. 
Quant vous le volés, je le voel ; 
De cest esgart point ne me doel. 
Bien otroi c’Amadas me prenge 
Sans contredit et sans calenge, 
Car deseur tous amer le doi. 
Bien savés qu’il avint de moi 
Par un maufé que morte fui ; 
Par la grant prouece de lui 
Sui venue de morte a vie. 
Drue li doi estre et amie 

Fine et loiaus a tous jors mais, 
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Quant pour moi enprist si grant fais 


De lui combatre a un maufé. 

D'autre part ra si grant bonté, 

S1 grant valeur et si grant pris 

Et si grant tere, ce m'est vis, 

Que je serai bien sauve en lui, 

Et ricement dounee sui. 

Si vous di bien de vérité, 

Puis ke tant en avés parlé, 

Com je vous oi chi deviser 

De lui et de moi assarmbler, 

Ja mais n'avrai autre signor 

Tant com je vive un tot seul jor. » 
Li dus est mult liés du respons. 

T'antost par trois de ses barons 

À mandé le conte Amadas. 

Ydoine ne s’oublie pas 

Qu'ele n’envoit ses briés privés, 

Raisnavlement et bien dités, 

À Amadas de tout le fait 

Com ele en a a bon cief trait. 

Si li mande com 1l venra 

Et comment il se contenra, 

Ques sens il amenra o soi; 

Bien li mande tot en secroi. 

Au jour que vinrent li baron 

Resont venu tuit a Digon; 

Li dus 1 est o ses amis, 

O ses barons, o ses marchis. 

De l'autre part 1 rest venus 

Li quens Amadas o ses drus, 

Et bel et houneravlement 

O grant plenté de boine gent, 
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A biau harnois, a rice atour. 

Li dus li fait mult grant honor 

Et le reçoit a bele ciere. | 
La joie est grans, la cors pleniere ; 710 
A grant deduit trestout le jor 

Sont a repos et a sejour, 

Ne parolent de rien la nuit 

Fors que de joie et de deduit 7720 
Jusqu'au matin qu’a parlement 

Sont tuit mandé communement. 

Et quant il furent assamblé, 

Li dus a premerains parlé, PES 
Haut, oiant tous, non mie bas : 

« Oés, sire cuens Amadas : 

Mandé vous ai, et le pourcoi, 

Oiant ces barons, dire doi. 7728 
Nouri vous ai, la Diu merci, 

Si avrés preu, je le vous di, 

Tel dont porés grant joie avoir. | 
Une fille ai, je n'ai plus d'oir; HE 
Bourgongne aprés ma mort avra 

Cius qui a feme Ydoine avra. 

De ses meurs et de sa bonté 

Savés toute la verité, pe 
Si com je quic, au mien espoir ; 

Par raison le devés savoir, 

Qu’ensambie avés esté nourri | 

Des enfance, jel sai de fi. 7749 
Douner la vous voel a mollier, 

Tant vous aim et tant vous ai cier 

Pour les trans biens que en vous sai, 

Et pour ce que nori vous ai, 7744 
Et por l’amor du senescal 
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Vostre pere, le bon vassal : 

Sour tous m’ama de fine amor 

Et sour tous me tint a s'gnor, 

Si tenoit il rices hounors 

D'autres signories pluisours. 

Ma fille bien douner vous doi, 
Car deservi l’avés vers moi 

Et envers li, dont par droiture 
Vous doit sour toute creature 
Amer tous Jjors et estre amie, 

Que par vous vint de mort en vie: 
Si avés li et moi conquis. 

Pour çou la vous doins, biaus amis, 
Et tant grant part de ma contree 
Dont vous porrés mult grant posnee 
Moustrer a vos plus fiers voisins. 
Et d'autre part, ce est la fins, 

Je sui vius hom et tresalés; 

Dou siecle ai ja eù assés. 

Mult ai mesfait vers mon Signeur, 
Le vrai roi et le createur, 

Si ai grant mestier d’'amender. 

Ma vie voel par tans finer, 

En relegion m'en irai; 

Toute Bourgongne vous lairai. 

À vous et a ma fille soit 

l'oute acline, com estre doit. 


Quant li cuens l’ot, mult en est liés : 


Ambedeus li baisast les piés, 
Se Hi dus li vausist sosfrir. 
Cius dons le fait mult resjbir. 
« Sire », fait il, « vostre merci. 
Voirement m'avés vous nouri. 
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Se-bien a ore point en moi, 
Bon gré a vous savoir en doi, 
Que, aprés Diu, li avés mis. 
Bien sui mais vostres a toudis. 
Mult par me faites grant honor, 
Quant vous a si tresgrant honor 
Me dounés ma dame a mollier. 
Cius Dius qui tot puet justicier 
Et tout gouverne a son plaisir, 
Biau sire ciers, vous puist merir 
De ceste honeur et de cest don 
Proçainement le gueredon.» 

Signeur, vous qui l’oevre savés 
Et toute l’oevre oiee avés 
Dou premier chief dusk'a la fin, 
Sachiés que ci tourne a declin 
Le grant estoire et la matire: 
N'en i a mais gaires a dire, 
Des or mais est tans de finer. 
Tout maintenant, sans demorer, 
En meïsmes icelui jour, 
Au plus rice mostier majour 
Font les espousailles a joie 
Du conte et d’Ydoine la bloie. 
Muit aime plus cele jornee 
Que cele quant fu espousee 
À l'autre fois que se pasma. 
De cestes espousailles a 
Sifaite joie et tel delit, 
Que nus autres sifait ne vit. 
Si vous di bien de toutes pars, 
_ Et de jovenes et de viellars, 
Et de trestous ceus qui i sont, 
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Que mervilleuse joie font 

Tuit ensamble communement ; 
Si vous di bien certainement, 
Tant par sont lié du mariage 
Que uns lontains bastars message 


: N’i aroit gaires de mestier 


Des espousailles respitier. 
Espousé sont a grant honour. 
Li haut baron et li contour, 
Quant la grans messe fu cantee, 
En ont Ydoine ramenee 

Ou grant palais a joie amont. 
Rice feste tenue i ont ; 

Assés 1 ot douné grans dons 

Et as contes et as barons. 

Le jour uzent a grant deduit ; 

À l’avesprement de la nuit 

S'en vont li doi amant coucier 
Por acomplir leur desirier. 

Ce m'est avis, n’affiert a moi 
Que doie dire leur secroi : … 
Puis qu’ensamble sont ajousté, 
Si facent bien leur volenté. 

Mais une cose ai en espoir, 

Et quic tout vraiement savoir, 
Que li cuens par droit jugement 
Ne doit, par le mien ensïent, 
Faire que ne demant le vin 
Pour rien ke signeur ne voisin 
Eüssent ja Ydoine fait, 

Dont ja li fist estrange plait 

Des trois enfans qu’avoir devoit : 
Mençoigne fu, or l’aperçoit 
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Li quens et set trestout de voir. 

Si a son bon et son voloir, 

Que rien ne faut de son plaisir : 

La nuis li est mult a plaisir. 
D’ambedeus pars ont acievé 

Si a joie leur volenté, 

Rien ne leur est contre corage. 

À grant joie et a grant barnage 

Sejournent un mois tout entier 

Avoec le duc por festoiier. 

Et au secont, selonc la jeste, 

En maine li quens a grant feste 

La bele Ydoine en son païs. 

La refont feste, ce m'est vis, 

Et noeces gringneurs et plus fieres 

Que ne furent ainc les premieres. 

A fin voel traire la matire, 

Car n’i a mais granment a dire. 

Oïe avés leur aliance 

Et la vie de leur enfance 


Et les grans maus qu’il ont sosfert ; 


Or est cascuns a joie -cert. 
Ensamble furent jors et ans 
Lonc tans et orent biaus enfans. 
Tout leur aage a grant doçor 
Vesquirent et a grant amour. 
Leur usage maintinrent bien 

Si qu’il n’apetiça de rien. 

Leur amors fu tos jors estavle 
Et fine et vraie et bien duravle 
Il fu tous jors de grant valeur : 


S'ouneur tint par mult grant vigeur. 


Et la dame tout son aé 
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Refu de grant nobilité, 

Et bien vesqui et a houneur, 

Et loiaument vers son signeur 

Se maintint puis toute sa vie. 

Mult par ot en li vraie amie 

Li quens et ele vrai ami 

En lui tous jors, tant com vesqui. 
Signeur, puis leur assamblement 


-Vesqui set ans tot sainglement 


Li dus sans plus. En tant fonda 
Une abeïe u s’en ala 

Et la ducesse avoeques lui ; 
Illoeques morurent andui. 

Li rice tere de Borgoigne, 

Sans contredit et sans alonge, 
Ot li cuens Amadas aprés. 

Si vaillant duc n’i ot ainc mes, 
Ne qui si vigereusement 

J'enist en pais la povre gent, 

Ne qui chevaliers tant amast, 
Ne plus largement leur donast. 
La ducesse refu si sage, 

Si vaillans d'oevre et de corage, 
Si gentius ne si houneree, 
C'ainc dame ne fu tant amee 
En Bourgoigne mais a nul jor 
Com l’aiment tuit cil de l'ounor, 
Et le bon duc tout autresi. 
Signeur, pour verité vous di 
Qu'a grant houneur tinrent la terre 
Toute leur vie en pais, sans guerre. 
De leur amor faut ci l’estore, 
Leur ames mete Dix en glore 
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Par sa douceur, par sa merchi, 
Et de tous peceeurs ausi. 7912 
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SOMMAIRE DE PEROT DE NEELE 


(Ms. B. N. fr. 375, f° 34 b — d) 


Li disseseptime est de Ydone et d'Amadas 


Ceste branque dis e septime 
Parole et demostre par rime 
D’Amadas et de bele Ydone. 
Il n’ot dusques en Calidone 
Feme de nul plus noble ator. 
Amadas maint cruel estor 
Furni et mainte grant bataille 
À l’espee d’acier qui taille ; 
Hardis et non amoreus fu, 
Mais Amors l'esprist de sen fu 
Si k’Ydone li fist amer. 

En lor amor n’ot point d'amer, 
Ains s’entramerent loiament 
Sans vilenie longement. 

Puis orés con li damoisiaus, 


C'as armes ert joins con oisaus, 


Aventure quere en ala 

Par le païs et ça et la. 

Aprés orés con la pucele, 

Qui plus ert blance que florcele, 
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La bele Ydone, prist mari, 
Dont elle ot molt le cuer mari, 
Entrues que li vasaus de pris 
Estoit alés quere sen pris. 
Aprés orés confaitement 

Il revint d’un tornoiement ; 
Conment il oï la nouviele, 
Dont la dolors li renoviele, 
Que mariïee estoit la gente, 
Qui plus ert blance que flors d’ente ; 
Conment issi de sen memore 
Braiant con une mandeglore, 
S'en est alés par le païs, 

Las et dolans et esbahis. 

© S'orés con Ydone la sage 
D'aler en un pelerinage 

Prist congiet por quere Amadas, 
Il n’ot si preu dusqu’a Baudas, 
Car la pucele mix lamoit 

Que celui que mari clamoit. 
Tant le quist k'ele le trova, 
Molt bien envers lui se prova : 
Amadas, qui seut estre gens, 
Hüés estoit de molt de gens, 
De povreté fu tos remis, 

Mais la pucele l’a remis 

En sa santé par sen savoir. 

Ne fust si és par nul avoir 
Amadas, quant il voit s’amie : 
« Dieux », fait il, « or ne ha ge mie 
Ma vie » ; grant joie demaine, 
O lui bele Ydone en ramaine. 
S’ orés conment li cevaliers ‘ 
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Faës, qui tant fu fors et fiers, 
La bele Ydone li toli 

Si k’ele cevaucoit o li; 

S'orés con il li mist l’anel. 

En son petitet doit manel; 
S’orés con ele sanla morte, 
Con Amadas se desconforte, 
Et conment il l’a enfouie : 
Conment tote nuit l’a waitie, 
Conment li cevaliers faës, 
Qui tant ert fel et desreés, 
Le trova jouste le tombel ; 
Saciés ne li fu mie bel. 
Entr'ansdeus fu grans li descors : 
Li preus Amadas cors à cors 
Le cevalier faé conquist, 


Dont molt grant loenge i conquist. 


Li cevaliers dist : « Ne savés, 
Biaus Amadas, conquis m’avés; 
Faire voeil çou que prodons doit : 
Ostés l’anelet de son doit 

À la pucele qui la gist. » 

Et Amadas tantost si fist, 
Tantost fu cele respasee, 

Qu'il quidoit estre trespasee. 
Amadas grant joie mena, 

La bele Ydone en ramena. 

Mors estoit li maris la dame, 

Qui fu sans blasme et sans difame. 
Quant en lor terre sont venu, 
Bien est Amadas avenu. 

À moullier la dame priss’a, 

Li uns l’autre forment prissa 
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V. 54 — 92 
Tant qu'ensamble furent en vie. 
Diex nos wart de mal et d'envie 
Et nos doinst ci si maintenir 
Et si droite no main tenir 
K’aprés la mort de sa maisnie 
Soions ou il l’a amaisnie. 
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NOTES CRITIQUES 


Nous indiquons ci-dessous les leçons des mss. P, V'et G, 
que nous ayons cru indispensable de corriger; nous y ajoutons 
quelques remarques sur les passages douteux. Il ne nous 
a pas paru utile de signaler les corrections ou les erreurs de 
l'édition Hippeau, 

I. Ms. P. — 263 douce soer — 265 vostre baillle — 284 
ovene — 302 mult paile — 353 qustre — 359-61 Trois vers 
sur la même rime; il n'est pas nécessaire de supposer qu’il 
en manque un quatrième pour compléter un groupe de deux 
couplets ; cependant aux v. 261-3 le groupe de 3 vers sur 
méme rime que nous présente P paraît bien être dû au copiste 
du ms. — 437 mescine — 4$4 soi couvrir — 623 se vie — 689 
se de — 7o1 entre vous — 755 c'est — 750 Mais que doi — 
766 Sont gr. — 815 cil tr. — S51 n’ia vilain — 861 est 
manque — SS85 de mangue — 950 Foerster veut introduire 
dans le texte de P la lecon sanc mellerai de V, qui est évidermi- 
ment la leçon originale, mais qui a pu ne pas être conservée 
par le rédacteur de la version picarde. — 954 u bas mangue. 

1005 creveus — 1088 Et le — Après 1121 manque sans 
doute un vers correspondant au v. 13 de G' — 1221 moi 
manque — 1260 Le second si mangue — 1332 et caist — 
1349 et sont — 1365 répété — 1417 n’a certes répété — 1430 
milleurs ne quans — 1483 un — 1510 C'aleur — 1545-6 ri- 
ment mal, mais il ne semble pas qu'il y ait de lacune entre 
ces vers ; Cf. 1981-2, 2015-16, 6147-8 — 1579 nust — 1588 
dolent — 1611 ont manque — 1632 avoient — 1648 Et Am. 
— 1666 aime — 1074 li sones — 1726 toste — 1736 Ele — 
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-1747 je manque — 1753 longues — 1868 large — 1874 tristre 
-— 1944 esfree — 1945 angousse — 1965 seuee, graphie qui 
aurait pu être conservée, car elle est analogue à celle de oiee 
pour oïe—1981-2 riment imparfaitement, cf. 1545-6, 2015-16, 
-6417-8. | 
2015-16 riment imparfaitement, cf. 1545-6, 1981-2, 
‘6417-8 — 2049 raison recorde —: 2050 tourne — 2075 vers 
isolé, lacune ? — 2104 vers isolé, lacune ? — 2137 tiex veus 


-— 2316 par manque — 2397 esfree — 2428 esfree — 2623 
Veraies — 2031 ce part — 2672 rices — 2690 en manque — 
2691 heébeuies — 2700 destoubier — 2701 esfree — 2820 de 


lui manque — 2890 li manque — 2947 forer — 2973 A de sor. 

3144 se manque — 3211 Esfree — 3256 Que — 3265 Et 
-sen — 3317 a manque — 3464 dame manque — 3476 amij — 
3507 e ma — 3606 e nule — 5656 ce manque — 3703 desiree 
-— 5743 mou — 3750 atouner — 3891 Lien d. — 3992 Com 
ke r. 

4119 demente — 4170 que manque — 4182 Ne quic nus 
© — 4183 doi — 4266 nule nos — 4385 que manque — 4504 
-escus blans — 4612 courois — 4651 i vont manque — 4086 
‘Sormonte — 4888 a manque — 4971 ele quide. 

5004 les vostres — 5102 portames — 5249 et albes — 53556 
lios — 5452 a manque — 5527 vous festes — 5643 rice fain 
— 5735 Entes sire — 5857 L. et ulie — 5947 s'anie — 
5989 abasseral. 

6002 faite — 6039 doit er en — 6051 Ame — 6139 et si 
manque — 6209 tant leprenent — 6263 tenue — 6592 l'en 
pora — 6417-8 riment imparfaitement, cf. 1545-60, 1981-2, 
2015-16 — 6438 fu manque — 6441 initiale omise — 6449 
d'iloel — 6681 initiale omise — 6089 car il — 6827 doutes ja 
— 6866 et 67 .esfree. 


7123 voir manque — 7212 il manque — 7237 garni — 
7264 me gari — 7343 initiale omise — 5392 otoiier — 7408 
pérlleus — 7458 sanlat — 76025 doute — 7702 contecra — 


-7743 biens manque — Après 7012 Explicit d'Amadas et de 
‘Ydoine li disesetismes et ci aprés de le Casteluine de Vergi. 
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II. Ms.V.— 166 entete — 178 vaillate— 263 ne ne s’en —- 
325 Tut si — 377 lug — 442 dement — 534 cumade — 643- 
autre pat — 649 Ore e c. — 715 et legretent — 881 illisible: 
— 835 v.estr oir — 1033 juence — 1057 juvenc — 1060: 
ented. 

III. Ms. G'. — 88 belemement — 89 mot illisible, peut- 
être grant mal ; Andresen lit gr. dol — 99-102 partiellement 
illisible. | 

G?. — 7 Andresen lit Manais — 10, 16-19, 21, 24, 206-0,. 
47, lettres illisibles — 111-12, 114, 1106-17, 139, partiellement: 
illisibles. 
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ACCILLES 5839, Achille, amant 
de Polyxène. 

ADAN 988, 4743, 5498, 6568, 
Adam. 


Alemaigne 1377, 4260, Allemaone. 


ALIXANDRE 5851, Alexandre le 
Grand, héros du roman d’Ali- 
xañndre. 


AMADAS 95, 98, 100, 299, 343, 
433; 446, 457, 520, 553, 556, 
764, 784, 816, 824, 861, 9gos, 
1036, 1063, 1111, 1335, 1360, 
1418, 1506, 1528, 1558, 1588, 
1648, 1702, 1765, 1792, 1816, 
1925, 1990, 1995, 22314, 2389, 
2450, 2455, 2509, 2552, 2566, 
2573, 2585, 2717, 2722, 2862, 
3068, 3166, 3170, 3176, 3247, 
3336, 3341, 3367, 3370, 3404, 
3415, 3473, 3550, 3653, 3060, 
3658, 3676, 3685, 3717, 3723, 
3741, 3792, 3905, 4013, 4010, 
4039, 4046, 4059, 4100, 4132, 
4137, 4146, 4206, 4213, 4220, 
4254, 4307, 4330, 435, 4372, 
4426, 4458, 4467, 4472, 4482, 
4486, 4403, 4512, 4528, 4535, 
4538, 4554, 4586, 4612, 4667, 
4673, 4771, 4780, 4820, 4852, 
4940, 4953, 5027, 5174, 5192, 
5246, 5303, 5401, 5443, 5626, 
5665, 5710, 5783, su64, 5982, 
6070, GoS4, 6154, 6202, 62325, 
6242, 6278, 6342, 6332, 6309, 
6462, 6501, 658, 6s71, 6581, 
6590, 6765, 6774, 6y22, 606ec, 
€974, 6980, 6088, 7098, 7200, 
7339, 7363, 7260, 7279, 7427, 
7589, 7506, 7614, 7630, 7647, 


7671, 7695, 7699, 7710, 7726, 
7893 ; — À 105, 108, 110, 528, 
541, 625, 661, 856, 879, 909, 
938, 957, 1014, — Gi2, — Gi 
29: 142. 

AMANT (saiut) 3090. 

AMOR 175, AMORS, 14, 293, 310, 
439, 2175, 2176, 4284, 4412, 
AMOURS 5, 476, 1102, AMUR V 
381, AMURS |" 5, 14, 278, 534, 
le dieu d'amour. 

Angau 1393. Anjou. 

ATROPOS 2094, 2199, une des 
trois Parques. ' 

AUDAIN 5845, Aude, sœur d'Olivier 
et fiancée de Roland. 

Auvergne 2640. 


Babilone 168, Babiloine, 3432, 
Balilloine V7 192, Babylone 
capitale de l’ancienne Chaldée. 

Berri 1370, 2639, Berrv. 

Bclee (mer) 6649. 

Blancart 4374, cheval d'Amadas. 

Borgoigne 3422, 3520, 3018, 4917, 
6910, 6929, 6974, 6o82, 6987, 
7292, 7457, 7891, Bourgoigne 
575, 1369, 1436, 1538, 1965, 
1976, 2639, 3846, 6647, 7903, 
Bourgongne 24, 42, 1304, 1517, 
1538, 1598, 1S77, ro11, 7770, 
Burgoine G? 05, Burgoinne V 
24, Burguinne.V 680, Bourgogne. 

L'rehant 1339, Brabant. 

Dretuigne 1378, 1307, 2641, Bre- 
tagne. 

Burgoine V. Borgoigne. 


Castiaudun 1699, Châteaudun, célè- 
bre au moyen âge pour ses gants. 
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CLOTO 2092, 2157, 2189, 2263, une 
des trois Parques. 

COLLATINUS 5861, Collatin, époux 
de la vertueuse I.ucrèce. 

CREATOUR 3400. 


DAMEDIU 3402, 6656, 7416, DAME- 
DIX 4328, 6072, Dieu. 
DESTINEE 4927, la destinée. 
DESTINEE 2190, DESTINEES 2091, 
2096, 2125, 2131, 2150, 2320, 
7165, les trois sœurs fatidiques. 
DEU G? 18, DEUS V 1014, 1019, 


1022, 1065, G! 34, 89, G!? 175. 
Voir Diu. 

Dipo 5857, 5860, Didon, reine de 
Carthage. 


Digon 1786, 7356, 7706, Digun 
V 225, Dijon 193, 2337, Dijon. 
DIU 363, 982, 1446, 2180, 2414, 
2480, 2498, 2774, 2855, 2950, 
2954, 2958, 2964, 3233, 3380, 
3416, 3442, 3445, 3459, 3472, 
3491, 3707, 3824, 3976, 4109, 
4775, 4807, 4819, 4864, 4894, 
4921, 5040, 5OB:, 5113, 5134, 
5139, 5145, 5164, 5167, 5181, 


5187, 5201, 5214, 5262, 5264, 


5268, 5360 5563, 5710, 6433, 
6635, 7177, 7260, 7503, 7729, 
7781, DIUS, 2550, 3100, 3973, 
4927, 5024, 5055, 5531, 5549, 
5568, 7374, 7407, 7584, 7786. 
DIX, 351, 361, 912, 1126, 1140, 
1212, 3436, 3547, 3547, 3552, 
3633, 3636, 3985, 4908, 4936, 
5996, 7516, 7910, DÉ, 3464, 
4832, 5:89, 5713, 6749, Dieu. 
Voir DEU. 


ÉLAINE 5837, Hélène, épouse de 
Ménélas. 

ÊNEAS 5847, 5860, Enée, héros du 
roman d'EÆEneas. 

Englelerre 1473, Angleterre. 

Espaigne 1398, 2642, Espagne. 


Flandres 1383. 
L'LOIRFS 5843, héros du roman 
de l'ure ct Blancheñfeur. 
7136, 7410, 7433, 
" -se du hasard 


INDEX DES NOMS 


France 1386, 1251, 1529, 1575, 
1578, 2648, 7442. 
FRANCISE 1103, persounification 


de la noblesse d'âme. 


GARINÉS 2588, 2637, 2654, 2671, 
2682, 2689, 2708, 2716, 2731, 
2760, 2770, 2778, 2787, 2853, 
2864, 2876, 2879, 2889, 29:18, 
3025, 3035, 3252, 3672, 3680, 
3699, 3756, 4611, GARINET 2686, 
2773, 3022, 3240, 3662, 3738, 
GARINS 2900, 3246. 

Gascoigne 2640, Gascougne 1370, 
Gascogne. 

GAVIN 3773, Gauvaïin, neveu du 
roi Arthur, célèbre pour sa cour- 
toisie. 


Haiïineau 1379, Hainaut. 
Halape 1800, G;3 10, Alep (Tur- 
quie d'Asie). 


IDOINE 424, 444, 50(, 730, 833, 
833, 1006, 1058, 1213, 1551; 
2995, 3257, 3306, 3473, 3754, 
4209, 5901, 6581, V 191. Voir 
YDOINE. 

ISoUDE V 431, Voir YSEU. 


Jherusalem 3682, Jérusalem. 

JULIE 5857, nom de forme dou- 
teuse (V. note crit.); nous ne 
savons quel personnage, histo- 
rique ou légendaire, il désigne. 

JULIIEN (saint) 3690, s. Julien, 
patron des voyageurs. 


LACHESIS 2093, une des trois Par- 
ques. 

LAVINE 
d’Enée. 

Lombardie 1373, 2660. 

LUCRECE 5857, 5861, épouse de 
Collatin. 

Luque 2662, 3021, 
4704, Lucques. 


5847, Lavinie, épouse 


4590, 4597; 


Maine 1393, le Maine, 

MARIE (sainte) 282, 2414, 4765, 
6555, V 372. 

Melide 769, V 884, l'île de Malte 
voir Romania, XXXIX (1910), 


P. 83. 


CLOTO-YSEU 


Monpellier 317,Munpelier V 405, 
Montpellier (Hérault), dont 
l'Université était fameuse au 
moyen âge pour sa Faculté de 
médecine. 

MoRS 4490, 5512, 5515, personnifi- 
cation, la Mort. 


NATURE 146, 2064, 2098, personu- 
nification. 

Nerbone 7404, Narbonne (Aude). 

Nevers 1745, 1785, 1791, 2060, 
2443, 2549, 2675, 2810, 2877, 
2880, 3279, 3505, 6911, 7001, 
7006, 7019, 7400, Nuvers G? 1. 

Nivernois 2135, Nivernais. 

Normandie 2659, Normendie 1383. 

NOSTRE SIGNOUR 3599. 


OENONE 5837, amante de Paris ; 
voir Heroides, V. 

Ostrevant 1380, nom d’un ancien 
comté du Hainaut. 


PAOURS 1103, personnification 
de la peur. 

PARIS (de Troie), 5836, fils de 
Priam et d’Hécube. 

Pascour, 4020, Pâques. 

PENELOPÉ 5841, épouse d’Ulysse. 

PIERRE (saint) 2962, 3016, 7142, 
7150. 

PIRASMUS 5862, 
de Thisbé. 

PITIÉS 1103, petsonnification. 

Poitau 1397, Poitou. 

Poitiers 7335, 7402. 

POLLIXCENOY 5839, Polyxène, 
la plus jeune fille de Priam et 
d’Hécube. 

Ponthieu 1831, ancien pays de 
France. 

Prouvence 1371, Provence. 


Pyrame, amant 


Rentiien 1633, pays de Reims. 

ROLLANS 5845, ROLLANT 3771, 
Roland, neveu de Charlemagne. 

Rome 2962, 3767, 4012, 7351, 
Roume 30, 1473, 3014, 3808, 
3945, 4607, 7141, 7244, Rume V 
30. 

Roumenie 1374, les environs de 
Rome. 
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Saint Eglise, 4816. 
Saïint Gillex1371,Saint-Gilles (Gard). 
SALEMONS 5853, le roi Salomon. 
Salerne 317, V 405, ville d'Italie 
dont l’Université était autrefois 
fameuse pour sa Faculté de 
médecine. 
SANSONS 5854, Samson, juge des 
Hébreux. 
Sarrasins 1412, désigne un peuple 
ennemi de la foi chrétienne. 


Surie 5314, la Syrie. 


TISBÉ 5862, amante de Pyrame. 

Touraine 1393. 

TRISTAN 1393, 2886, V 430, Gt 
79; TRISTANS 340, 5333, Tris- 
tan, héros du roman de ce nom. 

Troie 5836, V 518, Troie (Ilion). 


ULIXÉS 58471, Ulysse. 


Vimeu 1381, pays de France, voi- 
sin du Ponthieu. 


YDOINE 167, 611, 813, 817, 822, 
966, 1162, 1199, 1275, 1440, 
1462, 1658, 1979, 2044, 2061, 
2063, 2167, 2172, 2218, 2258, 
2287, 2307, 2311, 2341, 2422, 
2430, 2451, 2550, 2568, 2651, 
2910, 3045, 3171, 3192, 3201, 
3273, 3318, 3329, 3338, 3341, 
3347, 3355, 3360, 3367, 3371, 
3375, 3398, 3409, 3413, 3417; 
3624, 3651, 3794, 3970, 3980, 
4222, 4605, 4950, 5232, 5299, 
5380, 5873, 5893, 5918, 5937, 
5958, 5979, 6042, 6339, 6379, 
6438, 6452, 6508, 6514, 6676, 
6681, 6771, 6773; 6777» 7099, 
7155, 7203, 7217, 7336, 7405, 
7448, 7451, 7534, 7626, 7463, 
7662, 7696, 7734, 7802, 7822, 
7841, 7857; — V 509,539, 119, 
718, 835, 442, 958, 963, 1044, 

: — G154,91. Voir IDOINE. 


1121 
VSEU 341, YSEUT 2886, 5835, 
Iseult, amie de Tristan. Voir 


ISOUDE. 


GLOSSAIRE 


aatie 1523, 1563, ardeur, désir de 
bataille. 

aatir 1417, comparer. 

abosmé 2657, consterné. 


acuellié 3o13 (p.p. de acueillir) 
commencé. 

adous 162, vélement militaire, équi- 
pement. 


aines P 3083, V 345, en aines, à 
lire ainf[s es angoisse (?) 

aistre 5278, vestibule. 

alaisne 5894, alène. 

alie 87, alise, fruit de l'alisier. 

angor 5596, tumulte, agitation (°) ; 
iln'y a pas d'autre exemple de ce 
mot. 

apentis 3055, appentis. 

arestoel 5980, talon de la lance. 

argu 2331, artifice, sortilège. 

arochier 2745, 3137, lancer quel- 
que chose sur quelqu'un. 

artimage 2074, magie. 


belloy 5840, tort.. 

bendees 3758, {p.p. de bander, 
bender) à bandes d'étoffe de 
couleurs variées. 

betee, adj., 6649, figée. 

biies 1642, méme sens que bendees. 

bis (marbre) 196, 2666, 5357, 5573; 
marbre gris. 

bouge 3029, sac, sacoche. 

braioel 3760, ceinture. 

brochier 2746, piquer. 

broel 2511, boss. 

calnsil 1358, 1468, 3755, foile 

da iin blanche et fine. 

nceler 950, Jiéchir, tomber. 


canu 3779, mélé de blanc (?). 
capel de Jherusalem 3682, bonnet. 
capler 4450, frapper rudement. 
carroi 2332, charme, sortilège. 
combre 4185, arqué, creusé. 
croute 2682, crypte. 


decaioite 2820, tombée en ruine. 

dessafré 4506, privé de la bande de 
« safre », mailles de couleur qui 
ornaient le haubert. 

dosnoi 1032, galanterie. 

dyaspre 669, drap de soie à rama- 
ges. 


enarcié 4196 courbé en arc. 

encombrier 1449, mal, dommage. 

enneulier 5228, donner l'extrême 
onction. 

entroel 4196, espace entre les deux 


yeux. 

escar 508, raillerie. 

escelete 5642, petite clochette, 
grclot. 


esquiele 2118, écuelle. 

esta! (d’un) 3057, d’une méme place, 
sans bouger. 

estucel 4052, petite boîte. 

esternu 2332, élernuement, const- 
déré comme présage. 


fremail 3763, agrafe de manticau. 

fripaille 2737, menue gent, mau- 
vaises gens. 

frume (faire) 2704, faire mine de 
s'apercevoir. 


gaignon 3168, maätin, 
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-gaste 2830, démoli. 
-goucet 6436, console, support. 
graille 6893, fin, efflé. 


-haire 5280, grosse toile servant à 
étendre les corps. 

_bart 3169, corde. 

_hascie 5452, tourment. 


-isembrun, ysembrun 4268, 4291, 
étoffe de couleur foncée. 


joins 4312, rapide, vf. 


.lasniere 3760, bandes d'éloffe for- 
mant ceinture ow pendant à la 
ceinture, aiguillettes. 


‘lois 5356, 6436, pierre de liais. 
listee (pierre) 5459, à bordures. 


marage 3529,chagrin, fureur. 

mau!lé 2348, fait au moule. 

missaudour 4172, 4274, cheval de 
prix. 

“mois 5886, niais. 


-ordene (en) 66:12, à la suite ; le 
mot est dissyllabe. 


palu 3255, fange. 

pascour (tens) 4020, printemps. 
pascours (tot le), à éravers prés. 
paulie 1551, pâle. 

-posnee 7760, orgueil. 

putiau 2748, flaque d'eau. 


tamprosne P 774, V 893, injure. 
taqueut 6250, 5.p. 3 de racoillir, 
recommencer. 
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remoute 4732, agitation. 

relevee P 847, V 1000, après-midi. 

ret 3680, $.p. 3 de rere, raser. 

reter 5950, accuser. 

roongnier 3681, couper les cheveux, 

rover 7457, ruis, 5856, 5894, de- 
mander. 

rouillier 2747, 3254, frapper, bous= 
culer. 

tuer 2754, lancer, jeter. 


sambue 5640, housse de cheval. 
sebelin 3779, stbeline. 
simeniaus 2120, petits pains. 


solier 3055, 3076, 3200, étage 
supérieur. 
sonnet poitevin 1652, chanson 


lyrique, cf. Romania, XIII, 271,et 
Grober, Grundriss, II!, 662. 

souros 4190, suros du cheval, tu- 
meur osseuse du canon. 


tai 3255, fange, boue. 

touaille 2115, serviette, nappe. 

trenceüre 4272 crevé, partie coupée 
d'une étoffe travaillée à jour. 

troc 2078, trou. 


vaucel 4627, vallon. 
were 1586, guerre. 
widier 4336, 4518, 4833, p.p. wit 


4320, rendre vide, dégarnir. 


yreté 3506, héritage, domainhte 
ysembrun. Voir isembrun. 
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ERRATA 


Page 19, vers 263, lire : bele douce 

Page 20, vers 281, lire : La 

Page 25, vers 360, lire : delivrés 

Page 27, vers 392, lire : desiré 

Page 30, vers 438, lire : escieriement 

Page 159, vers 3845, mettre fait ele entre guillemets 
Page 168, vers 4146, lire : Voit le Amadas 

Page 179, vers 4505, lire : maïint blazon 


Page 237, vers 6415, lire : es ce, f. Introduction, p. IX. 
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